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AVERT ISSEMENT 

Le Seconel Mémoire et les pieces annexées, que le 

Etats-U nis elu Brésil soumettent à 1' Arbitre, en exécution 

ele 1' Article 4 du Compromis passé avec la République 

Française forment SL'{ volumes : 

T oME I: Mémoire en r éponse aux allégations ele la 

France, accompagné de quelques cartes. 

T oMEs II ET III : Documents accompagnés de notes 

explicatives ou r ectificatives. 

T mvm IV : T exte porhlgais ou espagnol eles documents 

elont la traeluction française se trouve aux deux tomes 

précéelents. 

T oME V : Albmn contenant eles fac-símile de quelques 

docmnents. 

Tmvm VI: Atlas contenant 86 cartes, clont 14, anté­

rieures au Tr aité d'Utrecht, completent, avec une autre 

présentée au Tome I••· , la série ele cartes de cette premier e 

époque rémlies dans 1' Atlas qui accompagne le 1 er Mémoire 

du Brésil. 

Berne, le 5 Décembre 1899. 
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QUESTlON DE FRONTIERES ENTRE LE BRÉSIL ET 

LA GUYANE FRANÇAISE 

SECOND MÉMOIRE DU BRÉSIL 

Les documents, en partie inédits, que le Brésil présente 

maintenant à l'examen de l'Arbitre, éclairent cl\me lumiere 

nouvelle la cause à juger et r enclent tres facile la tâche 

qui nous incombe. 

P resque tous ces clocuments sont accompagnés de 

commentaires óu de notes explicatives. Ceux que la France 

a procluits se trouvent transcrits dans les volumes suivants, 

complétés par d'autres documents français, anglais, por­

tugais et espagnols, et étucliés soigneusement de maniere 

à en faciliter , autant que possible, l'examen par 1' Arbitre. 

Les notes explicatives ou r ectificatives qui les accompa­

gnent sont 1.me r éponse suffisante à 1m granel nombre 

d'allégations ele nos contradicteurs. P armi les pieces que 

le Brésil verse maintenant au proces, il en est qui dé­

truisent completement toute l'habile et tres compliquée 

argumentation elu 1 er Mémoire français. 

I1 n' est clone pas nécessaire que nous donnions de 

grandes pr oportions à ce seconcl Mémoire clu Brésil. L 'in-
R épL du Brésil. T. Ier. 1 



2 QUESTION DE FRONTIERES 

tér êt de notre cause n'est pas de nous eng;ager da.ns un e 

dia1ectique subtile, mais, au contraire, ele simplitier le 

clébat, et de dire l'essentiel pour éclair er la religion el e 

nos juges . 

C'est surtout la dernier e partie du Mémoire ele 1<:1 

France, son « Exposé Géograpbique , , oü 1' on a essayé de 

prouver q Lle l'Oyapoc ou J apoc eles traités ele 1700 et 1713 

n'était pas l'Oyapoc; mais l'Araguary, qui demande Ull 

examen plus attentit. Pour réfuter 1' « Exposé jm-iclique t 

eliplomatique , , ainsi que 1' " Exposé historique », l'évidence 

eles documents qui précéelerent et suivirent la signature 

ele ces deux traités suffit amplement. 

Il y a cependant m: point dans le Mémoire ele la 

France qu'il faut relever dês maintenant: c'est l'arclent 

appel adressé à 1' Arbitre pour une solution transactionnelle. 

On vouclrait le persuacler que le Compromis clu 10 A vril 

1897 ]ui a conféré « eles pouvoirs illimités ", " eles pouvoirs 

souverains ,, . 

" D'apres ce traité , , dit-on, " le Gouvernement de la 

Conféclération Suisse st appelé à connaí'tre de tous les élé­

ments du litige. Ses pouvoirs ne sont pas bornés à l'appré­

ciation ele formules irréductibles et invariables. Il peut, soit 

clire le droi.t tel qu'i l lui para1t clécouler eles textes, soit ar­

bitrer ex cequo et bono telle décision t?ransactionelle qui. lui 

semblerait justifiée. Si nous avons cru devoir investir le 

Gouvernement de la Confédération Stússe de ces pouvoirs 

illimités, ce n' est point par cléfiance de notre cause, c'est 

pour clonn er à l'Arbitre un témoignage édatm1t de notre 

conbance dans sa justice, clans son impartialité et dans l' élé-



BRÉSIL ET GUY Al\TE l<'RANÇAISE 3 

vation ele ses '.rues. Désirant avojr une solution complete, 

nous n'm ons pas voulu entraver son jugement en l' enfer­

mant dans eles bornes trop étroites ; nous avons tenu à lui 

fournir tous les moyens el'exer cer librement sa mission et 

ele elécieler, sans appel et ans restriction, soit sur le terrain 

du clroit, soit sur celtú de la convenance et de l) équité. Si 

naus l'avons fait, c'est que naus sommes convaincus qu'étant 

dom1ée une jur idictian aussi haute, nous pouvions sans 

cr ainte ltú confier eles pouvair ;:, souverains ... , 

Nous devons pratester contre cette interprétation, que 

n'autor isent ni la lettre, ni l'esprit du traité, ni les docu­

ments eles négociations qtú précéclerent cet instrument 1) . 

Certes, la canfiance ele la N atian Brésilienne et de san 

Gouvernement dans 1' Arbitre choisi est absalue; cependant, 

cl'apres les clauses du Compromis, les deux Parties inté­

r essées ne se trouvent pas en présence d'un Médiateur, 

mais en présence d'un véritable Arbitre appelé à dire 

seulement le clroit. 

On ne lit pas dans le Traité du 10 Avri11897 la clause 

d'amiable composition, tant désirée par les négociateurs 

français, et dont llll juriscansulte camm parlait en ces termes 

i1 n'y a pas langt emps 2
) : 

« Que deux Etats, comme deu,'\: particuliers, puissent, 

en choisissant U11 Arbitre, étendre les pouvoirs de cellú-ci 

1
) Documents sur les négociations qui précéderent le Traité d'Arbi­

trage, au T. III, pp. 325 à 383. 

2
) G. RoLIN-]AEQUEMYNs, R e·v . de Droit Inte1'1tzational et de L égis­

lation comparée1 T. XXIII (1891), pp . 88 et 18!1. 

Jo 
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ele manier e à constituer ce qu'en clroit privé on appell e 

un Arbitre amiable compositeur , cela n'est pas elouteux. · 

Il est certain, en effet , que même sans se consiclér er comme 

obligé en clroit à abancl.OJm er, en tout ou en partie, tellc 

ou telle prétention, un Etat peut . faire ce sacr ifice par 

amour ele la paix, ou cl.ans le désir de mettre fin à un e 

situation équivoque. Et il n'y a pas de r aison, si un Etat 

peut faire ce sacr ifice directement et imm.édiatement~ pour 

qu'iJ ne puisse le f.aire indirectem.ent et conditionnellement1 

par exemple en autorisant un Arbitre, pour le cas oü le 

d1roit lui jJaJ'aítJraü douteux ele part et el'autre, à r emplacer 

le jugement disant droit1 par une solution transactionnelle. 

"Mais l'introcluction cl'lm e pareill.e ela use clans un com­

promis international, constitue-t-elle un précéclent utilc et 

recommandable? Nous ne le pensons pas ... , 

Et il ajoute : 

" Il y a un Droit International. Ce droit résulte soit ele 

conventions, soit ele príncipes généraux acceptés par les 

nations civilisées. L'objet essentiel cl.u recours à l'arbitrage 

entre Etats est, 11 0 11 pas ele cr éer ce droit, mais ele faire 

recber cher et décicler par un juge tempor aire, volontaire­

ment c.hoisi, - ü cl.étaut de juricliction permanente et obli­

gatoire, - ele quelle maniêre I e D.roit International s' applique 

à tel cas particulier , faisant l'objet d'un clésaccorcl entre 

les parties . L es Etats qui acceptent l'arbitrage r econnaissent 

don c par cela même ( et c' est c e qui clonn e à cette procé­

dure une si haute valeur) que leur cliffér end est susceptible 

c1'être tranché par les regles clu Droit International, génér al 

ou conventiom1 el. C'est fausser cette notion et en compro-
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·m ettre l'application que d'aclmettre d'avance dans le com­

promis même, 1' éventualité d'lme solulion dictée, non par 

le droit, mais par ui1e appréciation arbitraire eles conve­

nances de chaque partie _ . . 

" .. . Celle eles parties qui proposera la clause d'amiable 

·composition et qlú la clésirer a, sera génér alement celle eles 

deu,"C qui sera la moins süre de son droit. Ne voit-on pas 

ce qu'il y a là de dangex réel pom le cas ou lme grande 

Puissance vouclra faire lme mauvaise querelle à lli1 Etat 

faible, tout en gardant l'apparence ele l'impartialité? " 

On peut comprendre la clause d'amiable composition, 

quand il s'agit de désaccords qui ne peuvent pas être 

r églés cl'apres le clroit conventionnel. Dans le cas présent, 

il y avait eles textes précis, eles conventions préexistantes 

et en vigueur, qlú ne pouvaient être annulées que par une 

déclaration expresse dans le Compromis. 

Au Congres de V ienne, devant l'Em·ope entiere, la 

F rance, en acceptant la r estitution de la Guyane Française 

« jusqu'à la rivier e cl'Oyapock, dont l'embouchure est située 

-entre le quatrieme et le cinqlúeme clegré de latitude septen­

trionale " s'est eiigagée à r ésoudre à l'amiable avec le Por­

tugal la question de frontier es en Guyane « conjonnément 

au sens P7'écis de tArticle huitie711,e du T7'aité d'Utrecht ». 

Dans la Convention de Paris, du 28 Aoüt 1817, cet 

engagement hlt rappelé deux fois : 

"Art. 2. - On procédera immédiatement eles delL"i:: parts 

à la nomination et à 1' envoi eles Commissaires pour fixer 

définitivement les limites eles Guyanes Française et P orhl­

_gaise, C071_/01'111ément au sens p1/écis de l' A rticle VIII du 

!! 
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Tr/adé d' Utrecht, et aux stipulations de t' A c te du Congres 

de Vienne / lesdits Commissaires devront terminer leur 

travail cl ans le délai cl'un an au plus tard, à cl.ater du jour 

de leur r éunion à la Guyane. Si, à l' expiration ele ce tenne 

cl.'un an, lesdits Commissaires respectifs ne parvenaient pas . 

à s'accorder , les deu .. '\: Hautes Parties Contractantes procé­

deraient à l'amiable à un autre arrangement, sous lamécliation 

de la Grande-Br etagne, et toujours conjormément au sens 

p1/écis de l' A rticle VIII du Traité d' Ut7/echt, condu sous. 

la garanti e de cette Puissance. , 

Le premier projet de traité d'arbitrage proposé par le 

Gouvernement Français, en J anvier 1896 1
), contenait . une 

clause ainsi rédigée: 

"Art. 2. - L' Arbitre réglera définitivement la question, 

soit qu'il adapte entierement dans sa sentence le tracé de 

frontiere qu'il lui sera proposé par }'une ou l'autre eles deux 

Puissances, soit qu'il choisisse toute aut1/e solut?:on inte7/­

m,édiaire qui lui paraít1/ait plus C011jó1/111e au sens p·récis 

de l' A1/tz"cle VIII du Traité d' Ut1/echt. , 

Quelques mois apres, le 20 Mars 1896, le Gouvernement 

Français saisissait le Ministre du Brésil à Paris d'un autre 

projet, dont l'article 2 disait: 

"L' Arbitre r églera cléfinitivement la déhmitation dont il 

s'agit, soit qu'il adopte clans sa sentence la l.igne ele fr011tiere 

qui lui sera proposée par l'une ou l'autre eles deux Parties, 

soit qu'il choisisse toute autre solution intenn édiaire, les Par-

1
) Voir, au sujet el es deux projets français, T . IH, n°' 1-1-5 et 146, 

pp. 345 à 352. 
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ties entendant donner à l' Arbitre les p ouvoirs les plus éten­

du , aji1~ d' a7?Í'Ver à une solution équitable ele la cl ifficulté. , 

En accusant r éception ele ce document , le Ministre 

elu Br ésil à Paris n'oublia pas de faire comprenclre que, 

convaincu de son droit, le Br ésil ne pouvait accepter l'ar­

bitrage sur la base proposée cl'une solution transactionnelle. 

,, Des maintenant " clisait-il (25 lVIar s 1896), " et pour ce qui 

est de 1' Article 2. elu nouveau projet, je prenels la liberté 

ele r appeler à Votre Excellence que l'arrangement amiable 

à inten enir, c'est-à-dire, l'arrangement eléfinitif eles limites 

par un Arbitre, ne saurait être fait que '' conf ormém ent au 

" sens pré eis de l' A rtz'cle VIII du Traité d' Ut7'echt et aux 

" stipulations de t' Acte du Congres de Vienne , , ainsi qu'ü 

a été convenu à Paris le 28 Aoüt 1817. Dans l'entretien 

auquel Votre Excellence fait allusion, j'ai eu l'honneur de 

la prier ele vouloir bien préciser par écrit les limites r écla­

mées par la France. Il importe que le Traité établisse claire­

ment les lignes prétenelues par les cleux Parties; et cette 

délimitation préalable clu territoire contesté, ainsi que les 

pou'i oirs à conférer à 1' Arbitre constituent certainement les 

deux questions clélicates à discuter et à r ésoudre dans la 

négociation du Traité " 1). 

Dans une autre lettre, en date du 4 Septembre 1896, 

adressée au Ministre de Affair es Etrangeres ele la République 

Française 2), le Ministre du Brésil disait encore, au sujet 

de la proposition du 20 Mars 1896 : 

1
) T. III, uo 146, pp. 349 et 350. 

2
) T. III, u" l :JO, p. 374. 
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« Le projet de Traité d'Arbitrage ne précisait pas l'ob­

jet du litige, car il passait sous silence les prétentions eles 

deu.,'{ parties. D'apres le pi·emier projet trançais, 1' Arbitre 

devait r égler la question soit en adoptant le tracé de fr on­

tieres proposé par l'une ou l'autre eles deux parties, soit 

en choisissant << toute autre solution intennédiaü·e qui lui 

par aí:trait plus conforme au sens pré eis de 1' Article 8 du 

Traité cl'Utrecht "· Cette r édaction donmüt au.L'< pouvoirs de 

1' Arbitre toute l'étendue compatible avec les engagements 

pris par la F ran ce et le Portugal en 1815 au Congr es de 

Vienne (Article 107 de 1' Acte final) et à P aris, le 28 AoO.t 

1.817. Mais dans le second projet, les conventions en vigueur 

disparaissaient, et, au lieu d'un Arbitre char gé d'interpréter 

l'Article R du Traité d'Utrecht, on nous proposait un Média­

teur d'une nature spéciale, armé eles pouvoi.rs les plus 

étenclus ... ". 

Les négociations, interrompues à Paris, se poursuivirent 

peu apres à Rio de J aneiro et aboutirent au Traité du 

10 Avril 1897. 

L e Mémoire de la France parle de ce Compromis 

comme si la proposition du 20 Mars 1896 s'y trouvait con­

signée. La mention de l'Article VIII du Traité cl'Utrecht 

n'a pas été écartée comme l'auraient voulu les négocia­

teurs trançais ; c e qu' on é carta, comme inadmissible pour 

le Brésil, ce fut le passage suivant du projet trançais: -

<< ••• les P arties entenclant clonner à I' Arbitre les pouvoirs 

les plus étendus , afin d'arriver à une solution équitable 

de la difficulté. , 

Dans le préambule clu traité, on lit: 



BRÉSIL ET GUY ANE FRANÇArSE <) 

"L ' Arbitre sera im ité à décicler quetle est la r iviere 

J apoc ou Vincent Pi11JOn1 et à fixer la frontiere inté­

riem-e. '' 

Dans 1' Article 1 •··, rel<:Ltif à la frontiere appelée man­

time, les deux Hautes Parties Contractantes fonnulerent 

leur _; prétentions en les basant sur 1' Article V III du Traité 

d'Utrecht: 

" La République eles Etats Unis clu Brésil prétenel que, 

·conj on né11tzent au sens pyécis de l1A rticle 8 du Trm"té 

d1 Utncht1 le Rio J ap oc ou f, incent P inçon est l'Oyapoc, 

qui se jette clans l'Océan à l'Ouest elu Cap el'Orange et 

qui, par son thalweg eloit former la ligne frontiere. 

" La République française prétend que, co1'(onné1nent 

au sens P1'écis de fArticle 8 du Traité d1 Ut1recht1 la R i­

viàe J apoc ou Vincent Pinçon est la riviere Araguary 

(Araouary), qui se jette elans l'Océan 1
) au Sucl clu Cap 

clu N orcl et qui , par son thalweg, doit former la ligne 

frontiere. " 

Dans 1' Article 2, lorsqu'il est question cl\ me solution 

intermécliaixe au sujet ele la ligne appelée « intérieure ", le 

Compromis eléclar e qu'elle clevra être tracée ,, à partir ele 

la sour e principale ele la riviere adop tée comm e étant le 

Jap oc ou Tlincent Pinçon , . 

L ' \.rticle l ar ne parle pas de solution intennécliaire ou 

transactiom1elle. 

L) Le i "' ~1émoi1re du Brésii (T. I, pp. 14 à 20) a déjà montr é, d'apres 

des autor ités frauça-ises , que ce cours d'eau se jette dans l 'Amazone. 

f'J 
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On voit clone tres clairement que, dans le eas parti.­

culier de la frontier e fluviale, e'est un e décision de droit 

que le Compromis r éclame ele l'Arbitre. Le 1 er Mémoire du 

Brésil l'avait dit déjà: 

,, En ee qui coneerne la limite 71'/,a7' itim,e) il s'agit, clone, 

simplement d'interpréter 1' Article 8 du Traité d'Utrecht. 

C'est ce que le Brésil et la F rance demanelent à 1' Arbitre, 

en l'invitant à cléclarer queUe est la rivier e japoc ou 

Vincent Pinçon. L'Arbitre peut ainsi se prononcer , non 

seulement pour la riviere Oyapoe ou pour eelle el'Ar aguary, 

réclamées r espectivement par le Brésil et la F nmce, mais 

encore pour l'lme de celles qui eoul ent . sur le ter r itoire 

contesté compris entre les cleux rivier es réclamées , pourvu 

que le eours cl'eau choisi soit, selon lui, le Japo c ou 

Vincent Pinçon de l1 A1/ticle 8 du Traité d1 Ut1'e.cht. , 

Pour ce qui est ele la frontiere appelée « intérieure » 1 

l'Arbitre est appelé à se prononcer soit pour la ligne r é­

clamée par le Brésil, qui est eelle que la France a acceptée 

le 28 Aoüt 1817, au Norcl ele la cha1ne ele partage eles 

eaux ; soit pour la ligne que la Franee r éclame maintenant, 

au Sud ele cette chaí'ne, dans le bassin ele 1' Amazone, au 

11 0 111 elu Traité cl'Utreeht qu'elle signa en s'engageant à 

r enoneer perpétuelleme.nt à toute prétention sur l'Amazone 

et à n'avoir auctme " avenue , sur la régim~ qu'il arrose "'); 

*) ~ ... et ni Jes F r.ançais , ni les A uglais, ni aucune autre nation ne 

cloivent avoir une avenue ouverte sur ce pays>> (lnstructions clu 17 ]~é­

vrier 1713, du Secréta ire d'Etat, Lorcl B OLlNC}B H.OK E , à l'A mbassadeur 

cl 'Angleterre en F r ance, contenant les clern ieres propositions ele la R eine 
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soit en choisi sant " comme solution intermédiaire à partir 

de la source principale de la rivier e adoptée comme étant 

le j apoc ou V incent Pinçon, jusqu'à la frontiere hollandaise, 

la ligne de partage eles eaux du bassin ele 1' Amazone, qui, 

clans cette région, est constihlée dans sa pr esque totalité 

par la ligne de faí'te eles monts Tumuc Humac '' · 

C'est seulement elans cet article, et p our la ( 1rontier e 

intérieUJre) que les mots " solution intermécliaire , sont em­

ployés, mais, même dans ce cas, il s'agit cl'examiner et de 

dire le d1roit1 car la demande du Brésil s'appuie sur le 

texte d\ me convention en vigueur , tanclis que la demande 

ele la France ne s'appuie sur aucun texte, et la ligne inter­

mécliaire incliquée par les deu."'{ Parties est celle ele la limite 

intérieure adoptée implicitement en 1713, et la même qu'in­

diquer aient les r egles du Dr oit International s'il était prouvé 

que le droit conventionnel flt défaut. 

Ce n'est clone pas un accommodement, mais tme eléci­

sion de d1'oit que le Brésil attend , quoique, en l'espece, 

l) équité1 elle aussi, favorise notre cause. La mission de 

1' Arbitre, clairement eléfinie dans le Compromis, est ele 

trancher la question litigieuse, el'apres le clroit qui découle 

eles textes. Il est w.1 juge, non un médiateur. 

En 1856, à Paris, le Brésil essaya cl'arriver à m1 ac­

corel direct avec sacrifice ele ses clroits 1
), mais, hem-euse-

A~lNE , acceptées par L oms XIV le 7 Mars. V oi r au 'T . II, D oc. n° ó2t 

pp. 461 et 4-62). 

1
) « L 'esprit de concilia tion, le désir ele terminer la question ele la 

par t du Gouvernement de Sa Majesté l'Empereur clu Brésil, est prouvé 
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ment pour lui, le second Empire F rançajs ne l'a pas voulu. 

Pr es d'm1 clemi- siecle s'est écoulé, et la régi.on entre le 

Carapaporis et l'Oyapoc, qui était alors presque inhabitée, 

.s'est peuplée de plus en plus de nos.nationaux, et cela sans 

.aucune intervention du Br ésil, qui a toujours respecté scru­

puleusement ses engagements. La situation actuelle n'était 

p lus la même que celle de 1855 et 1856, et le Br ésil s'em­

pressa, en 1895, d'accepter la proposition d'un reglement 

de la question de limites par la voie de l'arbitrage, mode de 

solution qui a:vait déjà été suggér é, en 1856, par le V rcoMTE 

DO URuGUAY, notre P lénipotentiaire à Paris, et en 1888 par 

le Conseiller RoDRIGO SrL v A, Ministre eles Affaires Etran­

geres du Brésil. 

La situation clu territoire contesté, habité par eles Bré­

siliens profondément dévoués à leur patrie, et les graves 

r esponsabilités clu Gouvernement Fédéral, dans cette a:l'faire, 

envers le peuple brésilien et envers les autres Etats ele 

notre continent, - sans parler ·ele nos voisins du Nord, les 

Anglais et les Hollanclais, que la question ne peut manquer 

cl'intéresser , - - l'empêchaient d' aclmettre la clause d'amiable 

.composition qui aurait peut-être r encl.u possible l'expansion 

coloniale projetée par la France. Il a accepté l'arbitrage, 

même pour la question du territoire intérieur, - prétention 

avec évidence par les diffé rentes et importantes concessions qu'il s'est 

montr~ disposé à faire pour en finir par une transaction, avec saC1' l:fice 

de ses d r oüs » . Déclaration dn P lénipoten tiaire du Brésil dans la Con­

fére oce de P aris, séance du l er Juillet 1856 (J or J11émoire du B1'ész'l, T. UI, 

p. 261). 
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r évélée il y a seulement quelques atmées et qlú n'a jamais 

été prise au sérieu,'\: en France, - et il l'a accepté parce 

que, fort de son droit indéniable, il savait que la cause 

clu Brésilne pouvait courir auclm clanger lme fois soumise 

à de vrais juges. On peut dire avec raison que pour la 

F rance, qlú ne risque rien clans cet arbitrage, car elle lÚL 

rien à perclre, la clécision de 1' Arbitre, quelle qu' elle soit, 

n'entra1nera auClme mesw:e pénible ''') Le Brésil ne pourrait 

pas tenir le même langage. Son clevoir est de défendre ses 

c1roits dans toute lem intégrité, non pour obtenir eles agran­

clisscments ele territoire, mais pour conserver ce qui lui 

appartie11t depuis trois siecles. La France n'a polrr elle 

clans cette question ni le droit historique, ni le c1roit con­

Yentimm el. Elle possede déjà un vaste empire colonial, plus 

que suftisant polrr y pouvoir déployer toutes les ressources 

'<-) • La décision de l'Arbitre, que11 e qu'elle eloive être, n'entrainer a 

d'aill em s aucune mesure trop pénible pour les deux parties en cause •. 

Ex:trai t du « R appor t fait au nom ele la Commissiou cbargée el' examiner 

le projet de loi, adopté par la Cbambre eles D éputés, portant approbation 

de la Convention conclue, le 10 A vril 1897, entre le Gouvernement de 

la R épublique F rançaise et le G ouvernemeut de la R épublique eles E tats­

Unis du Brésil, en vue el e fL"<er dé:fiuitivemeut par la voie de l 'arbitrage 

les froutier es ele la Guyane F rançaise et du Brésil, par l\II. DE MaTlCERE, 

Sénatenr • (A nnexe au proces-verbal de la séance du 23 Mars 1898, du 

Sénat F rançais). Les autres membres ele cette Commission étaient: 

Ml'vl. Srr~rroL, ER"-lilS'l' Mom . (actuellement Ministre de la Justice et eles 

Cultes), BER'l'HELOT (qui venait d'être Ministre des A ffaires E trangeres), 

J ur.m; G onm, DE CASABlANCA, G UYoT-L AVALINE, GILJ3EJ R'l' GMLLAJm et 

DucmmRAI . 
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de son génie et de sou activité pendant les siecles à venir 1
) . 

Le Brésil lui souhaite tons les agrandissements possibles 

sur les continents encore à coloniser, mais il ne pouvait lui 

faire aunm sacrifice en Amérique, et, fort de son clroit, il 

est venu à Berne non pour demander eles solutions trans­

actionnelles, mais pom- défenclre son clomaine au nom eles 

traités et suivant les clauses clu Compromis. 

1
) Supe.rli.cie du Brésil, y compris le territoire coutesté : 8,361,350 kilo­

metres carrés. 

Superficie approxim. des possessions françaises (1899) : 11.,000,000 ele 

ki lometres carr és (Voir au T . ITI, le uo 137bi•). 
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C' est dans sa troisieme parti e, clans son ,, Exposé géo­

graphique ", que le Mémoire de la F rance entreprend «ele 

rechercher quelle est la riviere que les signataires elu Traité 

el'Utrecht ont entendu clésigner so,Js le nom ele YÍVl:i; re 

de Japoc ou ele Vincent Pz'nzon. ,, 

Et 1' "Exposé géographique , clébute par ces elem~: 

importantes eléclarations, elont il convient ele prenelre note: 

1 o Qu'un fleuve de la Guyane était génhalewtent 

connu en 1713, c01nme il l'est a-vfio·UJrd'hui, svus le nom. 

d'Oyapoc 1) ,-

20 Que si le clouble nom ele Japoc ou Vincent Pinço11 

pouvait s'appliquer à 1'0.> apoc, «la limite eles territoires à 

la sou\ eraineté clesquels la France renonçait alors, se trou­

verait par 4o 20' 40" de latitude septentrionale,. 

Mais déjà elans sa 1''e partie, le Mémoire de la France 

avait reconnu que le Japoc ou Vincent Pinçon cl'Utrecht est 

iclentique avec la " RivüJYe d'Oyapoc dite de VincentPinçon , 

mentionnée dans le Traité provisionnel de 1700; cléjà aux 

co:oférences de Paris, en 1855 et 1856, le Plénipotentiaire 

1
) «S'ils s'appliquent » (les nomsjapoc et Vincent Pinçon), • comme 

le prétend le Brésil, au fleuve généralement connu, aujourd'hui comme 

en 1713, sous le nom d' Oyapoc, la lirillte eles territoires à la souverai­

neté .. . » etc. (p. 233 du T. l du Jl1éwwire _frcf.nçais) . 

fb 
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de la F r ance avait déclaré que la limite r efusée par 

Louis XIV en 1700 fut fonnellement acceptée par ce roi 

en 1713 1) . Si clone - comme cela est incontestable - le 

J ap oc ou Vincent P inçon d'Utrecht est l'OyajJoc du Traité 

ele 1700, il nous semble impossible, qu'un espr it imparti.al, 

puisse aclmettre que le gouvernement et les diplomates 

français, voulant clésigner 1' A7~agum-y) déjà connu sous c e 

nom, - ou toute autre riviere entre le Cap clu Nord et 

l'Orange, - aient employé le nom Oyap oc) sous lequel un 

fleuve de cette r égion " était généralement connu , en 1700 

et 1713, comme encore aujour d'hui. 

Le Br ésil maintient clans ce débat, - comme le Por­

tugal l' a toujours maintenu, - que l'Oyapoc eles T r aités 

de 1700 et 1713 est le fleuve universellement connu sous 

ce nom depuis 1596, fleuve qui se jette dans l'ancienne 

Baie de V incent Pinçon ou d' Oyapoc, entre la Montagne 

cl' Argent et le Cap cl'Or ange. 

La F r ance, apres avo ir prétenclu tour à tour que 

l'Oyapoc ou Vincent Pinçon cl'Utrecht était le CassijJ oYé) 

le Calçoen e) le Jl!fayacaré) le Ca1~apaporis) - au Nord clu 

Cap du Nord , - af.firme maintenant que la riviere accep­

tée à Utrecht était l'A1~aguary) au Sud de ce même cap. 

V ouloir prouver que les clésignations Oyapoc) J apoc) 

Yapoco) et autres variantes, qu'on lit dans les pieces cliplo­

matiques ele 1697 à 1713 ne s'appliquaient pas à l'Oyapoc) 

mais à 1'Aragua7'Y) est certes lme tâche extrêmement clif-

1
) Quatrieme séance, 11 Octobre 1855, p. 84 du T. III du J•• Mhnoire 

du B résil. 
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ficile, qu'on peut exécuter R\ ec un granel talent et en faisant 

preuve d'érudition, comme on l'a fait, mais sans aucune 

possibilité d'arriver à convaincr e ses lecteurs . Cest comme 

si, à propos d'lm acte faisant mention de la Seine, on 

entreprenait el'établir que les signataires ele ce document 

n'avaie11t pas entendu désigner cette riviere et que c'était 

incontestablement de la Gh/onde, et 11011 de la Sáne, qu'il 

s'agissait. 

L' " Exposé géographique », eles sa deu:xieme page, 

s'effor e d'écarter le nom Oyapoc ou, du moins, d' amoin­

clr:ir l'importance de 1' emploi ele c e nom dans les traités. 

li prétenel que jamais dans les docmnents eles négociations 

qui pr écéderent cehú d'Utrecht, la r iviere revendiquée par 

le Porh1gal comme limite " n'est elésignée autrement que par 

le 110111 V incent Pinçon » . Dans l'usage général, dit-il, le nom 

de Vincent Pinçon «figure à l'exclusion de tout autre » . 

" Ceu.'C d'Oyapoc (Traité provisionnel de 1700), de Japoc 

(Traité d'Utrecht), celui ele Rio F resco, ancietme dénomi­

nation porh1gaise rappelée co111111e synonyme eles no111s de 

Vincent Pi11ç.on et d'0:5 apoc dans le Mémoire que les Plé­

nipotentiaires porh1gais r édigere11t en 1698 en réponse à 

cellú ele 1' Ambassadem- de F r ance à Lisbmm e, ne semblent 

être employés que pour préciser plus complete111ent vis-à­

' is eles Français la détermination exacte du cours cl'eau 

choisi comme limite. Le 110111 de V i11cent Pinçon est clon 

le principal, celui qui présentait à lui seul lm sens assez 

clair pour se passer de synonyme ... » '''). 

';') MémOÍ1'e de la France, T. I , pp. 234 et 235. 
R épl. dtt Bl·és il. T . Jcr. 2 
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Nous ne pouvons souscrire à ces affirmations. 

Le nom principal est certainement celui que les cleux 

traités éno11 cerent en p7~em,ier lieu, OyajJoc, Japo c, et qui 

était le non-z indigene, le nom actuel en 1700 et 1713, comme 

il est encare aujourcl'hui Je nom actuel. L'autre - Vincent 

Pi1-zçon - n'est, dans les cleu:x: textes, que le nom secon­

daú~e et accessoú~e, explicatif de l'ancienneté eles clroits et 

revenclications clu Porttwal. C'était, déjà à cette époque, 

un nom purement historique, auquelles Portugais tenaient 

beaucoup, qu'ils employaient souvent comme nom principal, 

mais que les Indiens, habitants de ces parages, n'avaient 

jamais connu. Depuis le commencement du XVIIa siêcle, 

c'était le nom indigene que les géographes et les carto­

oTaphes employaient de préférence, mais ce sont les noms 

anciens et démodés de Vincent Pinçon et de Rio Fresco 

que le Mémoire de la France préfere pour écarter Je nom 

"génél-alement connu ,, et s'engager dans une enquête au 

sujet du V incent Pinçon primitif. 

Les documents a1me:x:és au 1 er Mémoire du Brésil et 

slU-tout ceux qui accompagnent ce 211
' l Mémoire nous per­

mettent de dire que les r édacteurs du Mémoire de la France 

se sont trompés en affinnant que jamais clans les clocuments 

officiels antérieurs au Traité de 1713, la riviere r éclamée 

comme limite par le Portugal n'avait été désignée autrement 

que par le nom de Vincent Pinçon. 

Elle avait été désignée sous le double nom de Vincent 

Pinçon ou Oyapoc dans une lettre du Gouverneur ele Pará, 

Ar TONIO DE ALBUQUERQUE, lettre adressée au MARQUIS DE 

FERROLLE, Gouverneur de Cayenne, et que celui-ci envoya 
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à la Cour de V ersailles, comme ille déclare dans son Mé­

moire du 20 Juin 1698 1) . 

Elle avait été désignée quinzefois sous le nom d'Oyapoc 

dans la Réponse du Gouvernement Porhlgais au premier 

Mémoire de la F rance en 1698 2); et, dans ce même docu­

ment, 1' A1'aguary se trouve mentionné com111e étant lme 

riviere diliérente de l'Oyapoc 5) . 

Elle est 111entionnée quat1'e }ois sous le 110111 de Yapoco 

dans la Réplique de la F rance, document réeligé à Ver­

sailles, sous les yeux ele Lours XIV et de ses Ministres, et 

r emis en 1699 par 1' A111bassadeur RouiLLÉ au Gouverne-

111ent Portugais ±). La Réplique fait 111ention de 1'A1'aguary õ), · 

ce qui exclut, encore une fois, toute possibilité de confu­

sion entre cette riviere, dont le no111 était parfaitement 

connu, et l':t apoco ou Oyapoc. Ce document elécisif, outre 

le nom Yapoco, qui n'a jamais été appliqué, ele 111ê111e que 

celui el'Oyapoc, qu'à la riviere elu Cap d'Orange et de la 

1ontagne el' Argent expose que la source de l'Yapoco, 

revencliqué comme frontiere par le Portugal, se trouve pa:r 

la latüude du Cap du JV01rd, et que cette riviere coule du 

1
) Voir au T . Jl de cette Réplique le doc. no 28, pp. 195 à 198. 

2
) Ibidem, Doc. no 30, pp. 219, 223 (deux fois), 224, 226 (deux fois), 

227, 228, 229 (deux fois), 231, 232, 234, 236 et 241. 
3

) Ibidem, p. 235. 

·
1

) Ibidem, n" 32, pp . 255, 260, 265 et 272. Dans cette Réplique, 011 

lit, tantôt • Rivie1'e de Vincent Pinçon appelée Yapoco •, tantôt • Rivie?'e 

d'Yapoco •. 
5

) lbidem p. 268: A 1'01t.a1')' · 
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Jl!Jidi ve1/s le Nord 1) , cleux: indications qui ne peuvent s'ap­

pliquer à l' \.raguary, figuré sur toutes les cartes ele l'époque 

omme une riviere coulant de l'Ouest vers l'Est, et qui, en 

vérité, coule d'aborcl du N ord au Sud pour prendre ensuite 

la clirection de l'Est. 

L es noms Ojapoc, H'i'apoc ou Yapoc sont encor e 

mention11 és onz e jois dans Ja Réponse portugaise de 1699 2
) , 

et 1' A ragum'y y est cité deu:x; {01:s u) comme riviere différente 

ele 1' Oyapoc ou Vz'ncent Pinçon. 

Dans les jnstructions du 2 Septembre 1699, du Ministl:c 

ele la Marine au Gouverneur el e Cayenne, on lit que le 

Portugal prétendai.t la limite de l'Oy ajJoc '1) . 

Dans le Traité provisionnel du 4 Mars 1700 on lit (tra­

clucti.on officielle fra11ça.i.se de 1700) : " Riv ie11 e d'Oyapoc 

dite de Vincent Pú~çon , 5) , et le nom Antguary y est écrit 

quatre fois. Ces deu.~'\: noms, qu'il e :t impossible de confonelre 

entre eux, car ils n'ont jamais été accolés l'un à l'autre, se 

retrouvent elans les instructions portugaises ele 1700 au 

Gouverneur elu Maranhão, commtmiquées alors à la Cour 

ele V ersailles 6
). 

1
) T . II cité, p. 272. 

~ ) Ibidem, Doc. 11° 33 : Ojapoc, pp. 302, 30-'l-, 311, 329 et 331 (cleux 

fo is); Wiapoc 011 Yaj;oc, p . 321 ; Yapoc, pp. 3:23 (denx fois) et 329; 

Oyapoc ou Oviapoc, p. 318. 
3) Ibidem, pp. 305 et 308. 

'1) Ibidem, Doc. n" 34. 
6

) Ibidem, Doc. n" 37. 
0

) Ibidem, Doc. n" 38. 



On lit encare le nom indigene de la rivier du Cap 

d'Orange, employé isolément ou occupant toujours la pre­

miere place, sur plusieurs documents eles négociations 

cl'U trecht: 

Ojapoc, dans le projet portugais de traité, en date 

clu 6 Décembre 1712, oü l'Araguary est de nouveau men­

tionné1) ; 

Rivibre d'Oyapoc1 dans la lettre du 26 Décembre, de 

Lour. Xl\1, mL~ Plénipotentiaires français à Utrecht 2); 

Rive7r Yapoco, sur une piece annexée à la clépêche du 

19 Jam ier 1713, de L oRD BoLINGBROKE, Secrétaire d'Etat 

aux Affaires Etrangeres aclressée à 1' Ambassadeur d' An­

gleterre en France, le Duc DE SI-IREvVSBURY 3) ; 

Ri,.. iere Yapoco, dans le MémoraÍ1Chlm que le Ministre 

de Portugal, BRocHADo, remit à LoRD BoLINGBROKE, le 

23 Janvier , et dont ce dernier envoya un e copie alL'I:: Pléni­

potentiaires réuni · à Utrecht 4) ; 

1
) T. II cité, n° 4.9, pp. 399 et -1.00: - " .. . Terres situées depuis lesdits 

Forts par les borcls de la Riviere el es A mazones vers le Cap clu Nord 

et les Costes ele la 1l!le1' jusqu' à l' embouchw·e de la R i·vie1'C d' Ojapoc 

011 de Vince1zt Pinçon. " 

~) Ibtdem u0 50, p. -r03 : - " .. . l e pays contesté e?ll1'C la R.Z:.vie1•e des 

A1'1'W2!01~es et celle d'OJ'apoco ... •. 

'
1
) Ibidem, uo 55, p . -1.20: - « . . . that clistrict of co unb-y, on the coast of 

Bra.sil, situate between the Ri'i.Je·r 'yapoco a11d the Cape No1'th of the 
Rz'"oer A1nazoue, inclusive ». 

·f) Ibidem, uo 56, p. 424: - " . . . t erres . .. s ituées dep~tis la Riv ie1•e 

appelée Yapoco ju ques au. Cap du. JV01·d de ta Rz'v ie1'e ele· Am.a­
z;ones . . . • 
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Yapouco1 lettre de BROCHADO, en date du 24 J anvier , 

adressée à DroGo DE MENDONÇA CoRTE REAL, secrétaire 

d'Etat aux Affaires Etranger es en P ortugal 1
) ; 

Oy apoco1 dans la dépêche, du 10 F évrier 1713, eles 

Plénipotentiaires fr ançais à -u trecht, adressée à L oms XIV 2
) ; 

Rivihre d10yapoco1 dans les Instructions du 13 F évrier , 

ele Loms XIV à ses Plénipotentiaires 3). 

Les deux premieres affirmations de 1' " Exposé histo­

rique , naus paraissent suffisamment r éfutées. L e nom indi­

gene du fleuve-limite , écrit de différ entes maniETes, -

Oyapoc, Oyapoco, Yapoco, Ojapoc, J apoc, \Viapoco (ortb o­

graphe anglaise cl.'Ouayapoco), - était le nom principal , 

et il fut employé souvent clans la corresponclance diploma­

tique de 1697 à 1713. 

C' est clone dans les cartes et les ouvrages antérieurs 

aux traités ele 1700 et 1713, et plus immédiatement con­

temporains, surtout clans les cartes et les livres français 

de cette époque, qu'on peut vérifier quelle était la frontiere 

de l'Oyapoc refusée par la France en 1700 et acceptée 

par elle en 1713, et 11011 pas sur les cartes du XVI" siecle, 

clans lesquelles il est impossible de trouver , avant 1598, les 

noms indigenes vulgarisés par les Anglais KEYMIS et HAR­

coURT, et qui finirent par suppla11ter completement la vieille 

1
) T. li cité, no 57, p. 4-29 : ·- « . . . t erras situadas entre o J?..yo Yapouco 

e o Cabo do Norte do R yo das A lmazonas incluzivameute •. 
2

) Ibidem, D oc. n" 58, D ., p. 444 : - " . .. Quant au pays con testé 

entre ce jleuve (l'A mazoue) et celuy d' Oy apoco .. . "· 
8

) Ibidem, D oc. n" 59, p. 448 : - • . . . pour couvenir du partage du pays 

situé entre la rivier e des A mazoues et celle d'Oyapoco ... » , 
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nomenclature espag11ole et portugaise. Ces cartes du XVIc 

siecle 11e furent consultées ni par les 11égociateurs de Lis­

bonne 11i par ceux cl'Utrecht. L es deux traités ne disent pas 

11011 plus que la limite serait établie à la Riviere V i11cent 

Pinçon eles cartes primitives. Même si 011 r éussissait à prouver 

que le Vincent Pinçon primitif était tme rivier e au Sucl de 

1 Oyapoc et que ce nom avait été mal appliqué :au fleuve du 

Cap cl'Orange, la frontiere clont parlent les Traités de Lis­

bonne et d'Utr echt n'en ser ait pas moins l'Oyapoc ou Yapoco 

comme le reconnaissait L \. CoNDAiVIIi\il:;:, qui <ivait accepté 

ans contrôle en 1745 la clistinction cl'un Oyapoc et d'un 

V incent Pinçon sépar és l'lm de l'autre par la distance de 

cinquante lieues 1) . De même, si tme convention quelconque 

du xvne ou du xvrne siecle avait désigné comme limite 

le Blackwater, en Angleterre, en disant: " le Blackwater , 

anciennement nommé Eidumamna ,, ; et si on venait à prouver 

que l'Eidumannia eles anciens géographes était, 11011 le 

Blackwater, mais le Stotu·, ce qui am·ait été possible en 

vue de l'obscurité eles anciens textes comms et de la clé­

couver te d'un auLre plus clair am:ait-on pu admettre que 

la linnte conve11ue devait passer du Blackwater au Stom· ? 

Non, évidemment. La dé11ominatio11 con11ue et génér aleme11t 

acloptée à l'époque de la conve11tio11 continuer ait à pré­

Yaloir et à désigner la linnte choisie, et tout ce qu' on 

pom rait clir e serait que la r iviere adoptée n'avait pas porté 

anciennement le nom qui lui avait été attribué. 

' ) Voir au T . III, no 118, un extr ait de l'article Guyan eJ de LA 
CoNDAMINE, dans l 'E ncyclopédi eJ en 1757. 
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Mais le Brésil n'a rien à craindre du plan d'attaque 

r évélé par le Mémoire de la F rance, de la transfonn ation 

clu nom ancien et accessoire en nom principal, et ele son 

enquête géographique à travers les cartes du xvro siecle. 

N ous allons accepter les bases posées par le Mémoire de 

la France, et prouver avec les clocuments qu'il cite que le 

Vincent Pinçon définitif de 1' " Ecole sévillanne " était ii1con­

testablement la riviere du Ca.p d'Orange. 

Pour arriver à ce r ésultat, il suffit d'examiner rapicle­

ment l' « E.,rposé géographique " trançais. 
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II 

Nou · avons peu ele chose à reclire à propos du voyage 

de VINCENT PI.!\IÇOK 1
) . Ce sujet a été traité avec assez 

d'ampleur et beaucoup de compétence par CAETA.l\10 DA 

SILvA (§§ 2530 à 2583) et succinctement présenté dans le 

Jer iJifémoú~e du B1~ésil (T. I., pp. 47 à -3). 

Nous croyons que le point d'atterrissage de VmcENT 

PmçoN sur la côte clu Brésil fut la pointe Calcanhar, par 

5° 9' 10" de latitude Sud et 37° 48' 35" de longitude Ouest 

de Paris, et non le Cap nommé de St-Augustin, comme 

PmçoK 1' a clit quelques années apres, sans être bien ren­

seigné sur la position clu cap auquel les P ortugais avaient 

elonné ce nom, le 2 Aoút 1501, fête de St-Augustin. Nous 

croyons que son Cap ele Santa Maria ele la Consolacion 

était la Pointe de Calcanhar, parce qu' elle forme, au Nord­

Ouest elu Cap de St-Roch, 1' extrémité oriental e elu littoral 

norel elu Brésil, que ce même PrnçoN, elans lll1 autre voyage, 

en 1509, accompagné ele JuA.l\1 Du\.Z DE Sous, longea de 

nou\ eau en se r enelant du golfe ele Paria en Espagne 2). 

1
) il!fémoi·re de la France

1 
Exp. géog., Chap. I, pp. 240-244. 

2
) • Apres s'être entendu avec les Chiaconos » (chefs indiens), raconte 

ANGE:UERA (De R ebzts Ocecmicis et Novo 01'be, 2c Décade, Livre Se), 

VINCENT Y AS.cz continua sou voyage. 11 trouva à l'Est des pays aban-
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Et c'était cette pointe qu'ANGI-IIEl~A jugeait être le Cap ele 

St-Augustin eles Portugais 1
) . On comprenel que, elans ce 

rapide voyage de retom-, il ne s'écai-terait pas ele sa 

r ou te pour aller jusqu' au ge elegré de latitude Sud. 

Notre divergen ce au sujet du point d'atterrissage de 

PrNÇON en 1500 n' a d'ailleurs aucune importance clans le 

présent débat, et si on admetta.it que ce tut le Cap ele 

St-Augustin , cela n'aurait d'autre résultat que cl'allonger le 

périple de PINÇON en. 1500, et ele rench-e plus probable 

encor e la supposition d'HENRT HAJIRISSE, d'apres laquell 

ce fut le 25 Mars 1500, fête de 1'/\.nnonci<üi.on, qu e PINÇON 

donna ü 1' Amazone actuel le nom de Santa Maria de la 

Mar Dulce 2) . 

Tout ce qu'on sait du voyage de PJNÇON en 1500 est 

ce qui r ésulte ele la « Capitulacion " signée à Gr enade Jc 

5 Septembre 1501 , de la r elation tres abrégée cl.'A r GHU:<:RA 

ct de certaines clécla1·ations de PmçoN lui-même et de . ·es 

compagnons au cours du proces intenté à Séville contre la 

Courom1e par Dmco CoLON. 

cl.onnés à cause eles fréquentes inondations, et sur de g rands espaces, eles 

terres marécageuses ; mais il 11e 1'enonça pas à son ent1'ePYise avant 

d' avoÍ1' attez"nt la poi1ttte extrêntte du continent. • ( • Icto frnclere curo illis 

Chiaconis, VINCENTIUS ANNEZ institutum i ter suum prosequens, ael Orien­

tern regiones invenit aquarum crebra illuvie desertas, & stagnantia mag nis 

tractibus loca. Nec destitz't a proposito, donec terne illüts longissimce 

cuspidem attigit .. . • .) 
1

) Cf. Livre VII, partie :finale, et VIII, commencement de la 2"'0 Décacle. 
2

) HENRI I-V.RRISSE. The Diplomatic Ffisto1'Y oj A11tte1'1:ca, Londres, 

1897, p. 113. 
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Nous avons déjà présenté lli1 extrait de ces clocmnents 1), 

par lesquels on voit que Pn çoN, allant, en 1500, ele l'Est 

vers l'Ouest, clécouvrit le granel fleuve qu'il nornma Santa 

Maria de la ll!lar Dulce1 et que la région qui s'étencl sm 

la rive gauche ele ce fleuve s'appelait Parictwa. 

Ensuite, il continua son voyage vers le golfe ele Paria 
en longeant la côte. 

Le Mémoire de la France prétencl, qu'apres sa sortie de 

1' Amazone, il ne fut plus possible à PrNÇON « de se tenir à 

pr9ximité eles terres ,, , et que " l'existence de bas-foncls, la 

natm-e 11oyée de la côte, le força à r eprencb-e le large jus­

qu'à Paria ou à la Bouche clu Dragon "· Le Mémoire ne 

cite à l'appui de sa these que la déposition de GARciA 

HERJ\TANDEz, transcrite par fragments dans la Colleccz'on de 

Viaj es de NAVARRETE 2
). Le déchiffrement elu manuscrit 

original, fait postériem-ement par 1' Acaelémie d'Histoire de 

Madrid, donne à ce témoin le nom ele GARCIA FERRA.l\TDO 3) , 

et la lectme intégrale ele sa déposition, en date du 1 et· Oc­

tobre 1515, montre qu'elle est eles plus obscures. Dans le 

passage auquel se réfhe le Mémoire de la France, 

GARCIA FERRANDO parle cl\m granel fleuve, et dit que les 

Espagnols voulurent le reconnal'tre, mais que, « arrivés à en-

') 1"' Jlifémoi1'e dzt Brésü, T. I, pp. 47 à 51; ct T. II, no 1 (tra­

duction des passages essentiels de la Capitulat-:ion de 1501). 
2

) T. III de cette Colleccion, p. 549 de la 1"• édition, pp. 553 et 554 . 
de l'édition de 1880. 

a) Colleccion de docu1nentos ineditos de ultrawlar, 2• série, T. VIII, 

2m• De Los Pleitos ele Colon, Madrid 1894, pp. 186 à 195. 
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·vÍ1~"on huit liettes de te7~"1~"e, le fonds n'était plus que de trais 

brasses et la ten~"e était no'yée, ce pourquoi ils n'ose1/en t 

s'appr ocher plus et poursuivirent leur route vers Paria ,, 1) . 

Si l'on clevait prendre ce fleuve pour l'Amazone, il fau­

clrait en conclure que PINÇON n'y était pas entré, qu'il n'y 

étvait pas mouillé et clébarqué, ce qui ne convienelrait nulle­

ment à la cause fra nçaise et bouleverser ait toute la savante 

argumentation de 1' "Exposé géographique ». 

Naus avons heureusement eles témoignages assez clairs 

et assez concluants pour établir que PINÇON , en sortant 

ele l'Amazone, longea la côte jusqu'au Golfe ele Paria. Le 

premier est celui de VINCENT PINÇON lui-même, à Séville, 

le 21 Nlars 1513. Il déclara alors que, dans son voyage ele 

1500, il avait clécouvert la Jlf.ar Dulce, « et que », clit le 

procês-verbal, « cette eau douce s'avance elans la mer qua-

1~"ante lieues » / qu'il avait cl.écóuvert ele même «la provü1ce 

qui s'appelle Pan ·cura , , et qu'il avait ensuite " longé la 

côte jusqu'à la bouche du D7~"agon , 2
), c'es.t-à-dire, jusqu'à 

1
) • . . • acordaron de dar la vuelta sobre tierra para si pucliesen 

saber el secr eto deste Ryo e que llega1'0n f asta vista de tie1'ra, que 

podz'a ave1' acho leguas f asta tie·r1'a, e que eneste paraje donde ll.egaron 

no avia sy no tres braças ele agua e la tz'en/a a11.egada e ele alli 110 

osmron pasa7' 1ntis f a:a'ia tie1'7'a por la baxeza el e la tierra, e ele alli se 

bolvieron sygyenclo su viaje para Paria . .. • (p. 189 du 2'" • volume De 

los Pleitos; p. 549 de la J. r• éclition de NAVARRETE). 

2
) « •.. que descubrió é halló la m ar d~tlce, é que sale 40 leguas 

en la mar el agua dulce, é asimismo descubrió esta província que se 

llama Pm~"ic~wa, e corrió la costa ele luengo hasta la boca cl el Dr ag-o • . 

(N rWARRETE , T. III, écl iiion de 1880, p. 551; T. I, De los P leitos de 

Çolon, p. 269). 
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l'entrée méridionale du Golfe de Paria, entre l'lle el e la 

Trinidad et les terres noyées du delta de l'Orénoque 1) . 

Outre ce témoignage décisif, citons ceux de detL'\: com­

pagnons de PINÇO!\: 

NiA.:\TOEL DE V ALDOVINOS, le 19 Septembre 1515, dans lc 

même pToces à Séville : " En sortant ele là ,, ( du gran el 

fleuve qu'il appelle, dans sa déposition, Paricura et lVIer 

Douce) « ils s'en allerent côtoyant jusqu'à Paria , 2) . 

Et ANTON FERNAl\TDEZ CoumNERO, le 25 Septembre 1515: 

" En sortant de ce granel fleuve, ils s'en allerent découvrant 

tout te long de la côte du continent jusqu'à ce qu'on entre 
à Paria , 3) . 

On peut citer encore la r elation cl' A~ GI-TIERA, dans 

laquelle il est clit que les Espagnols, en sortant de ce fleuve, 

potrrstlivirent leur voyage clans la clirection clu N ord, en 

suivant toutifois les sinuosités du litt01ral
1 

et retrouverent 

l'étoile polaire: - " Hujus nanque fluminis septentrionem 

recta captantes, sic exigente Zittorum i71jlexu
1 

arcticum 

recuperanmt polum , (Ire Décacle, Li v. IX). 

VL~CE!'iT Prn çoN doubla clone le cap Uayapoco ou 

Oyapoc, et, cl.ans ce trajet de la Mer Douce à Paria, cl'a-

1
) Voir Cm'te de la Région Guyanaise, n" 2, au T . I du J•r JIIJémo Í1'e 

cht Brésil. 
2

) " · • · é de alli salierou é fuej'On costeando fasta Paria » (T. II 

De los Pleitos, p. 146; NAVARRETE, édition de 1880, p. 557). 
3

) " • • • é de aquel Rio grande salieron é fue1'01'l desqub1'iendo P01' 

la costa adelante por la tierra firme fazta dentrose a Paria » (Pleitos, 

T . U, p . 165; NAVARRETE, édition citée, T. UI, p. 552). 

.n 
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pres le document cité, elu 5 Septembre J 501 , il découvrit 

le Cap de San Vicente. 

L' « Exposé géographique » nous dit (p . 241) qu'on ne 

sait pas quel est ce cap, mais la carte de 1500, ele ] uAN DE 

LA CosA (n° 1 dans le 1 e·· Atlas elu Brésil) parait donner à 

ce sujet eles inelications sílres. On y voit, avec le nom ele 

Golfe de Santa Maria (C. de St. Jl![ja), la vaste échancrure 

eles bouches de l'Amazone, ou Santa Maria ele la Mar 

Dulce, et sur son extrémité occielentale, la légenele El 

Jl![acareo1 c'est-à-dire le mascaret ou le po7'01'0ca ama­

zonien, qui, d'apres CoLME IERO, avait mis en elanger l.es 

caravelles de PINÇON. Plus haut, sur la côte de la Guyane, 

la carte mentionne la Tierra de San Amb7'0sio1 et c'est à 

cet endroit qu'il faut placer, d'apres d' AvEzAc, le Cap 

d'Orange 1) . 

C. DA SrL VA fait r emar quer que le 4 A vril est la fête 

ele Saint A1nbroisé/ le 5 A vril, celle de Saz.nt Vincent. Et 

il ajoute (§§ 2581-2583): 

« Le rapprochement de ces cleux dates montre que le 

nom ele Ten re de Saint Antzbroise et celui ele Cap de Saint 

Vincent appartiennent tous les deu"'~ à VINCENT PINÇON. 

« Vr1 CENT PrNçoN allait du Sud au Nord. Il se trouvait 

le 4 A vril 1500 quelques lieues au Sud de la baie d'Oyapoc, 

1
) « . .• Et quant à l'autre clésignation (C0 ele S. Ü"), comme elle se 

trouve inseri te à moitié chemin entre l' embouchure de 1' A mazone et 

l'Equateur , et le golfe de Paria, elle nous paraH diffi.cilement applicable 

au CajJ d'01/ange) qu-i se laisse mieux cleviner, ce nous semble, ~t la 

pointe de la Tie1'1'a de San Awtb1'0sio » (D'AvEZAC. Les Voyages de 

Awtéric Vespuce mt compte de i'Est;agne) Paris 1858, pp . 128 et 129. ) 
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probableme11t au Cap Cachipmrr; et, d'apres l'usage d'alors, 

i habilement nus à profit par M. DE v A.Rl\iHAGEN ela11S lille 

note au Diario de Pe7'0 Lopes 1) , il don11a à cette partie elu 

contine11t le nom du saint du jom-, Saint Ambroise 2) . L e 

le11elemain, 5 Avril, il atteignit le Cap Oyapoc. C'était le 

jolrr ele Saint Vincent Fenier
1 

alors honoré en Espagne 

sous le simple vocable ele Saint Vincent, com111e le prouve 

le calend.rier d'ENcrso . Quel 110111 devait revenir à ce cap? 

I 'est-ce pas celui ele Cap de Saint rrincent, consigné ela11S 

l'Acte royal clu 5 Septembre 1501? 

« VTh:CENT PmçoN a dü employer cette elésignation el'au­

tant plus volontiers qu'il gravait ainsi moeleste111ent so11 

11om ele baptême Slrr un eles poi11ts les plus remarquables 

de toute la Guyane ... Et lor squ'on eut découvert la R1:vih'e 

d'Oyapoc, quel 110111 plus conve11able pouvait-on llli clonner 

que celui elu célebre elécouvreur elu Cap Oyapoc? » 

Sur tout le littoral ele la Guyane, il n'y a pas cl'autre 

cap qlli puisse attirer autant que l'Uayapoco eles Ind.iens 

l'attention eles marins. C'est, en effet, à cet enclroit que la 

1
) PERO L oPES DE SouzA. Dz"an"o da Navegação da Annada q~te 

foi á terra do B1'asil en~ 1530. Edité et annoté par VARNRAGEN, Lis­

bonne 1839 ; édition plus compl ete, T. XXIV, 1861, de la R ev. do lnst. 
Hist. e GPog. do B1razil. 

~) Le Pere GASPAR DA iVlADRE DE DEus fut le premier à faire 

r emarquer, daus ses lVlemorias da Capitania de S. Vicente (Lisbonne 

1797, p. 15), l 'usage eu questiou, eu moutrant que, el e Rio de Janeiro à 

S. Vicente, les uom donnés à diiférents points de la côte suivaient l'ordre 

de ceu.~ du calendrier. Sur cet usage, ou peut voir SoPHUS R uGE, Die ENt-

7.eickel1tng de1' Km'tog1raphie von A·men·ka bis 1570, Gotha, 1892, p. 9. 
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côte change presque brusquement ele chrection, et qu'on 

elécouvr e les .P7'emie7'es 1nontagnes qu'on puisse voir en 

allant ele l'Amazone et l'Orénoque. L'importrmce de cette 

position géogr aphique, recomme et signalée par tous les 

navi.gateurs, n 'a pu échapper à VrNCENT P rNçoN, et non 

seulement cette circonstance, mais encor e la présence, d<:ms 

le calenelrier , elu nom de Saint V incent aussitôt apres cel.ui 

ele Saint Ambroise, r encl três probante l'argumentation de 

C. DA SILvA. Le Cap Saint V incent de PmçoN ne saurai.t 

~ tre que le Cap el'Or ange. 

Nous ne clevons pas omettre ele r elever l'incident eles 

pierr es précieuses trouvées par les compagnons de PINÇO~ , 

incident auquel « l'Exposé géogr aphique , par aJ:t attacher une 

certaine importance, car, aprês l'avoir me11tionné (page 242), 

cl'aprês une interprétation er ronée elu texte de PIERRE 

MARTYR n 'ANGHIERA, contemporain de PINÇON, il y revient 

cleux fois (pages 286 et 291) à propos cl'un passage de la 

R elation de KEYi\ns, écrite en 1596. 

11 convient clone d'assw~er eles maintenant à l'Arbitre 

que ce ne fut pas dans l'Amazone et elans la r égion de sa 

rive septentrionale, nommée Paricura , comme le cr oit «l'Ex­

posé géographique , , ou dans le canal de Carapaporis, 

comme l'a supposé KEYMr.·, que PmçoN trouva les pierres 

qui furent considérées comme des To p az es «par certains 

connaisseurs d'Espagne , et tra.nsformées en émen zudes par 

l' explorateur anglais 1), car ANGBIERA eléclar e expre ·sément 

1
) jJ!fé11"lOÍ1'e de la F r ance) p. 242 ; KEYMIS, dans le tableau reproduit 

au T . li de la présente R ép1ique, sons le 11° 4. 
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que les Incliens de cette région n'avaient " auClme eles pro­

ductions que recherchent les Espagnols, ni de l'or, ni eles 

pien·es P1/écieuses , 1) . Ce fut bien plus loin, comme le do1me 

à entendre A)!GHIERA - et certainement apres avoir dépassé 

les côtes plus ou moins noyées, qui s'étendent du Cap clu 

I orcl au Cap cl'Orange - " qu'ils débarquerent à plusieurs 

reprises , 2
) et qu'ils dm·ent trouver les pierres que " BAPTISTE 

ELY. ÉE, pbilosophe remarquable et médecin distingué , , clit 

au Cardinal Don Lurs DE ARAGON, en préscnce d'ANGHIERJ.\., 

qu'il croyait être eles topazes. Outre ces pien-es, PmçoN apporta 

en Espagne " un animal extraordinaire , , dont ANGHIERA 3
) 

clmme une n1inutieuse clescription et qui n' était autre que 

le chironectes ·van·egatus, une espece d'opossum, co1mue 

encare aujourd'hui sous le nom de Yapock '1). 

' ) • Hujus tractus incolas mites sociabilesque esse r eferunt, est ipsis 

parum util es, guia nullos optabiJis nostris proventus assequantur, auri 

utpote aut lapillonm~ » (l''" D écade, Liv. IX). 
2

) • Descenderunt nanque pluribus in locis, e vicorum dirutorum 

multa vestigia ingressissunt » (même livre de la ]r• Décade). 

'
1
) 1•• Dec., Liv. IX: dnter eas arbores monstrosum illud animal 

vulpino rastro, cercopitheca cauda, vespertilioneis auribus, manibus hu­

manis, pedibus simia remulans. . ... , Icl animal licet mortuum, tu ipse 

mecum vidisti ... . » 

4
) Dictionnai1'e U1'live1'Sel d'histoire nat~welle di1,igé par CHARLES 

D'ÜRBJGNY, Paris, 18-m, T. m; • Chi1'0nectes. Genre de la famill e des 

Sarigues, établi par ILLIGER pour la seule espece bien connue de ce 

g roupe qui soit aquatique. On l'appelle 1' Yapock ou Yapoch parce qu'elle 

est connue dans 1' Yapoclz, grande riviere de la Guyane • . Naus ne vou­

lons pas tirer un argument de ce menu fait, mais constater seulement 

que l'oposs~m'l, que VINCENT PrnçoN montra au Cardinal o'ARAGON et 

au Protonotaire At'íGI-IIERA, est connu da,ns la r égion de Cayenne et du 

R épl. du BrésU. T. I ••·. 3 
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Cet incicl.ent eles pierres précieuses écarté, il ne r este, 

au sujet cl.u Chapitre 1 er, qu'à considér er la question de la 

côte noyée et eles hautes ten~es . 

« Oü commence en réalité cette costa anegada? , de­

mande l.e Mémoire ele la F rance (page 244). Et il répond: 

« On peut aftirmer en tout cas que les terres du Cap de 

j\Tord n'en font pas partie. D'apres les instructions nau­

tiques du ommandant TARDY DE MoNTI~AVEL, elles son t 

sen ibie·m.ent plus éle'vées que les côtes voisr:nes » . 

Pour notre part, nous r éponclons à la question en r e­

procluisant 1 passage suiva11t eles Instructions de T AlmY 

DE JV{ONTRAVEL 1) : 

"La côt dep ztis Ze Cap iVo rd jusqtt'att Cap 

d 'Orangc, est basse, quelquqf ois noy ée, et n'offr e partout 

à l'ceil qu'un rideau el e palétuviers ele médiocr e hauteur 

qui on t pri.s r acine dans les vases pr ojetées au large par 

les courants 2
) . 

Cap d'Orange sons le nom ele Yapock , qui n 'est autre que celui el e l a 

r iviere oü a bondent ces animaux. D ans la G uyane Brésilienne, entre 

l'Oyapoc et l 'Amazone, ]e nom vulgaire de l 'animal eu ques tion est tr es 

clifférent. 
1
) Instntclz'ous n m.r-hqu es pou.r na·vigue1· S U1' les côtes de la Guyau e, 

da ns Jes Annale::s F!yd1•og·raplz iqu es, 2"'" semestre ele 1851, p. 82. 

Voir da ns l'Atlas qui acco mpagne cette R épligtte, les deux. Cartes 

hy clrograpbiques par CosTA AzEVEDO, ele la Marioe Brési lienne 1H60 

(n" 84, el e l 'Oyapoc au Goyabal ; no 85 du Goyabal it l 'Araguar·y), et la 

C arte mari.ne Jrançaise: el e l 'Oyapoc ~L l'Amazone, édition el e 1896 (no 86). 
2) L a ha uteur de 15 à 20 ml:!t res que la Carte ma rine f1·a oçaise 

donne à la cOte clepuis le canal de Carapaporis jusgu' au Calçoene, cl.oit 

êtr e attribuée à. un e équivogue. 
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« Du Cap d'Orange à la rivier e Iracubo, l'aspect général 

change. Quelques montagnes et 1namelons isolés appa­

raissent en arriere eles terres basses qui borclent la côte, et 

du large offrent l'apparence d'í'les clétachées. " 

Et trois pages plus lo in: 

" Dans le N. N. O. de la riviere Carsewene (Calçoene), 

on aperçoit, au-clessus el es paléhrviers de la côte et à petite 

di tance clans l'intériem-, un p etit plateau couvert cl'arbres 

plus élevés que ceux qui les avoisinent, et qtú, dominant 

ces terres no·\'ées présente vu du lar o·e Z'a:pp arence d'un 
~ ) ' ' -

JJt orne. On l'appelle J11ont J11ayé) et c'est, depuis le Cap 

l\ord jusqu'au Cap d Orange, le poin t le plus rec01maissable 
ele la côte 1) . 

" . . . Le bord occidental de l'Oyapoc présente, en arriere 

eles terres basses et en partie noyées qtú limitent la côte, 

Plusieur mornes ou 11wntagnes qui s'aperçoivent clu large 

.bien avant que l'on ait connaissance ele celles-là . Elles offrent 

alors l'apparence cl'í'les isolées, et ce sont les premiers 

a1meatL\. de la chazne de m ontagnes qui occupent l'iJJtériem 

de la Guyane, clepuis l'Oyapoc jusqu'à la riviere ele 
Cayenne ,, 2) . 

V oyons maintenant la derniere édition eles Instructions 

némtiques françaises no 574 : " Guyane Française et Fleuve 

dcs Amazones) par le Ser'í)ice des Instructio11S) sous le 

Viniste·re du Vice-Amira/ GrcQUEL DES T m jCHES, Jl1inistre 

de la Varine et des Colo11ie- (Paris 1877) : 

1
J P . 85 

2
) P. 86. 
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" A partir du Cap N orel, h elirection générale de la 

c6te est le N orel-Ouest penelant 190 milles jusqu'au Cap 

d'Orange; elle continue à être basse1 quelq~f,(foz's noyée et 

n'offr e à l'reil qu'un rideau de palétuviers ele moyenne 

hauteur , que l'on n'aperçoit pas à plus el e elix à douze 

milles, et comme elle est exposée à l'action violente et 

variée eles eaux qui sortent de l'Amazone et eles autres 

cours d'eau qui sont au Norcl, elle subit ele nombreux chan­

gements dans ses contours. D es banes de vase molle, for­

més par les clébris qui sortent eles rivieres, s'étendent elaJJs 

quelques endroits à une eli.stance consielérable; eles palétu­

viers croissent dessus r apicl.ement da.ns la saison seche 

et sont ensuite arrachés par le courant violent et les 

marées proeluites par les crues clan h saison eles pluies 

(p . 7'...>) . .. 

" A environ 17 milles clans le Norcl-Norcl.-Ouest ele l.'en­

trée ele la ri vier e Calsoene ou sur le parallEJe ele 2° 46' N orcl, 

on aperçoit, au-dessus eles paléhrviers de la c6te et à petite 

distance clans l'i.ntérieur , un p etit plateau couvert el'arbres 

plus élevés que ceux qui les avoisinent, et qui, dominant 

ces ten/es noyées1 présente, vu du laro·e, l'appmre7~ce d)un 

11'lO'l~"ne . On l'appelle JJ!lont Jl1ayé1 et c'est elepuis le Cap 

Nord jusqu'à celui d'Or ange, le point le plus r econnais­

sable ele la côte. Il peut se voir à la elistance de 16 milles , 

(p. 76). 

Parlant ele l' embouchure ele l'Oyapoc (pages 77 et 78), 

l'Instruction nautique française de 1877 r eprocl.uit le passage 

de celle de TARDY DE MoNTRAVEL au sujet eles montagnes 

à l'Ouest de ce fleuve et fait mention eles Montagnes cl' Ar-
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gent et ele Carimanaré, de la F ausse Montagne cl'Argent, 

eles Trais Ermites et du Mont Lucas. 

Quant au..,'\. saisons, elle clonne ce r enseignement (p. 46) : 

'' Ainsi que clans toutes les régions équinoxiales, l'année 

se CliYise ici en delL'\: saisons, celle eles phúes ou l'hiver­

nage et celle de la sécher esse ou l'été. La premier e com­

mence généralement en janvier et finit en juin ; la seconde 

commence en juillet et finit en elécembre. Dans l'hivernage, 

la phúe tombe quelquefois sans interruption et avec lme 

Yiolence extraordinaire penclant une semaine entier e; r are­

ment alor s le soleil se montre à elécouvert. , 

Si l'on examine les r elations eles anciens voyageurs, on 

trouve eles inelications semblables au sujet de la côte 

noyée et eles premieres hautes te7'1'es et m ontagnes de ce 
littoral. 

K EYMIS, dans sa R elation ele 1596, écrit, à propos de 

la baie ele W iapoco (Oyapoc) : 

" Lorsque naus arrivãmes au Cap Nord ele cette baie 

(auquel nous avons clonné le nom ele Cap Cecyll) naus 

vimes deux hautes mon tag nes, ayant l'appar ence de deux 

í'les , mais faisant partie de la terre-ferme . . . , 1) . 

RoBERT HARcoURT, en 1618, le Jmt1'nal hollanclais de 

1625 (11° 7, au T. li de cette Réplique), ]. DE LAET, clans 

les différentes éclitions de son Am é1/iq2,te (ibidem, no 11), 

font mention eles montag nes sm- la rive gauche ele l'Oyapoc 

1
) R elat-ion citée, p . 3 : • When wee come to the north-hed lãd of 

this bay (which we named Cape Cecyll) we sawe t1.e;o hig h 11tWUntaines 

like two ilandes but they joyne with the mayn e . . . • 
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et sur la côte qui s'étend de ce fleuve à l'íle ele Cayenne. 

Dans la Desc1~'tption de la Guyane, par LE:FEBVRE DE L A 

BARRE (1666) 1
) , 011 lit : 

«L a Guyane Indienne, qui contient en.viron quatre-vin.ot s 

lieues Françoises, est un P ais j ort bas et inondé vers les 

Costes ll!!ar z"ti111es, et depuis l'embouchure eles Amazones 

jusqu'au Cap de Norcl, qui est presque incomm aux Fran­

ÇOIS ; clepuis lequel jusqu'au Cap d'Or ange, quoyque le 

Pats soit de m esm e natzw e, et que t on n e ·voye sur ses 

R ivages aucune Te7~'re relevée, 11:y il!lonta,q;n e, mais seule­

ment eles Arbr~s plantes elans la mer , et diver ses coupures 

ele Ruisseaux et Rivier es, qu i ne j;roduz'sen t d1autre asjJ ect 

que l'objet d1
'/,tn Pa'is noyé ,· l'on ne laisse péLS d'avoir une 

plus grande connoissance de ces T erres o , 

Et, parlant de l'embouclmre de l' Y ajJ oco ou OyajJ oc : 

« Les T erres qui sont ele l'autre borcl , (rive clroite ou 

orientale) " sont basses & la jJh ts jJ art noyées ,· mais clans 

cel.les qui so11t du costé clu che11 al, il y a p!usiezt.rs Jl!lon ­

tag n es belles et habitables o A une lieue, et le long ele 

la Coste , est la JJ!Jontagne de C01navz'bo o L a Coste 

jusqu'au Cap cl'Aprouague est T erre basse au bord ele la 

Mer ; mais qui se r eleve en Jl([ontag n e à quatre ou cinq 

lieues clans le P a'is o o o , 

F ROGER, en 1696, ne vit, e11tre le Cap clu Nord et le 

Cap d'Orange qu' «une côte plate, uni e et bois é e ,, 2)0 " L e 

2 (Aoú.t) et le 29,,, dit-il, " nous suivimes la côte ~L trais 

1) Extraits au T. li de cette R éplique, no 16, ppo 95 à 101. 
2

) E xtrait de sa R elation au To II de cette R éplique, n° 27blso 
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et quatre lieues de terre, sans tt-ouver jamais plus de cinq 

à six brasses d'eau. Le 30, sur les sept hem-es elu matin, 

nous r econnümes le Cap d'Or ange, oü 7W1 t commençâm,es 

à voir dans le f ond des terres des ~1ontagnes . >> 

Présentons maintenant eleux passages ele B ELLIN, en 
1763 1) : 

« Les Côtes de la terre-ferme, deptús les Isles du Cap 

ele Nord jusqu'au Cap Cassipom-e, gisent Norcl-quart ele 

Nord-Ouest & Sucl-quart de Sud-Est, suivant quelques Navi­

gatem-s, et suivant cl'autres Sucl-Est et Norcl-Ouest .. . · 

Les Terres en sont basses, toutes cou-.;;-ertes cl'arbres, sans 

aucune marque particulier e pcúr servir ~l le-m- reconnois­

sance, que la petite Montagne eles Mayes, qui est située par 

les trois elegr és quinze minutes ele latitude. Cette mo11-

tagne est une espece . ele plate-forme, isolée et converte 

cl'a rbres; .. . on ne peut la voir qu'à la elistance de cinq à 

six lieues au plus, encor e d\m beau tems . .. '' 

" En approchant du Cap d'Or ange, 011 clécouvr e par­

clessus le bout qui fait l'entrée de la Riviere d'Oyapoko, 

Plusiettrs montagnes. Ce Cap se conno1t encar e mietL"\: 

par une pointe coupée clu côté de la Mer , qui est plus 

élevée que la terre du Sud-Est duclit Cap ; et p ar plttsieztrs 

Pointes de 11wntagnes assez hautes, qui paroissent sépar ées 

les tmes eles autres, d' autant ptus 7'emarquables que c e 

sont les pre1nie1'es hautes ten·es que l'on décou'L'7'e 'L'enmzt 

du Cap de JV07'd. , 

1
) Descripüon géog1'aphique de la Guyane, pa1' le S. BELLm, I ngé­

'ldeur de Ira Jl1m'ine et du Depost des Plans, Paris, 1763, pp. 268 et 273. 
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Enfi11, r eprocluisons le passage suivant chme autre Ins­

truction nautique française, rédigée par le lieutenant LAE~ 

TIGUE et publiée en 1827 1) : 

" L es côtes de la Gtúane sont, en génér al, tres basses . 

Le fond augmente si peu à mesure que l'on s'en éloigne, que 

les bátimens qui les prolongent par six, sept et huit brasses 

d'eau, peuvent quelquefois ne pas voir la terre. ll n'y a 

que s~w la côte com,prise entre les rivieres d'Oyapol<- et 

de S inmn m/i que l'on ape7'ÇOit des montagnes qui, quoique 

dans l'intérieur eles terres, peuvent être vues à une assez 

gr ande distance, lorsque le temps est clair. · JVulle p ar t, 

depuis le Cap j\To7'd jusqu'à l' OJ/énoque, on ne voit eles 

terres aussi élevées que elles qui sont comprises e11tre le 

Cap d'Or ange et la riviere de Sinamari . . . » 

L es nombreux passages cités montrent que toute la 

côte entre le Cap du Norel continental, ou Razo, et le Cap 

d'Orange, est fonnée de terres basses, et que, clans la sai­

son de l'hivernage, elle peut être comprise clans l'ancienne 

désignation de côte noyée. Ils montrent encore qu'on ne 

peut v o ir ele 1nonta,q,·nes, en allant de 1' Amazone vers 

Cayenne, que lorsqu'on approche du Cap d'Orange, ces 

1nontagnes se t7' 0U'Vant s~w la rlve g auche ou oú idenü"lle 

de l'Oyapoc et SU1' la côte à l'Ouest de ce fleuve. L e Mont 

:Mayé, pres de l'embouchure du Cunany, est situé sur sa 

1) I nstn tction nautique SU'l' les cótes de ln. Guyane Prançaise, 

11édio·ée, d' afJ1'es les 01'd1'es du J11i1U:st1'e de la Jl1m'ine et des Colonies, 

pa1' 111. L ARTIGUE1 Lieute1w nt de Vaisseazt. Par is, Imprimerie Royale, 

1827, page 45. 
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n ·ve d1,.oz'te et septentrionale et n'est qu'un petit nwrne, 

que les marins n'ont jamais pu appeler montagne et auquel 

le pluriel montagnes ne saurait être appliqué. 

Donc, comme le 1 er lVIémoire du Brésil l'a déjà fait 

remarquer, le . mot Jl({ontagnes, eles ancie1mes cartes, écrit 

sur la 7'ive ,gauche et occidentale de l'e1nbouchure d'ztn 

/leu've, sztr la partie orientale de la côte de la Gu:; ane, 

sujjit pour dész'gne7' l'Oyapoc. La légende JI!Iontagnes ne 

pourrait s'appliquer à a,ucun point du littora l compris entt·e 

les Caps d'Orange et du Norcl, ni de la rive gauche de 

l'Amazone elepuis le Cap elu Norel jusqu'à Macapá; moins 

encore pourrait-elle indiquer .un point quelconque eles terres 

lacustres qui s'étendent entre le confluent de l'Araguary et 

l'embouchure de l'Amapá. 

On peut encore tirer eles passages précités cette con­

clusion : que, en longeant la rive gauche ele 1' Amazone 

jusqu'au Cap du Nord et ensuite la côte jusqu'au Cap 

Uayapoco ou Oyapoc, aujourd'hui Cap d'Orange, VINCENT 

PrNçoN n'a pu voir, elans la saison eles pluies, que eles 

terres plus ou moins noyées, et que ce fut seulement à 

partir ele la Baie ele l'Oyapoc qu'il a elú mouiller de · nou­

veau et faire les elescentes clont parle ANGHIERA. 

L''' Exposé géographique , passe sous silence cette 

marque ineffaçable eles Jl({ontagnes, qui est un signalement 

súr ele l'Oyapoc, et ce n'est que bien plus loin (p. 350), et 

sans insister, qu'il essaye de rattacher à une prétenclue 

montagne et à certaines collines au Nord ele l'Araguary, 

le '' wzot Jl!fonta'fías 1,.encontré plusietws (ois pres de la 

Rivie1,.e de Vz'ncent Pinçon dans les cm'tes du XVJe siecle. , 
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Mais les cartes de cette époque plaçaient les lVIonta: 

o·nes au bord de la mer1 et les prétenclues montagnes 

clont il est fait mention se trouvent dans l'intérieur des 

ter1~es1 tres loin du confluent de l'Araguary et de l'embou­

chure eles autres cours d'eau de cette r égion. La " Grande 

Montagne ", citée d'apres la carte ele SIMON NlEi'\TELLE (no 3+ 

ele l'Atlas français), et située sur la rive gauch de la 

.Manaye ou Amanahy, - émjourd'hui. Tartaruga!, - se 

trouve, d'apres l'échelle, à 33 mi.lles marins elu canal ele 

Carapaporis et à 54 de l'ancien Cap du Norel ou pointe 

Norcl-Est de l'í'le de Maracá. On ne l'aurait jamais vue ele 

la mer à une pareille elistance. Mais SnvroN NIENTELLE a eu 

à ce sujet eles rens~ignements inexact ·. Il n'y a pas el e 

" Grande Montagne , dans ces parages : ce qu'on y voit, 

ce sont les collz'nes de Jl1urrznu~ra1 comme le montre la carte 

marine française de 1896 (no 80, dans l'Atlas qui accompag·ne 

cette Réplique). L es << collinas , que 1' << Exposé géogra­

phique ,, a pu elécouvrir sur la feLlille cl'Amapá el'un Atla 

ele CosTA AzEVEDO (no 35 ele l'Atlas français) ne sont que 

eles collines1 ~ntre 1' Apor ema et le Tracajatuba, affluen ts 

ele la r ive gauche de 1' Araguary, 55 milles ~t l'Ouest du 

confluent ele cette riviere, 35 ou 40 au Sud-Ouest du ca nal 

de Carapaporis, et éloignées ele plus de 60 milles du Cap du 

Norel, dans l'í'lc ele Mara.cú, comme on peut le constater sur 

la carte marine française. Cette même carte d01111e d'autres 

monts plus au Nord et plus voisins el e la côte: la chaí'ne 

ou Serra cl'Amapá (Mapa) et le Mont Pellado (Pelode), de 

250 metres cl'altitude, sur la rive gauche elu Calçoene; et 

cepenclant, nous savons, par toutes les instructions nautiques 
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publiées que, seul, le morne eles Mayés, pres de la côte, 

peut être aperçu ele la mer et cela à partir de 16 milles 

ele la côte, par un temps clair. Comment clone les marins 

espagnols clu XVI• siecle am aient·ils pu apercevoir ele sim­

ples collines comme celles-là, éloignées de (33 à 60 milles 

clu ri v age de la mer? 

] O 
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III 

Les quatre chapitres suivants de 1' " Exposé géogra­

phique " 1) sont consacr és à la fondation du service carto­

graphique de Séville et à l' examen eles premieres cartes 

de 1' << E cole Sévillane ", pom- arnver à la détermination du 

Vincen t Pinçon primitif. 

«Jamais ", dit tres bien le Mémoire de la France, 

<< jamais les voyages et les r econnaissances géographiques 

ne se sont succéclé plus vite que dans ces premieres années 

du XVI e siecle. Entre les renseignements qui · affluaient de 

toutes parts, une confusio11 inextricable risquait de s'intro­

cluire. Cette préoccupation dieta au gouvernement castillan 

une série de mesures. Il fonda, par une ordonnance datée 

de 1503, la Casa de la Contratacion de las Indias1 établis­

sement siégeant à Séville et clestiné à connaitre de toutes 

les entreprises concernant l.e Nouveau Monde. Il était 

expressément commandé d'y concentrer tous les instru­

ments , " todos los apare_jos , relatifs à ces entreprises. L e 

même gouvernement alla plus loin quelques années apres : 

U1·'le 01/donnance du 6 Aoút _!508 créa, aupres de la Casa 

de la Contratacion1 un vérziabte service cm/tog1/aphique, 

dont la P7/z"1rzcipale jonction devaz't êtt'e de d1/esser et de 

tenÍ1' au cottrant une ca7'te-modele ayant un caractere 

1
) Chapitres H à V, pp. 24-5 à 270. 
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ojfici·el1 et destinée à être communiquée aux navio·ateurs 

dúment autorisés. Cette carte porta le nmn de P adron R eal. 

Les éléments pour la composer ne manquaient pas: 'étaient 

les croquis rapportés par les navi.o·ateurs et déposés au .. '\: 

A1'chives de la Casa de Contratacion 1• fonds qui s'accrois­

sait tous les jours, car chaque pilote devait fournir au 

retour la carte de son voyage. Dans leS' instructions qui 

sont fournies aux navigateurs, on attire particulierement 

leur attention sur la nomenclature : " Donnez, dit le rescrit 

" royal, atL--s: localités que vous aurez découvertes, eles noms 

" appropriés avec toute l'exactitucle et le soin possibles. " 

Là surtout l'anarchie se faisait sentir . 

«La direction de ce servi c e fut confiée à AMÉRIC VESPUCE, 

avec le titre ele Pz'loto-Jl1ayor. Il fut assisté d'une commis­

sion de pilotes roym1x, elont :firent partie ] UAN DIAZ DE Sou s 

et VICENTE YA&Ez PINZON, sans eloute en 1509, à l'expédition 

qu'ils accomplirent ensemble clans la mer eles Antilles et 

au Suel elu Brésil . 

« Si le P aelron Real restait clans les Ar chives ele la 

Casa de Cont7'atacion1 eles copies en circulaient, non plus 

à la clérobée, mais venelues par le service cartographique 

à eles prix cléterminés 1) . De telle sorte qu'un nom figurant 

clans l'exemplaire officiel et ses dérivés clevait ainsi pénétrer 

et faire peu à peu son chemin , clu moins clans les reuvres 

cartographiques qui par leur provenance se r attachaient 

1
) H EN!U H ARRISSE , The Dz'sco'Ve7'J' q/ 1V07'th A·men:ca (Londres 

1892), p . 263. 

31 
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plus ou moins clirectement aux originaux à 1' E cole offi cz'elle 

de Sé'l)Z'lle. 

" Ces considérations nous permettent de poser une regle 

critique. Sans eloute, elles 11'excluent pas absolument cer ­

taines chances ele variations et el'erreurs. Les remaniements 

fr équents elu P aelron Real, les elifficultés d'aelaptati0n, le 

hasarcl eles copies plus ou, moins soignées qui couraient le 

monde, ouvraient la porte à eles occasions cl'inficlélités dans 

la r eproduction du texte officiel. Mais, tout en faisant une 

pa.rt à ces causes de confusion, il est légitime d'admettre 

que l'origine officielle eles clocuments oü figure pour 

la premiere fois .une riviere de Vincent Y aiiez ou 

Vincent Pinzon confere à la leçon qu'ils acloptent un e 

garantie sérieuse el' authenticité et ele fixité. On n'est pas 

en présence el'une attribution vague, sur laquelle pouvait 

s'exercer librement la tantaisie eles cartographes. Ces cartes 

ofticielle · ele Séville, émanant eles pr incipales autorités géo­

graphiques, r eposaient sur un tonel el'archives. Tan t) du 

71'Wins) que l'z'nsNtu Nm1 conserva sa vigueur) eUes j it1rent 

rem anir!es d'ap res des matéria~tx qui 1restaz'ent à la dispo­

S7Üon des auteurs et qu'on (J OU7)ad tme"ours c071Sztlte7' . Si, 

dans les difhcultés sans cesse renaissantes eles acl aptéltions 

nouvelles, un nom venait à être dérangé ele sa position 

véritable, il y avait toujours moyen ele r eméclier plus tarel , 

par un re ours clirect aux som-ces , à une errem- temporaire. " 

N ous sommes heureux ele pouvoir souscrire à tout 

ce qui est contenu dan les cleux pages qui vienne11t 

cl 'être reproduites, clu l\!Iémoire ele la France - sauf le 

petit détail d'un voyage de PINÇON et Sou s en 1509 vers 
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le Sucl clu Brésil, - et pour donner encore plus de force 

.à l'exposé qui vient el'être lu, r elatif aux cartes officielles 

de la Casa de la Contratacion) nous appeller ons l'attention 

de l'Arbitre sur le pas.-ages uivants ele l'Orelonnance 

Royale, elu 6 Aoút 1508 1) : 

" . il est ele notre volonté et nous orelonnons qu'il 

.soit fait une Carte générale , ( Padron gene1'al)) " et afin 

·qu'elle soit plus exacte, no11s commanclons à nos officiers 

de la. Casa de la Contratacion de Séville) ele faire r éunir 

tous nos pilotes, les plus habiles qui se trouver ont méüntenant 

dans le pays, et qu'en présence de vous, ledit AMÉRIC 

VEs:PUCE, notre Premier Pilote , (Piloto-ll!fay01)) << on ordonne 

·et fasse tm e C :Lrte , (Padr'011) " ele toutes les terres et lles 

des Incles qui ont été clécouvertes jusqu'aujourd'hui et qui 

.appartiennent à nos Royaumes et Seigneuries, et que, en 

vue ele leurs raisons et de leurs opinions, et cl'accorcl avec 

vous, notre Piloto-N!aj or) on fasse un Padron Gene7'al 

lequel s'appellera le Paclron Real, el'apres lequel tons les 

Pilotes se regleront et se gouverneront et qui sera conservé 

par nos dits officiers et par vous, notre Piloto-l11a·yor) et 

qu 'aucu.n pilote ne se serve d'aucune autre carte que ele 

celle qui aura été copiée d'apres ce document, sons peine 

d'une amenele ele 50 eloblas pour les tra·vaux ele la Casa 

de la Contratacion des Indes ele la ville ele Séville . De 

même nous orclonnons à tons les pilotes ele nos Royaumes 

et Seigneuries qui elorénavant iront à nos elites terres eles 

1
) Tracluit du texte espag110l in NAVARRETE, op. cit. , édition de 1880, 

T . lii, p. 303. 

]J 
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Incles cléjà clécouvertes ou qui le ser ont à l'avenir quer 

lorsqu'ils trouveront ele nouvelles terres, ou ele nouvelle · 

lles ou baies, ele nouveaux ports ou toute autre chose qui 

soit digne cl'être notée sur ledit Padron Real, en r evenant 

en Castille, ils aillent en cl.onner leur rapport ü vous, notre 

clit Piloto-Jlfa·y01/, et aux officiers ele la Casa de la Co71-

tnr,tacion de Séville, pour que tout soit inscrit à sa place 

sur leelit Paelron Real . . . , 

Parlant ele la Carte de 1536, cl'ALoNzo DE CHAVEs, le 

Mémoire ele la France s'exprime ainsi (page 256) : 

" Il y eut en 1536, sur l'orelre de CHARLEs-QUINT, une 

éclition refondue et corrigée elu Padron Real 1) . Cest à 

pa1/tir de cette date qu'on trouve la rivz'iJ1/e Vincent Pinzon 

occupant, invariable1nent, la mé1ne ptace SU1' les ca1/tes 

ém.anées att z'nspi1/ées des ateliers de Séville. Celui qui 

portait alors en Espagne (depuis 1518) le titre ele Piloto­

Jl1ayor, était SÉBASTIEN CABoT, mais, bien qu'il fCtt de retour , 

depuis 1530, ele son expéelition sur les bords ele la Plata , 

ce n'est pas lui qui semble avoir dressé cette carte nouvelle. 

Jl est bien probable qu'elle ne fut pas faite sans sa parti­

cipation ; mais, au témoignage d'OvmDo, c'est ALoNzo DE 

CHAVES qui en fut l'autem- 2
) . Depuis que DmGo RmERO 

était mort (1533), ALONZO DE CHAVES était le plus actif eles 

cosmographes officiels du Bureau de Séville. 

1) Ü VJEDO, Historia gene1'CÜ1 etc. Livre XXI, chap . II, p. 116: «L a 

Ga7'te tnode7'1W récemment corrigée par ordre ele César. • A illeurs (ibidem, 

clJ ap . X, p. 149), il donne la date: 1536.» (Note dans le i11ém.oire f11a?1çaJs.) 
2

) «Idem, ibid em, Livre XXI, «fecha (faite) por e1 cosmographo 

ALoNzo DE CHAVES,, cllap. X I, p. 151 "· (JVote dans le 111ém.oi1'e {t'ançaz·s.) 
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,, Nous ne possédons pas cette carte, qui exprimait l'état 

clu Padron Real en 1536; mais OvmDo, qui en tenait, clit-il, 

un exemplaire de la main el' ALoNzo DE CHAvEs 1), en a donné, 

clan.s le xxre livre ele son histoire, ·une analyse assez cir­

constanciée pour qu'on puisse, en partie, reconstituer le 

clocument. C'est ce que nous avons essayé de faire, pour 

la partie qui nous occupe, elans le tableau III. , 

Nous avons essayé, ele notre côté, de faire une re­

constitution ele la carte d'ALoNzo DE CHAVEs, el'apres le 

texte d'OvmDo. Cette reconstitution comprenel les c6tes 

situées entre le Cap St-Augustin et l'Huyapary ou Orénoque. 

Elle porte le no 1 dans 1' Atlas annexé au présent Mémoire 2) . 

Les elocuments examinés ou cités elans les chapitres Il 

à V ele 1'" Exposé géographique , sont: 

1 o La Carte ele Turin (1 er Atlas elu Brésil, no 2); 

2o Une carte espagnole anonyme ele 1527, à la Biblio­

theque Granel Ducale ele Vveimar; 

3° DetL'\: cartes ele 1529, de DroGo RIBEIRo, ou DIEGO RIBEROr 

comme il écrivait son nom, aprês être entré au service ele 

l'Espagne, l'une à la Bibliotheque ele W eimar (no 4 elu 

1 e·· Atlas elu Brésil), l'autre, à plus grande échelle, au Musée 

ele la Propagande, à Rome; 

4° La Carte el' ALoNzo DE CHAVES, ele 1536, elont il a. 

été question ci-clessus, '' the Jlfodel Jlfap " , comme l'appelle 

HENRI HARRISSE ; 

1
) • Ovmno, Histo1'Z·a general, etc. Livre XXI, chap. II, p. 116. , 

(Note dans le Mé.111.0h'e f1;ançais) 
2

) Le texte original d'ÜVIEDO se trouve dans notre T. IV, no 1, la. 

traduction au T. li, no 1. 

R épl. du Brés il. T. I cr. 4 
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5o La Mappemoncle gravée, de SÉBASTIEN CABoTo, 1544 

(no 6 du 1 er Atlas clu Brésil) ; 

6° L a carte de DIEGO GuTIERREZ, de 1550 (ibidem no 7). 

Tous ces clocuments sortent de 1' '' Ecole de Séville » . 

Viennent enslúte les autres que « l'Exposé géographique » 

r attache, avec raison, à cette Ecole : 

7° Mappemoncle de GÉRARD MERCATOR, 1569 (no 19 du 

1 "' Atlas du Brésil) ; 

8° Cartes d' ABRAHAM ÜRTEuus, 1570 et années suivantes 

(ibidem 11° 20, 21, 31 et 32) ; 

9o Globe de PmLn='PE APIA1 , ele 1576, à la Bibliotheque 

Royale de Munich (no 5 de l'Atlas annexé à cette R éplique) ; 

10° Globe anonyme, au Schweizerisches Landesmuseum, 

de Zur ich (ibidem, no 8) ; 

11 o La Mappemoncle anglaise de 1599, attribuée à 
\ 

EDViTARD vVRIGHT, et publiée par Rrci-IARD HAKLUYT (11° 49 

dans le 1ct· Atlas du Brésil). 

Mais, avant de passer au r apicle examen que nous allons 

faire de cette partie de l'«Exposé géographique ,, , il convient 

ele rappeler que, clans le 1 ct· Mémoire du BrésiJ, il a été 

établi que le granel fleuve clécouvert par PrnçoN commença 

à être plus connu sous le nom de JV!araq'íon apres l'inter­

calation par ANGHIE1u clu passage suivant dans 1' édition de 

1516 ele ses Décades 1
) : 

l) E clition. de A lcalá, 1516 (no 88 de la B ibliotheca A m e·ricana ve­

.tustissima de I-lAt~RlSSE). La date 1551 dans une note au T. I du 

Jor Jlllémoire du B 1/ésü , p. 48, est une faute d'irnpression. 
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«ilfarag nonum, appellant hunc fluvium incola: : adja­

·centes autem regiones, Mariatambal, Camamonun et Pa­

.ricun tJn . » (1"• Décade, Liv. IX.) 

Ce passage est précédé d'm1 autre, qui avait déjà paru 

dans · le texte latin ele la 1~·· Décaele, imprimé à Séville 

,en 1511: 

« Regionem appellant indígena: Mariatambal. Regio 

autem ab ejus fluminis Oriente, Camomorus dicitm : ab 

·Occidente, P m-icó7/a. » 

C e nom ele Paric~wa, comme le elit tres bien 1' «Exposé 

_géographique» (p. 250), «équivaut à un signalement >> . C'est 

celui ,, , ajoute-t-il, «par lequel, elans sa eléposition personnelle 

elevant le · F iscal, VrNcE T PINÇON elésigne la province im­

mécliatement contigue à· la Jl1e1/ d'eau douce ., 

L'autre signalement ele l'Amazone elans les cartes elu 

XVI" siecle est l'indication de ce que l'eau douce du Ma­

Tafíon s'avance plusieurs lieues dans la mer, comme l'avaient 

dit PINÇON et ses compagnons ele voyage devant le F iscal, 

à Séville, et comme l'avait vulgarisé ANGHIERA. 

"Le phénomêne de la ntter dou c e , , a dit HmvmoLDT, 

appartient, dans ces parages équatoriaux, seulement à l'em­

bouchm-e ele l'Amazone >> (Examen c7/züque de l'histoire 

de la géogT aphie du JVouveau Continent, édition de 1839, 

T. v, pp. 62-63). 

<< Dans cet espace de mer compns entre le Cap Ma­

gouary et le Cap N ord , , clit encare T ARDY DE MoNTR.J.\.VEL, 

«on rencontre l'eau clu fleuve projetée au large sans mé­

lange sensible avec l'eau ele la mer , tandis que je n'ai 

r emarqué, à l'embouchm-e d'aucune rivier e autre que celle 
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eles Amazones, les eaux être douces à six milles au large 

de la côte." (Revue coloniale, Aout 1847, pp. 409-410.) 

En étudiant la carte de ,Turin, l'«Exposé géographique >> 

reconnait que le fleuve dont la large embouchure y est 

incliquée sur la côte septentrionale clu Brésil est 1' Ama­

zone, malgré sa fausse latitude ele 3° 30' Sud, et cela par ce 

qu'il porte sur son borel occielental le nom de Costa de 

Pm,záwa, qui «équivaut à un signalement» (p. 250); mais,. 

lorsqu'il examine la carte anonyme ele \Veimar , d~ 1527, 

et les deux autres ele DroGo RmEIRO, ele 1529, qui, toutes 

les trois, pr ésentent la même embouchure ayant le nom ele 

Rio de Jl![m'afíon, portant sur son bord occidental le nom 

car actéristique de Costa de Paricura (Palicm a) et par une 

latitude qui se rapproche plus ele la vraie, 1' «Exposé géogra­

phique» prétend que ce Marafi on ne pourrait guer e être 

indentifié qu'avec le Rio Par á, "quoiqu'il s'en trouve éloigné 

d'environ 85 lieues >> . Quant à la branche septentrionale ele 

l' Amazone, 1'" Exposé géographique ,, la place au N orcl-· 

Ouest , clans une dépr ession ele la côte, qui se trouve 

sous l'Equateur, oü aucune embouchure ele fleuve n'est 

figurée, et oü l'on voit le nom ele Funza grande. Ce 

nom ne désigne partout qu'un seul point ele la large anse 

cl ans laquelle on lit même le nom aldea, c'est-à-dire village,. 

indication inaclmissible sur les eaux cl'une embouchure. 

Cepenclant, ce Marafíon eles deux cartes de RIBEIRo, 

ele 1529, qui est le même Marafíon que celui ele la carte 

anonyme de 15~7, rentenne, outre la marque tres parti­

culiere de Costa de Pm/icu1/a, cette légencle qui ne peut 

s'appliquer qu'à la ll1a7' Dulce, à l'Amazone actuel : 
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« Le fleuve de Marafion est tres granel; les na vires y 

entrent par l' eau douce, et ils trouvent de l'eau douce vz'ngt 

lieues en 111e1/. , l) 

La carte de Tuún n'est pas, comme nous l'avions dit 2) 

et comme le croit le Mémoire ele la F rance 8), le premier 

elocument connu qui mentionne le nom ele VrncENT PINÇON 

sur la côte septentrionale de 1' Amérique du Sud: le premier 

est le portulan el'ÜTTOlVIANO FREDuccr, elont nous parlerons 

plus loin. La carte de Tmin para1t être, cepenelant, la 

premiere dans laquelle on trouve le nom du célebre navi­

gateur espagnol appliqué à une r iviere ayant à l'Ouest 

eles montagnes. << On y voit, ,, clit le 1 er Mémoire clu Br ésil, 

1
) H.. H ARHISSE, parlant des cartes de R IBEIRO et de quelques autres 

" A remarkable peculiarity in that class of maps is the position as­

·signed to the mouths anel entire b.:'lSJll of the river call ecl therein Marafíon. 

l t corresponds with the locality o f the Gulf of Maranhão in moclern charts. 

A lthoug h Mmraíi,on and Mmranhão (or Maranham) are names which 

g reatly r esemble each other, th ey belong in fact to r egions entir ely cli ffe­

Tent anel far apart. Yet ·it is incontestable that tb e makers o f those maps, 

- which are all of Sevillian orig in , - had in view, exclusively, not the 

. G ulf of Maranhão, but the Ma?' Dulce of PINZON, o r r eal .Amazona" 

(lhe D zjJlomatz"c I·lz'slo1'j' of Ame?'ica, p . 125). 
2

) Jor 11fémoÍ1'e du B1résü, T . I , p. 224. 

B) << C'est, comme il fallai t s'y attendre, dans une o:::uvre émanée 

peut-être indirectement, mais sürement, de la car tographie officielle de 

Sévill e, que nous r encontrons pour la premiere fois une riviere portant 

l e nom de Vicetianes. Cette carte, couservée à la Bibliotheque Royale 

de T urin, ne porte ni nom d'auteur, ni date. Mais, d'apres les indications 

intrins' ques , elle doi i. avoir été composée eles 1523; c'est une o:::uvr e tres 

soignée, dont la nomenclature est c:>spagnole ou latine avec tres peu 

d 'éléments pori.ug·ais. • (i11émoi1'e de la F1'MICC, T. I., p. :!50.) 

)'I 
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sur la côte de la Guyane une Yivih/e de Vicetianes, à l'Ouest 

et assez loin el'un granel fleuve qui n 'est pas nommé, mais 

qui est incontestablement le Santa Maria de la Mar Dulce, 

ensuite Marrmon et Amazone. Le fait que c'est le plus 

granel fleuve ele tout ce littoral et le nom caractéristique 

ele Costa de PaYicu1/a donné à sa rive gauche suffisent 

pour l'ielentifier. La fausse latitude donnée à l' embouchure 

du fleuve ne signifie rien sm- une carte de cette époque, 

comme on l'a déjà démontré. A l'Ouest de la riviere ele 

Vicetianes, on voit un 110111 peu lisible qui parait être 1notes. 

I1 y a lieu de croire que primitive111ent on aurait pu lire 

mõtes, c'est-à-dire 1nontagnes. Et les premieres qu'on trouve 

en allant de l'Amazone vers Cayenne sont celles qui s 'élevent 

à l'Ouest de l'Oyapoc et tout pres ele l'e111bouchure de cette 

riviere.) 

L' " Exposé géographique , observe (p. 251) que le Rio 

de Vicetianes est le pre111ier nom de riviere qui, sur ette 

carte, succede à l'Ouest au no111 de Costa de Parzút7'a. 

Mais cela ne prouve pas que ce Vicetianes füt le p1/em-ier 

cozt1/s d'eau à l'Ouest de l'Amazone. On sait que sur une 

carte à petite échelle i1 est i111possible de signaler tous les 

acciclents géographiques et d'écrire tous les no111s. Le carto­

graphe indique ce qu'il peut, ou ce qu'il trouve le plus 

important. 

Dans la carte anonyme de 1527 (vVeimar), qui cloit être 

attribuée à DroGo RIBEIRO, et dans les eleux cartes de 1529 

(W eimar et Propagande), signées ele lui, le nom ele VrNCENT 

PmçoN est donné à une riviere à l'Est du Marafíon ou Ama­

zone (R. de Vicenteanes, carte ele 1527; R. de Vicete Pison, 
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cartes ele 1529). Nous n'avons clone pas à nous occuper ele 

cette riviêre en clehors ele la Guyane. Quant à notre Oya­

poc, ]. G. KOI-IL, qui a publié ele beaux fac-simile eles cleux 

c artes ele vV eimar, accompagnés cl'une é tu de minutieuse 

ele ces doclm1ents 1
) , l'identifie avec le Rio Baxo clans le pas­

sage suivant : 

« Au Rio Baxo 2) la côte fait une saillíe, quitte la clirec­

tion clu Sucl-Est, qu'elle avait suivie jusque-là, et elle prend 

la clirection clu Sucl, en formant, surtout clans la carte ele 

1
) Die beiden iittesten Ge1teral -Ka1'ten V01'l Ame1'ica, vVeimar, 

Iustitut géogr., 1860. 
2
) T exte allemand de l'ouvrage cité, de KoHL, pp. 131 et 132: • Bei 

R . baxo macht die Iütstenlinie besonclers auf 1527 einen Vorsprung tmd 

Üillt dann aus ihrer, bis hierh er südõstli chen unter einem scbarfen VVinkel 

in eine südliche Richtung um. Die Küste von Guayana thut cli es in der 

N~ihe des heutigen Cape Orange, und es ist claher mi:iglich, class wir uns 

hier bei diesem Vbrgebirge befi ncl en. Der Name Jl1ontmi.as (Gebirge) der 

'Vor dem Rio Baxo erscheint, macht dies nocb wahrscheinlicher. Denn 

in der Nahe cles heutigen CajJe 01'a11ge liegen die sogenannten Silbe·r­

Be1'ge. Sie si1~d das e1'Ste Hochland, -welches nwn entdeclet, 7.ven1l 

man von den niedn'gen Gegenden des 111a1'ailon-Delta he1'a71segelt. 

U nd eben so sind cliese Silberberge von VVesten her langs der niedrigen 

Küsten vou Cayenn e und Surinam weit uncl breit das hochste La.nd. Sie 

bilden verschiedene isolierte Spitzen, mit clenen si.e dicht zur Küste heran­

kommen, und sie clienen den Schiffern als eine Lanclmarke nicbt nur für 

das Cape Orange, sondem auch für clie grosse Bai eles Flusses Oyapoc 

C · BLUNT l. c., 629 u. 630). Es sind die einzigen Be1'ge, 'welche liings 

von Guya11a .fl7.vischen J11m'm7o·n t .. md Orinoco 'V0'/'1, See aus in Sicht 

sind. Und das VVort J11ontaíí.as ist daher um so entscbeiclender, ela es 

ebenfalls auf nnserer Karte nu r ein Mal in dieser ganzen Gegend erscheint. 

Auch auf spateren Karten (z. B. auf VAz DouRADO) find en sich in dieser 

Gegend montmi.as ..... •. 

• 

---------------------------------------------------------------------------3_6 ________ ~ 
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1527, un angle aigu. C'est ce que fait la côte de la Guyane 

dans le voisinage clu Cap d' 01/ange actuel; il est clone pos­

sible que nous nous trouvions là en présence de ce cap. 

Le nom jJ!lontafias qui se montre à côté du Rio Baxo r encl 

cela encore plus vraisemblable, c ar c' est clans le voisinage clu 

cap d'Orange actuel que sont les hauteurs elites jJ!lontagnes 

d' Argent. Ce sont les P1/emJe1/es hauteu1/s que l'on découv11e 

en ·venant des te1/1res basses du delta du jJI[araftan. Et pré­

cisément, en venant de l'Ouest, le long eles côtes basses ele 

Cayenne et de Surinam, ces Montagnes cl' Argent sont les 

terres les plus élevées tant en largeur qu'en profoncleur. 

Elles forment plusieurs pies isolés qui serrent de pres la 

côte et qui servent de points de r epere aux navigateurs, 

non seulement pour le Cap d'01/ange, mais aussi pour la 

grande baie du fleuve Oyapoc. e Csont les se~tles montagnes 

qu'on puisse apercevoir de la 11ze11 le long de la côte de 

la Guyane ent1/e le JI!Iara?'ion et f01rénoque. Et le mot 

1nontanas est, cl'apres cela, cl'autant plus clécisif qu'il ap­

paraí:t justement une seulc fois sur notre carte dans toute 

cette région. De même sur les cartes postérieures (par 

exemple celle ele V AZ DouRADO) on trouve clans cette posi­

tion t'nontafWs . . . . . , 

L' « Exposé géographique , examine, clans son Cha­

pitre IV (pages 256 à 263), la question de la place occupée 

par la Riviere ele Vincent Pinçon clans le Paclron Real ele 

1536 et clans les cartes de SJ~BASTIEN CABOT (1544) et ele 

DlEGO GUTIERREZ (1550). 

Le Padron R eal ele 1536 est, comme on le sait, la 

carte officielle qui, sm· l'orclre de Cr-JARLE ·-QurNT, fut cons-
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truite par le cosmographe ALoNzo DE CHAvEs en présence 

eles 119uveaux documents et renseignements rétmis au Dépôt 

de la Casa de la Cont1/atacion de Séville. La reconstitu­

tion d'une parti e de c e document disparu , insérée dans 

l'Atlas annexé (Carte no 1), et la reproduction eles pas­

sages d'OVIEDO oü se trouve la description minutieuse eles 

côtes de l'Amérique du Sud, faite d'apres l'original de 

CHAVES, permettront à l'Arbitre de se rendre parfaitement 

compte que le Jj/[arafíon du Padron Real de 1536 était 

sans conteste 1' Amazone a ctuel, quoique son embouchure 

soit placée trop au Sud, par 2° 30' de latitude australe. 

Ce Marafíon ne peut pas être la baie de Jl!lm'anhüo 1 

bien qu' elle se trouve en réalité à cette latitude : 

1 o Parce que la carte incliquait, non une baie1 mais 

J'embouchure d'un g7'and jleuve1• 

2o Parce que les Espagnols n'ont jamais tracé à l'Est 

de la baie de Maranhrto la Ligue méridienne de Déma.rca­

tion entre les possessions de l'Espagne et du Portugal, et 

que stu· la carte de Cr-IA VES cette Ligne se trouvait à l'Est 

du fleuve Marafíon, comme le clémontre le texte cl'0V1EDO, 

écrit en 1548. 

'' Si, , clit HENRI HARRrssE 1
), commentant ce passage du 

PJ'emier Ch1'0n7:quevw du JVouveau-Jl!londe 2
) 1 << si nous comp­

tons dans cette direction les 275 lieues qui séparent, selon 

lui (OvmDo), le Cap St-Augustin de la Ligne de Démarca-

1
) The DijJlo111.atic Hist01'Y of llm e1'Íca, Londres 1797, p. 151. 

2
) «Prhne1' C1'ortista del J\Tu e·vo JY.bmdo. • 
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tion, cette ligne, d'apres l'interprétation qu'OviEDO donne, 

en 1548, au Padron gener al de CHAVES , coupe la côte 

septentrionale du continent de 1' Amérique du Sucl 85 lieues 

à l'Est de la bouche occidentale de 1' Amazone. La bouche 

occidentale de 1' Amazone (entre l'ile Caviana et le conti­

neDt) se trouve par 50° 15' de longitude Ouest de Gr een­

wich. 85 lieues de 17 1/2 au degr é équatorial, comptées à 

l'Est de ce méridien, conduisent à 45° 17' su1~ notre sphere. 

Cela fait passer la Ligne ele Démarcation par Boa-V ista, 

dans la Baie de Turyassu 1) . » 

1
) Il par alt utile de repr oduire ici la note suivante gui accompagne 

notr e reconstitution el e la carte d'ALoNzo DE CHAVES : 

« Nous avons représenté sur cette carte la Ligne de D émar­

cation d'apres lVI. HENRI H ARRISSE et telle gu'elle r ésulte des clistances 

cléclar ées par ÜVIEDO et uous avoJJ s in cl iqué la position approxim ative 

el e la baie de Maranhão jJa?' 1'appo1/t à cette lig ne. Nous devons cepen­

dant faire remarquer que la Casa de la Cont7'atacion ele S évill e ne pos­

sédait, à cctte époque, de renseignements ele source espagnole que pour 

ce qui est el es cõtes comprises ent1'e l' A1'1'/a.e·o1'/e et Pat'ia. De Jeur cõté,. 

les Portugais n' avaient, avant 1532, poussé eles explorations r égulihes 

que jusqu'aux environs de l' embouchure clu Pará (expéclition de DIOGO 

LEJTE, en 1531). L es côtes clu Cap St-A ugustin à l'Amazone furent cl one 

dessinées par A LONZO DE CHAVES et clécrites par ÜVIEDO d'apres el es. 

renseignements ele source por tugaise ; mais, cr oyant que la baie de Ma­

ranhilo, eles Portugais, était ]e Mar afion-Mar Dul ce, devenu l'Amazone, 

la Casa de Cont1,at.acion et A LONZO DE CHAVES, comme l'avaient fait 

auparavant D roGo RIBEJRO et cl'autres cosmographes ele S évill e, suppri­

mere.nt la baie el e lVIarauh;(o et tmts les n01ns portug ais de la côte 

C01'1'lfJ1'ZSe ent1'e cette baie et l' AmaBone, parmi. Jesquels on peut citer les 

suivants; allant ele l'Est à l'Ou est: Terra elos fum os ; costa a par celada ; 

Rio ele S. Miguel on .Rio F resco; Bahia el e Diogo L eite ; l~io de S. P aulo; 
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L e texte d'Ovmno contient eles passages qui identifient 

parfaiteme11t ce Marafíon avec la Jll[ar D~tlce ou j J1araft07'l 

de VINCENT PmçoN, devenue le Jl1m~afíon ou A wzazone apres 

le voyage el 'ÜRELLANA. « Et ce Cap de los Esclavos» 1 elit 

ÜVIEDo, « est la poi11te de l'embouchure clu Rio Mm~a?'i071.1 
à eleux: elegrés et elemi au Sud de l'Equinox:iale. Mais so11 

entrée dans la mer 11'est pas par u11 seul bras comme 011 

le clira plus loi11 quanel 011 parlera elu voyage qu'y a fait 

FRANCisco DE ÜRELLANA ... 1) Les eaux: de ce fleuve e11trent 

clans la mer avec beaucoup cl'impétuosité, et on y puise 

à clix ou douze lieues ele 1' eau clouce ele c e fleuve ; et 

cette embouchure forme là-cl ecla11s deux bras pn11c1paux, 

Rio dos baixos ; Costa suja ; Bahia do ilhéo; Costa baixa; et Bahia de 

S. ]ofLo. 

" Donc, pour corriger cette carte clans la partie qui nous intér esse, 

il faut détacher le J11m,al7.on jlettVe (A mazone) du jJ!Ja?'anhão bm:e ,- pl::tcer 

les bouches du Marai'íon ou A mazone sons l'Eguateur, ce qui r eprésente 

2 • 30'' de diliérence dans la latitud e; intercaler la côte et la nomenclature 

portngaise snpprimées entre le fleuve et la baie ; corriger la ]atitud e el es 

J11ontagnes sur la côte de la Guyane, clont les positions géographiques 

sont parfaitement con:m.ues aujourd'bui, et qui,. avec cette correction el e 

2• 30' vers le Nord, r esteront par plus de 4• ~l e latitude eptentrionale ; 

et mai.ntenir dans la Guyane Ies noms espagnols i:ncliqués sur le Padron 

R eal de 1536, tout e:n racourcissant la distance exagérée que Je Padron 

présente entre l'Amazo;ue et les premieres '11'lOnta.gnes qu'on voit en 

lo.ugeant la côte jusqu'à l.'Oyapoc. » 

1
) C'est Ovmno lui-même qui a c!onné à l'Europe l.es premieres nou­

velles clu voyage cl'ÜHELLA NA en d.escenclant le J11arm/.on) voyage cl ans 

lequel il a cru voir eles .ilmazones. (L ettre cl'Ovmno au Cardinal BEMBO, 

écrite de St-Domiogue, le 20 J amrier 15.i3.) Voir au T. I clu 1•" llféwwire 

du B1'ésil la note p. 53. 

36 
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dont le plus oriental s'appelle Rio de JVavidad 1); et le plus 

occidental conserve son propre nom de Jl!!ara'í'ion .. . Cette 

embouchure, une eles choses les plus remarquables que 

Dieu ait faites au monde, a été jadis appelée Ma7' Dulce, 

parce que, à la marée tombante ou basse, on puise de 

l'eau douce dans la mer à la distance ele terre que j'ai 

incliquée, et bien plus loin, si nous en croyons VrNCENT 

YANEZ :PrNçoN qui a découvert cette riviêre .. . et ce fut 

le premier Espagnol qtú ait donné eles nouvelles ele ce 

granel fleuve et qui l'ait vu, et auquel j'ai entendu clire qu'il 

l'avait découvert l'an mil cinq cents et qu'il avait puisé ele 

l'eau douce clans la mer, à trente lieues de l'embouchure 

de ce fleuve.» 

Comment peut-on ne pas aclmettre que c'est de 1' Ama­

zone qu'il s'agit ? 

A l'Ouest de ce fleuve, le texte cl'Ovmno do1me : les 

Rivieres de los Esclavos et ele las A1~boledas ,· la côte de 

Laxas / le Cap Blanco / la Pointe de la FUJ,na ,· les Rivih,es 

de F Aldea, de las Planos a et de la Vuelta / la Pointe del 

Placel ,· enfin, la Ri'i)Íe7'e de Vincent Pinçon et les Montagnes, 

au pluriel, Jl1ontaFia • 

Les bouches ele 1' Amazone se trouvent sous l'Equateur: 

le Padron Real les mettait à 2 o 30 ' ele latitude Sucl. 

Si l'on corrige cette fausse indication7 en transportant à 

J 'Equateur les bouches elu Marafíon ele Cr-u\.. vEs, i1 faut 

eléplacer en même temps la c6te qui s'étenel à l'Ouest, et 

corriger non seulement les latitudes, mais encore les longi-

') •R io de Navidacl-Para rivep (FL HAJ~m .. E, onvr. cité, p. 214). 
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tucles et les directions eles différ entes parties de cette côte. 

Mais 1'" Exposé géographique » cr oit pouvoir adopter un 

procédé plus simple (pp. 259 et 260) : il transporte à l'Equa­

teur les bouches du Mar afí.on ele CHAVES ; il fait de la Pointe 

de la F~w1w, d'Ovrnoo, tme F~wna ,· il y place les bouches 

de l'Amazone, et íl accepte comme vraies les positions 

géographiques, non moins erronées, de la côte qui s'étencl 

au Norcl-Ouest de l'Amazone ; puis , il commence à compter 

les rivieres, non pas à partir ele 1' Amazone, comme le fait 

Ovrnoo, mais à partir de la Pointe del Placel. « Cher chons, » 

clit 1' « Exposé géographique », cherchons, à p arth' de la 

Pointe del Placel, la P7'emiet'e rivie1'e qui se présente 

vers l'Ouest-Norcl-Ouest: naus trouvons à une distance ele 

20 lieues, entre 1 clegré et clemi et 2 clegTés de latitude Nord, 

le Rio de Vicente Pinzon. , 

Le point de départ est mal choisi, puisque, d'apres le 

texte d'Ovrnoo, cette Pointe ele Placel se trouve en clehors 

et assez loin de l'Amazone. La Riviere de Vincent Pinçon 

n'était pas, cl'ailleurs sur la carte de CHAVES, la Pt~"emJe?~"e 

qu'on trouvât en venant de l'Amazone. Avant d'arriver à 

cell e-là , on y voyait indiquées cinq rivieres: 

Rio de los Esclavos, R. de las Arboledas, R. de l'Aldea, 

R. de las F lanosas et R. de la V uelta. 

Nous avons cléjà fait r emarquer que ce pTocéclé de 

comptage de rivieres ne peut être appliqué que sur eles 

cartes à tres grande échelle, oü tous les cours cl 'eau cl'une 

r égion se trouvent figurés. Sur la petite carte de 1' Amérique 

clu Sud par M. DEsBmssoNs, mmexée à l'Annuaire Diplo­

matique et Consulaire fr ançais, et reproduite clans le présent 
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volume, la limite entre la Guyane Française et les posses­

sions de la Hollande se trouve au Maroni ; mais comme il 

n'y a pas, sur cette carte, d'autres cours d'eau entre Cayenne 

·et la frontiere hollandaise, en appliquant la méthode de 

comptage, on ser ait porté à conclure que la limite se trouve 

à la premiere riviere à l'Ouest ele Cayenne, c'est-à-dire au 

Kourou, et non au Maroni. 

Sur le Paclron Real, comme sur toutes les cartes de 

cette époque, les points mathématiques étaient en général 

ÍéllL"'C. On ne peut pas fonder eles arguments sur les latitudes et 

les longitudes, ni sur les distances, ni sur les contours et les 

clirections que ces cartes présentent. I1 faut étuclier l'ensemble 

clu clocum ent pour le bien comprendre et interpréter . Le l er 

Mémoire du Brésil a déjà tait observer 1
) que, en étucliant 

les cartes du XVI· au xvrne siecle, M. GRJ.\.NDIDJER a constaté 

p our l'ile de Madagascar eles cliffér ences de 18 degr és 

pour les latitudes et de 32 pour les longitudes 2) , et que, 

1n.ême sur tme carte particulier e de la Fr ance, clressée 

par NicOLAS SANSON, << géooTaphe du Roy », et publiée en 

1658, on trouve, pottr les positions géographiques, eles 

·erreurs consiclérables, ele pres ele cletL"'C degr és 3
) sans parler 

du contour eles côtes qui est extrêmement défectueux. Le 

fac-símile ele cette car te clonné clans notre Atlas (no 13) 

et l'étucle comparative ci-jointe ele la côte française de la 

') T. I, p. 55. 
2
) A L FRED GRAN DIDlER, de l'Institut ele F rance, Histoire de la 

géographie d e Madagasca1', Paris 1892, p. 52. 

:l) Jc• jJfémOÚ'e du. B 11éSÜ, T. I, p . 171. 
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Méeliterranée el'apres NICOLAS SANSON et el'apres les cartes 

marines modernes, prouvent qu'il ne faut pas exiger eles 

cosmographes ele Séville au XVIo siecle plus ele connais­

sances sur 1' Amérique que n' en montraient les plus celebres 

cartographes français du xvne siêcle par rapport à leur 

propre pays 1
) . Une carte nautique ele 1715 attribuait encore 

à la Mécliterranée une longueur de 56 degrés 2
). Il nous 

') Quelques extraits de la Géog11ajJhie d~" Moj'en Age, par]. LELE­

WEL (Bruxelles 1852, ..J. vols. et un A tlas), Tome II : 

Pages 196 et lq7: •J'ai vu une carte ele Du VAL, Géographe ordi­

naire du Roi, publiée à Paris vers 1661, ou l'on ne r emarque que l 'appa­

reil eles cartes nau tiques : tout y est clé.Gguré. Vers le même temps, on 

publia à Paris, chez A NTOINE DE FER, un Atlas nautiq~~>e de la France, 

composé de 33 cartes . Tous les rivages y sont torturés et assimilés à la 

cartograpbie continental.e . .. .. L es publications conscienci.euses el es cartes 

de la marine parurent en Hollande . .. ... • 

Page 203: « NJCOLAS SANSON, suivant les traces ele MERCATOJ~, 

semble s'effrayer cl 'accepter les 53 degrés el e la longueur de la l~ilédi­

teuanée, il lui assigne 56 degrés, examinant les formes et les proportions 

qu'i1 donne à la Syrie, à l'Asie, aux environs de Rhocle, au littoral afri­

caiu et à Tunis, à la .F7'ance elle-mê1ne, on peut dire qu'il penchait vers 

PTOLÉMÉE . .. CLAUDE DELISLE (né 1644, mort 1720) et sou :fils GulLLAUME 

(né 167:), mort 1726) tromr' rent, à côté de guelq nes autres systemes de 

la r éformation géographique, les proportions de l'école sansonienne, 

jouissant ele tout le cr édit ele l'autorité acquise: ils l'accepterent par fl5° 301 

de la longneur de la Méeliterranée. La r·d er Noire seulement et la Syrie 

reçurent chez eux eles contours tout clifférens. Les D ELISLE méditaient 

longtemps à rébabiliter l e crédit de PTOLÉMÉE ... • 

2
) S'il était possible de baser des argnments sur les poi.nts mathé­

matigues qui présentent les cartes eles XVIo et XVIIc siecles, ü serait 

pennis de tirer des conclusions assez bizarres en étndiant cette carte ele 

la France, dressée par le premier géographe Ji.-ançais du temps. L es 

1-(0 
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par ait inutile el'insister elavantage sur cette question que 

n'ignore11t pas même ceux qui n'ont que ele simples notions 

el'histoire cartographique. 

L' Arbitre ne pourra point ne pas reconnaitre que, sur 

le Pad71 0 n R eal ele 1536, la Riv ih/e de Vincent Pinçon était 

l'Oyapoc puisqu'à J'Ouest de son embouchure se trouvaient 

eles Jl1ontagnes et que les pre71'lÜJ71 eS Jl1ontagnes qu'on 

puisse voir de la mer, en allant ele 1' Amazone à Cayenne, 

sont les Montagnes d' Argent et le Mont Lucas à l'Ouest 

clu fleuve et de la baie de l'Oyapoc. La fleuve et la Baie 

d' Oyapoc étaient clone, indubitablement, la R ivie1/e et la 

Baie de Vicente Pú1-çon de la Casa de la Contratacion ele 

Séville. La question eles fausses coorelonnées géographiques, 

ele même que celles clu mauvaís tracé eles c6tes et de la 

clistance exagér ée relativement à l'embouchure de l'Ama­

zone, n'ont aucune i.mportance, eles l'instant oü l'on est en 

pré~ence cl'un clocument cartographique ·ele XVI• siecle. 

La position de l'embouchure du R io de Vicente Pinçon 

du Padron Real ele 1536 peut être déterminée aujourd'lmi 

ctvec la plus gr ande précision, parce que cette embouchure 

porte, à l'Ouest, cette marque inelélébile eles Jl1ontagnes, 

qui est en même temps un signalement unz'que sur les 

c6tes elont il s'agit. L '" Exposé géographique ,, fait remar-

villes ele Marseille, el e T oulon, ele Nice et de Gênes qu'on y voit ne 

ser aient pas les mêmes que celles que nous connaissons aujourel'hui sous. 

ces elénomiuations ; elles auraient été englouties par la Méditerranée. Une 

grande ile se serait formée clans ces parages, à laquelle on aurait clormé 

le nom ele Corse ayant appartenu à l'ancierme ile elisparue. 



FacsimHe d'une partia de la ,Oarte Generale àn Royanme de France 
Auecq tons les Pays cfrconmoisius, Par N. SANSON Geog. oràr• àn Roy. 
A Pal'is Chez M. TAUERNIER Grauaur et Imprimeur du Roy pour las 
Cartes Geographiques .. . . 1668." Et suparposition, an rouga, du tracé 
das cõtes et iles de cetta partia de la Méditerranée d'apres les cartas 

. marinas de notre temps. 
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quer que le V incent Pinçon de CHAVES se trouve entre 

lo 30' et 2 o de latitude N orel. Prenons seulement 8 minutes 

sur les 30 que 1' ,, Exposé , accorde, et clisons que la bouche 

elu Vincent Pz'nçon se trouve par ]o 38' clans le Padron 

Real. «] e ne pense pas , , écrivait D'ANVILLE, '' que 7 ou 8 

minutes soient un objet sur lequel on doive insister bien 

affirmativement 1) ,, . En corrigeant la fausse latitude de 

2o 30' Suel que le P aclron Real attribue aux bouches de 

l'Amazone et en les plaçant sous l'Equateur, il faut que 

nous fassions subir la même correction à la latitude eles 

Jl!!ontagnes et de l'embouchure du Vincent Pinçon, en 

aelelitionnant 2° 30' à lo 38' N orel. N ous aurons ainsi 4° 8' 

de latitude Norcl réelle pour l'embouchure du VincentPinçon. 

La Table de Positions géographiques qui 'précede le 

]• r Mémoire du Brésil montre que la bouche ele l'Oyapoc se 

trouve, selon TARDY DE MoNTRAVEL, par 4° 12' ele latitude 

Norcl, le Mont Lucas par 4° 11 ' et la Montagne d'Argent 

par 4° 22' (4° 20' selon CosTA AzEVEDO). 

') L ett1re de M. n 'ANVI LLE à Jl!IM. du Jo~wnal des Sava.n , sur 

une ca1rte de l' Awté1'7:qote J11é1'Z'dionale qu'ü vient de publie1' dans le 

Jo~m~al des Savans de mars 1750. 

R épl. clu B rés il. T. l ""· 
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IV 

Cette cl émonstration faite, passons aux deux autr s 

cartes que cite 1' " Exposé géogr aphiqu , : celles el e SÉBASTIEN 

C A BOTO (1544) et de D 1 EGO GuTTERh.'EZ (1550) 1
) . Elles indiquent 

el éjü r embou hure de l'Amazone sous l'Equateur, mais, en 

faisant cettc correction, CABOTO oubliél de fair e subir lc 

même déplacement aux promontoires et rivieres qui, d' apres 

les car tes el e D roc;o RmEn~o , el e 1527 et 1529, et cl'aprês le 

P aelron R eal ele 1536, se trouvaie11t à I'Ouest du Mar aí'íon, 

cl evenu l'AmazOJ1e aprês Je voyctge d' ÜRELLANA. Certaine­

ment, il fallait, non seulement corriger la latitude ele l'Ama­

zone, mais e11 cor e r accourcir ]a elistan ce exagér ée que le 

·Padron R eal mettait entre les llfon tap;nes et Je granel fleu v e, 

et in ter a ler entre l'Amazone et la baie el e Maranb ão la 

section de la côte et la nomenclature portugaise supprimées 

cléms le Padron Real; mais rie11 ne peut excuser Ül faute qtúl 

commi.se SJ~ I:IASTIEN CABOTO ele passer à t'Est de l'Amazone 

ce qui aurait clú r ester à t'Ouest. Cepcnelant, cette trans­

position n 'est qu 'une eles moindres libertés qu'il ·t it prises 

clans la construction ele sa Mappemoncl c. D éjà en 1860, 

C. DA STLVA avait écrit (§ 2506) : 

' ) CABOTO, n" 6, et GunERl~Ez, n° 8, dans le g raud A tlas qui accom­

pagne le Jur J11emoh'e du B résil. 
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" La Mappemonele ele CABOTO fourmille ele grosses 

erreurs. Sans parler el e la Baie ele Huclson, clont M. BmDLE 

et M. TvTLER attribuent la découverte à SÉBASTIEN CABoTo 

t que celui-ci défigure monstrueusement, tanelis que G1~RARD 

ME1~CATOR représente ette bai.e avec un e exactituele mer­

veilleuse, probablement cl'apres le tracé de ses véritables 

clécouvr eurs, les Portugais CoRTE REAL, et sans parler du 

Golte ele Saint-Laurent, cl écouvert par ] EAN CABOTO, ac­

compagné ele son tils SÉBA. ·n EN, alors tout jeune, et que 

cel.ui-ci trace incorrectement : le bassin de la P lata, que 

SÉBASTIEN CABoTo avait explor é lui-même, clejà r evêtu de­

puis longtemps ele la harge de Pilote-Major cl'Espagne, 

est r eprésenté par lui el'une maniere incroyable. Sa con­

figuration clu Paraná et clu Paraguay a besoin d'un com­

mentaire ; et la position qu'il elo1me au Rio de San Salva­

dor et au Rio Negro, décele chez l.ui tme négligence scan­

daleuse, pour ne pas dire une honteuse impéritie. CABOTO fait 

clu San Salvador et clu Rio Negro des ajfiuents directs de 

t estuaú'e de la Plata, tanclis que ce sont, a1iec l' évielence 

la plus matérielle, eles affluents de l'Uruguay ; et cependant 

CABOTO avait séjourné sur les borcls ele l'Uruguay, à l'em­

bouchure du San Salvador ». 

Dernierement, HE1 RY HARRISSE, qui fait autorité pour 

les • questions d'histoire géographique du N ouveau Monde 

penclant le XVI• siecle, s'est exprimé ainsi, clans un de 

ses plus r emarquabl.es ouvrages, au sujet ele cette carte 

de SÉBASTIEN CABOTO : 

,, Considered as a graphic exposition of geographical 

positions anel forms, this planispher must ranlz as the 1nost 
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impetfect oj' ali the Spanish maps ol the XVft" century 

1vhich have reached us. , 1
) 

Dmco GuTJERREZ est tombé dans la même erreur que 

CABOT. Avec la même insouciance que son modele, il plaça 

à l'Est de l'Amazone les noms suivants qui se trouvent à 

l'Ouest ele la costa de Pm/icura (rive occidentale ele l'Ama­

zone) ou clu jJI[araiion, soit elans la carte ele Turin (1523), 

soit clans celles el e Dmco RmEmo (1527 et 1529) ou elans le 

Padron Real de 1536 : Riv. ele los Esclavos, Visto ele lexos 

') john Cabot the discove·re1' ot' North A·l'nerica and Sebastian his 

son ... by H ENRY H AR RISSE, Londres 1896, p. 285. Quatre pag-es cln livre 

son t consacrées à l'examen el e cette Mappemond e. R eproduisoos encare 

ce passage elans lequel l'auteur cite une appréciation de KOHL: 

• To commence with, KoHL noted, long before us, that the olel worlcl 

in CABOT's planisphere is very inferior to tbe same in the Italian a nel 

French maps of the time. That high authority makes also the followiuo· 

statement : 

• Even the coasts of the best anel earli est known of all the seas, the 

« Mediterranean, are much misshapen anel misplaced. Spain itself, anel 

• also Great Britain, the countries in which SEBASTJAN CABOT passecl tb e 

« greater part o f his life, are very carelessly represented; as for instance, 

• Irelancl is macle as Jarge as Englancl anel Scotlancl together. Icelancl 

« has the longitude of the Shetlancl Islancls, anel it is placecl clirectly North, 

« in.steael o f N orth vV est o f Scotlancl. • 

• As regards the N ew W orlcl, we are surprised to fincl how inferior 

its positions anel outlines are, when compare with those of the W eimar 

maps, for instance, althoug th these were constructed fifteen years previons. 

L abrador and N orthern Carrada . . . 

« If now we examine the regions which h e claimed to have cliscove­

recl (N ewfounclland), anel those which h e has certainly visited (La Plata), 

we notice with surprise how the shapes anel positions are inoccurately 

anel inco mpl etely renclered .... , 
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Novisto mas que el fonelo, R. ele Pascua ; Costa ele Arbo­

leelas, Costa de laxas et Cabo Blanco . L' << Exposé géo­

graphique ,, fait l'éloge de la riche nomenclature et du 

tracé détaillé de la carte en question et dit que « ce Gu­

TIERREZ est probablement celui-là même qui fut désigné, 

en 1549, pour r emplir, comme intérimaire, les fonctions 

ele Piloto-Mayor , quand Sl~BASTIEr CABOT se fut r etiré en 

Angleterre "· 

Nous nous permettons clone de reprocluire i i les pas­

s<:Iges suivants de HENRY HARRISSE, concern ant ce cosmo­

graphe et sa cart de 1550: 

" ... elle (la carte) ne décêle pas la main d'un cosmo­

graphe au courant d s découvertes a amplies dans les 

quinze années qui en précédêrent la construction (Jean et 

Sébastien Cabot, Paris 1882, p. 233). , 

" . .. DtEGo Gurrmm:mz, seni01', an incompetent cos­

mogr apher ,, (J ofm Cabot th.e discoverer of North A m e rica 

and his son Sebastian Cabot, Londres 1896, p. 321). 

'' N ovember 5, 1544, h e was prohibitecl from construc­

ting naval charts anel naval instruments, which prohibition 

was renewed, November 28, 1545 ,, (lh e disC07..Je1/)l qf JVo rth 

A m e1/ica, Lonclr · 1892, p. 720). 

Nous n'accumulons pas ces citations pare que les cleLDC 

clocuments peuvent par aitre contraíres à notre thêse, mais 

·eulement par ce qu'ils nous semblenl, comme à C. DA SILVA, 

J~oHL et HARRISSE , bien inférieurs ctLlX ceuvres eles princi­

paux car tographes de cette époque. 

Le R. de Vincenanes ( Vincent Ya,nes P inço11) ele la 

carte ele SÉBA. 'TIEN CABOT, comme l'a clit le 1 or Mémoire clu 
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Brési.l (T. L p. 225), est in ontestablement l'Oyapoc, puisqu , 

immédiatement apres le nom ele cette riviere, et à l'Ouest, 

0 11 lit: li1ontagnas. 

Sur la carte ele GunE.RREz, ce signalement décisif man­

que, mais si l'on considere que ce cosmographe appartenait 

à 1' " Ecole ele Séville » et que, elepuis sa Riviere ele Vny . 

ann. Pínçon jusqu'à la Pointe Anegada en face de l'í'le de 

la Triniclacl, il respecte et reproeluit presque enti.êrement la 

nomenclature du Paelron Real de 1536, on ne peut manquer 

ele reconnaí:tre que on V incent Pinçon était le même que 

celui du Pacl ron Real c'esHt-elire notre Oyapoc, le neuvc cltl 

Cap el 'Orange et eles Montagnes cl'Argent et Lucas. Le même 

r aismmement s'applique à la carte ele NICOLAS DEsLIENS, 

commencée en 1541 et terminée plusieurs années apres *). 

Sa. Riviere ele Pinçou est celle el e GuTJERREZ et el e la Casa 

de la Cont1/atation. 

Pour ce qui est eles côtes septentrionales de l'Améri­

que. on cloit aussi rattacher à l'Ecole de Séville, comme le 

tait tres bien le Mémoire de la France (pages 264 à 270), 

G1~RARD MERCATOR (1569) l), ABRAHAM ÜH.TE.L.ms (1570 et 

1587) 2) et tous leurs nombreu~"iC éleves et imitateurs, en Alle-

*) C arte n" 5 clans le I., Atlas clu Brésil. 

' ) 1"'' A tl as du Br ésil, carte n• 1.9. 
2

) Ib idem, n"" 20, 21, 31 et 32. Outre ces quatre carlcs d'ÜRTELIUS, 

de 1570 et 1587, on peut en citer une autre, du mêmc o·éogr aphe, et datée 

de 1-64, cl ans Jaquelle la JJomenc lature étant sévillanc, la rivi er e qui porte 

le double nom de R. de Vicente et el e R. de PinB01'l1 cl oit être la même 

que celle el es 1nontagnes clu Paclron R eal ele 1536, c'est-à-clire l 'Oyapoc 

Cette car tc, conservée à la Bibliotheque de l'U.ni vers ité el e Bâle, porte 
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magne, dans les Pays-Bas, en France, eu Italie, en Portu­

gétl et clans l'Europe entiere. Parmi leurs éle"ves, imitateurs 

ou simples copiste. ·, il taut compter : 

L es géographes trançais André THEVET (15T) 1
), Fran­

çois DE BELLEFOREST (1-75) 2
), Guillaume PaSTEL (1581) 3), et 

Guillaume LEVA .·EuJ~ (1601) '1); Giovanni Battista MAZZA 

(151:)4) 5), .Pbilippe APlAN (1576) 6
), Christianus SGl~OTHEI\TUS 

(1.588) 7
), ele même qu l'auteur anonyme clu Globe ele Zu-

le titre et les inclicali.ons sui vants : JVm..1a totius te1'1'a1'1m2 orbis Üt :cta 

Jt eoteriC01'U1n traditio11es rlesc1'tj;tio ABIV\H. ÜRTE.LlO Antue·rpiano n.uct. 

Anna Domini i11CCCCCLXIIIJ. Une autre carte à cite r, et in pirée 

comme la précéclente, de l'Ecole sévill ane, c'est l'.I:L1ne1'ÍCce Per~rviaq%e 

ita j;ostremuwt detecta traddu1' ·recens delineatr:o, par ]AN VAN DoET 

ct LucAS VAN DOET, sans date. E xemplaire à la Bibliotheque de l'Uni­

versité de Bâle. 
1) V oir A tlas du Brésil , carte n" 23. 

:!) Ibidem, n• 24. 

") Polo aptato nova chm,ta unia, auth GUlL. PosTELLO. Tres rare, 

L"• édilion, Paris 1581 (chez ] EAN DE GouHMONT) ; 2•, Paris 1586 (DENIS 

DI!: .iVlATIIONtE lm ); 3", Pari s 1621 (NlCOLAS DE MAT HONlERE); -+•, Lyon 

1644 (GLAUDE SAVÚY) . 

. , : " Planis(ere donnant les cOtes occidentales de l'E urope et de l'Afri­

que, aiusi qu'uuc grande parti e de l 'Amérique, signé: 1601, A . Dieppe, 

par GuJLLAUi\lE L EVA. SEUR, le 12 J uillet. Montée sur parchemin. " Au 

D épôt eles Cartes et P lans de la Marine, à Paris. Cette carte a :fig-uré, 

en 1892, dans la belle Exposition ele Cartes concernant l 'Amérique, orga­

nisée par M. GABRIEL MAl~ CEL, chef ele la section g-éographiqne à la 

Bibliotheque N ational e ele Paris. 

r,) 1 •• Atlas du Brésil, n• 29. 

u) 2() Atlas clu Brésil, U 0 5. 
7

) Ibidem no 7. 
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rich 1) et Giuseppe RosAcciO (1657) 2
); Rumoldus lVIERCATOJ~ 

(1587) 3
) ; Michael MERCATOR (1595) 1

), Théodore DE BRY 

(1592, 1594 et 1596) 5
), Cornelis DE j oDE (1593) u), Petrus 

PLANCIUs (1592, 1599) 7
), Jodocus HoNDJUS (1597, 1602 et 1633) 8), 

Mathias QuAD (1598) ~), B. LANGENES (1598) 10) ; l'auteLrr ano­

nyme ele la carte anglaise manuscrite de 1598 11
) ; a in si que 

Edwarcl \ iVmGI-IT, auteur présumé de la Mappemonde publiée 

en 1599 par Richarcl. HAKLUYT 12
) , et Dancker DANCKEI TS 

(1660) 13
) . Dans les cartes de Jacopo GASTALDI (1554) 14

) et 

Bartholomeo OuvEs (1562) 1v), lesquels ne peuvent pas être 

classés parmi les éleves de Gérarcl lVIERCATOJ~, le Pinçon 

est l'Oyapoc, puisque la nomenclature qu'ils ont employéc 

est celle de l'Ecole ele Séville apres le Paclron Real de 1536. 

1
) 2• Atlas du Brésil, no 8. 

2) Ibidem no 9. 
3
) 1 •• A tlas du Brésil n" 33. 

1) Ibidem n• 34. 
5

) Ibidem n•• 34, 38 et 40. 
0

) Ibidem n•• 35 et 36. 
7) lbiclem n•• 37 et 38. 

H) Ibidem n•• 43, 52 et 63. 
0) Ibidem Jl0 43. 

10
) Ibidem n" 44. 

ll) Ibidem no 44. 
12

) Ibidem n" 49. 
13

) Ibidem n• 74. 
14) Ibidem n• 10. 
16

) N• 1.5 claus le l"r A tlas et n• 6 dans le 2c. Ceite demiere, gnoiqu e 

attribuée à un autre cartographe, qui l'a dessin ée à Naples en 1580, n'est 

qu'uue copie ele la premiere, mais elle a ceei el e particulier qu'clle fait 

partie ele la Bibliotheque eles Rois d'E ·pague. 
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1l canvient encare d'appuyer sur le fait que. les reuvres 

de la plupart eles cartbgraphes cité fnrent gntvées et que 

celles eles MERCATaR, n'ÜRTELIUS, ele DE BRY et ele HoNmus 

eurent un gr anel nambre d'éelitians 1
) . Les cartes imprimée · 

étaient naturellement celles que l'an consultait le plus, et 

elles ont ainsi répandu, pendant les trente dernieres années 

du XVIe siecle et pendant le ·ryno, la vraie notian el'une 

riviere ele Vincent Pinçan assez élaignée ele l'Amazane 

paur ne pas pauvair être canfondue avec les caurs cl'eau 

vaisins clu Cap du Nard, comme le Cunany, le Calçaene, 

et le Carapaporis, et mains encar e avec l'Araguary qui 

est un affluent de 1' Amazone, nation qui était caurante 

lors eles négaciatians de Lisbonne et d'Utrecht, de 1697 

à 1713. 

Nous n'avons fait mentian que de cartagraphes non 

partugais qui suivü-ent la namencla ture du Paclran R eal 

de 1536, et pour le ·quels le Vincent Pinçon, plus ou moins 

élaigné cl l' Amazane, est certainement, quoique sans les 

rnontagnes, l'Oyapac, qui, nous le r épétans, était le Vince11t 

:Pinçon ele la Casa de la Contratacion de Séville. Mais il 

faut encore camprendre parmi les cartographes étrang-ers 

qui, en ce qui cancerne la Guyane, s'in pirerent el es 

1
) « Pour qui sait l'a utori.té dont jouirent pe.nclant longtemps les 

ceuvres sorties ele l'a telier ele MEl~CATOH, Ie .nombre eles r eproclucti.ons 

cln type aclopté par lui n'a rien qui snrprenne. n ser ait fasticlieu x d' énu­

mérer les cartes ou globes qui figurent de la même mani.ere le Marafion, 

le Cai Blanco et la r ivier e de Vincent Pinzon. » (L11émoúre de la France1 

T. I, p. 267). 
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travmL-x. de l'Ecole ele Séville, les Portugais ANDRÉ FioMEiVI, 

Dwco HolVmM et FERNÃo VAz Dom.<.ADO. 

De ce clernier, qui clans ses nombreuses cartes 1
) cor­

rige la fausse position eles bouches de 1' Amazone et place 

le Vincent Pinçon non seulement à l'Est eles montagnes) 

mai · encore par 4 o ele latitude Nord, le Mémoire ele la 

France ne parle presque pas : il se borne à le citer 

en passant, pour clire que les artes inspirées ele l.ui 

sont plus inexactes que celles ele MERCATOR 2), qui pour­

tant, en 1569, - tm quart ele siecle apres le voyage 

d'ÜRELLJ\ITA, ~ persistait à placer, comme le Paclron Real 

de 1536, les bouches ele l'Amazone par cleux clegr és et 

clemi au Sucl ele l'Equateur; t il revient à l'excell ent co ·­

mographe portugais clans une petite note de la Table 

analytique de l'Atlas (no 6), pour l'accuser , tres injustement 

ncore, d'avoir ,, reporté au Norcl ele l'Amazone une pa1-tie 

ele la nomenclature qui devait figurer au Sucl , . 

Ce ne fut pas ce cartoo-raphe portugais, ,, aussi habile 

à manier les armes qu' expert dans la connaissance el e la 

géographie , , comme le dit Ku rsT.MANN 3
), qui fit sauter eles . 

rivieres et eles promontoires d'un côté à l'autre de l'Amazone; 

ce hu-ent les S1~BASTTEN CABOT, les Dmco GuTJEJ.<.lmz, et aussi 

1
) N•• 18, 22 et 26 clans l e 1 "'' Atlas clu Brésil; n•• 3 et 4 dans l e 

2• A tlas, formant Je T. VI, ele la Réplique du Bl-ésil. 
2) jJtfé11'lOz'11e de la F1'ance) T. I, p. 286. 

H) D1:e Entdeclcbbng Amen'lzas. Nach den âUesten Quellen ge­

schichtlz'ch dm'gestellt von FrUEDRICH KuNSTMANN. J11ü ez'ne'l'n Atlas. 

Munich 1859. P. 147: - " ... r sei ebenso g-ewanclt in der Handhabung 

der \iVaf'fcn wie in der Kenntnis der Geograph·ie g- wesen ... » 
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les N icOLA. · DESLIENS et Ies PIEH.RE DESCELJERS 1
) , ces cleux 

elerniers, habiles aquar ellistes et enluminettrs, mais par­

fois mauvais copi.stes eles plus arriér ées et eles plus mau­

vaises cartes portugaises 2
). 

Quant à ANDRÉ HoMEM , v01c1 ce qu'on lit clans le Mé­

moire ele la F rance (p . 278) : 

'' D'autres Portugais établis à l'étranger , c rang·e rent 

f.ra n hement à la nomenclature et à J 'interpréta tion ·évil­

lanes, sans plus se préoccuper ele la riviére Vincent 

des cartes lusdaniennes. A.insi fit ANDREA.S HoMo dans 

la tres bellc Mappemonele qu'il composa e n 1559, à A.n-

1
) Cartes n• ·5 (DES LlENS, 15-13 ou 1544) et nu 9 (DESCEU ERS, 15!1) 

cl ans l'Atlas qui accompagne le Jcr jJ![éwzoi1'e d~-t B1'ésil . DESCEL1E l~S non 

seulement a placé à l'Est de l'A mazone eles noms qui devaient se trouver 

au Nor cl -Ouest ele l 'embouchure ele ce flenve, mais i1 a oubli é el 'effacer 

certa ins noms, de sor te gu~on voit un cap et d ux rivier es dans l.es ea ux 

cl cette embouchure. DESLIENS, ayant terminé sa carte apres le voyage 

D'Ü RELLANA, y a l.aissé la date de 1541, antérieure à ce voyage, clont 

les prem ieres nou velles n 'arriverent en E urope (à Lisbonne) qu'en 1543. 

No us avo ns donn é clans le même atlas une autre carte el e l'Ecole D iep­

poi.se, cell e el e j'ACQUES DE VAUDECLAYE , ele 1578 (n• 25), carte qui r évele 

la plns grande ignorance eles côtes clu Maranhão et de la Guyane, car 

l 'A.mazone y est fi guré à côté de la baie de J\l[aranhií.o et comm e ayant 

pour rif.fluents Je Tapicoru (ltapicurú) et P inar é (Pind aré) qui se jcttent 

pourlant cl ans cette baie. 
2
) • Toutes nos car tes françaises pour cette épogue sont d'ailleurs 

éviclemmen t iospirées ele cl oc nments portugais quancl leurs auteurs oe se 

contentent pas sim plement el e les copier " (GABRIEL lVIARCEL, R ep·roduc­

tions de Ca11tes et de Globes ·relatives à la décowve1'te de i' A i•n&ique, 

Paris 1fl9,J., p. 98, note). 

)6 . 
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vers 1
) . Pour tou.t le r este ele sa carte, il suit la nomencla­

ture portugaise; mais dans la partie qui nous occupe, il s'en 

ti ent à GuTIERREZ Oll SÉBASTIEN CABOT . Voisine, à l'Ouest, 

de l'embouchure el e l'Amazone, la riviere de Vicente Pz",s-on 

y occupe, entre 1° et 2° ele latitude Nord « (toujours les 

latitudes !), , la position qu'on peut consiclérer comme consa­

crée cl ans la derniere moitié du xvre siécle. » 

ANDH.É HOlviEM, 11 é en Portugal, appartenait à une famülc 

qm a donné plusicurs cartographes. On ignore pourquoi 

il s'est r éfugié à l'étr anger. Apres avoir résidé à Anvers, 

il se fixa à Paris et visita Londres en 1567. En 1565, il 

était cosmographe du Roi de France 2
) . Sa Mappemoncl c, 

1
) Note dans le jJ1émoire ele ta F1'a11ce : 

« Cette carte, datée et signée, est tm maguifigue documeut, qui se 

trouve, fractionné en cli x feuilles, au D épartement des cartes du Ministerc 

el es Affaires étrangeres à Paris, et qui n'a pas encore été publié. Nous 

avons tenu à en reprocluire la partie qui iotéresse le déba t. Malheureu­

sement, elle corresponcl à l'une des sections ele la carte, et à une parti e 

légerement altérée clont ]a Jecture est peu cl.aire sur l'épreuve photogra­

phique. Nous avons pu néaomoins déchif:frer directement sur l 'origin al 

la plupart eles noms. On trouvera sur l.e cro JlÜS ci-joint le résu ltat de 

cc clécbiffrement. » 

~) SouzA VITERBO, Trabalhos nauticos dos P011tuguezes nos secuLos 

XVI e XVII. Pm,te 11 J1!farinhcwia1 Lisbonn e 1898. Publié par l'Aca­

clémie Royale eles Sciences. Pages 159 à 162. Passage cl'une lettre 

cl'ANDHÉ HOMEM, clatée ele Paris le 28 Février 1565 e't aclr ssée à l'A m­

bassacleur de Portugal : « Maintenant je prie Votre Seigneurie de me 

fairc la grace .... cl' écrire au Roi notre maltre ponr lui clire que j'a i 

reçu humblement la lettre ele Votre Seigneurie, et ponr lui moutrer Ja 

volonté que j'ai toujours ene, et que j'ai encore, el e servir Son A ltesse, 

clésirant r efuser le bien que Notre Seigneur paratt vouloir me [aire clans 

ce pays, 1ne trouvant 1'eçu conrtme cos1nogTaphe dt,t Roi Gdnsi que te 
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conservé au Mini têre eles Affaires étrang res à Paris, a 

été souvent citée contre le Brésil. On disait qu'elle présentait 

une Ri.viere ele Vincent Pinçou tout pres ele l'Amazone. 

Maintenant que le cl octm1ent a été exhumé, grâce au fac­

símile annexé au M:émoire ele laFrance, nous nous permettons 

ele le reproduire (Carte no 2) dans l'Atlas qui accompagne 

ette Réplique pour y enregistrer un e nouvelle piece à 

l'appui cl la these brésili.enne, et une pi ce bien impor­

tante, car elle émane el'un cosmograpl1e de l'H.ANÇOJS l"''. 

La bou he clu R. de Vicentepf.gon ele la carte 

d' ANDRÉ HoMEM se trouve à 60 lieues marines (52 1/2 por­

tugaises) ele la pointe occi.clentale clu fleuve eles Amazones, 

et immécliatement apres, à l'Ouest, on lit: Jl1ontanhas. 

C'est clone l'Oyapoc. On peut ajouter que la nomenclature 

c1 puis l. 'Amazone jusqu 'à l'Orénoque (Húyapan:, écrit à la 

portugaise Japari) est ele la pure Ecole sévillane; entre 

l'Amazone et le Maranhrto, elle est portugaise 1) . 

11Wntre le diplome de J11onsieU7' l' Am.i?'al. • T exte portugais: «Ao presente 

p sço a V. S . me [asfa a M . . . escrever a e l. R ey noso senhor, dando lhe càta 

de como escr evendome V. S . me omilhei, mostrando a uontacle que sempre 

tiue e tenho de sentir a S . A., q ner enclo emgeit.tar h o bem que nestas partes 

paresce que me quer fazer nosso se ilor, estando 1'ecebido po·r cosn·!.O­

g ·rapho deZ R ey C01?'/.0 se ue polla po1'ta?'ia de JJ!lonsieu·r /e alnúral . .. • 

') D'apres ce que nous avions lu et entenclu clire de cette carte, 

ANDhÉ I-:loMEM avait été classé, dans le Je?· J11émoire d~t B11ésil (T. I, 

pp. 53 et 54), avec DESLlENS, CABOTO et DESCELIERS, qui, pour placer 

l'Amazone sons l'Equateur, supprimerent ou reporterent à la côte orien­

tale, entre le Pará et la baie ele I\1:aranhilo, eles norns qui clevaient r ester 

sur la côte de la Guyane: Dans une note au § 2498 ele C. DA SILVA, 

nous avons aclmis, - comme ]'auteur ]ui-même, qui n'avait pas pu exa-
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La Rivihe Vicente, dont il a été fait mention clan. · 

Je passage ci.-clessús transcrit, serait, d' apres le Mémoire 

ele la France, une invention portuga ise qui commença à 

circuler vers 1540 1
) . Cett riviere, que 1' " Exposé géo­

.oTaphique » para1t iclentifi.er avec l'Oyapoc, ne serait pas 

le Vincent Pinçon eles Espagnols 2). Les cleux cartes ele 

1558 de DmGo HOlviEM n), cosmographe portugais vivant à 

miner cette carte, - qu'ANDRÉ Ho~IEM plaçait le Vincent Pinçou tout pres 

de l 'Amazone. A ujourd 'hui que le docurnent a pu être étudié, il y a lieu 

de corriger l es passages cités, du 1 c r Mémoire du Brésil, et de I a note au 

~ 2498 de C. DA SILVA. 

1
) Mémoi?'e de la F1'ance, T. I, p. 276 : 

« On voit, dans le tableau qui précede, appa1'a1t1'e ve?'S 1540 LlJl 

nom qui se rapproche assez de celui qui nous occupe, pour qu'on a it cru 

pouvoir l'identifier avec lu i : succédant à seize ou dix-sept noms éche­

lonnés à l'ouest-nord-ouest ele l'E quateur, une rivier e ele Vecete (carte 

portugaise), Vincent (cartes françaises), se montre par environ 4o Nord, 

obstinément placée entre une rivier e du Cacique à l'Est et un e riviere 

de Aves ou eles Oz'seaux à l'Ouest. 

« Ce nouveau venu est-il la riviere V in.cent Pinzon? Incontestable­

ment non, et il importe extrêmement ele ne ri en laisser subsister c1 la 

confusion qu'on s'est effor cé de créer à cet égard. Nous avons rencontré 

J.es noms de Vincent Yai'íez Piuzon, Vincentiafíes, Vincenafíes, Vincent 

Pinzon, Pinzon; mais jamais une seul.e {ois, ui elans les cartes, ui dans 

1 es autres textes, le nom de Vincent empl.oyé seul, pour désigner le navi­

g-ateur. Cette appellation est contraíre à l'habituele constante eles docum ents 

espagnols, seuls qualifiés ici pour faire foi. D'ailleurs, ce nom, emprunté 

comme tant d'autres au calenelrier, n 'a nu.llement l'air d'une interpolation 

dans la nomencl.ature portugaise ; il fait invariabl ement partie d'un groupe 

ele vocables particulier s à cette famille de cartes, et étrangers a,ux cartes 

sévillanes. » 

2
) 1Jtfémoire de la France, T. I, pp. 273, 274, 281 et 282. 

3
) No• 11 et 12 clans le l •r Atlas clu Brésil. 
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V enise, présentent en même temps la r ivih-e de Vincen t 

et celle de Vú1cent Pinçon comme étant eles 6 vieres clis­

tinctes 1). Le Vincent P inçon eles Espagnols se tr ouver ait 

pres ele 1' Amazone, entre 1 o 30' et 2 o de latitude N orcl, 

d'apres le Paclron l~eal et el'apres CABOT et GuTIERREZ: i1 

serait le Rz·o Fresco eles Portuga is 2) . Certaines cartes clu 

type lusitanien auraient commis « l'erreur inexcusable ele 

substituer , sans changer la position, à l'ancienne et inoffen­

sive dénomination , (R. ele V icente) , « ce nom ele V incent 

Pinzon 3) " . Et plus lo in '1), 1' '' Exposé géographique » semble 

attribuer à VAz DouRADO l 'erreUJ~ el' avoir appliqué à la 

n:vú';re de Tlí:ncent, plus occidentale, le nom de Vincent 

.Pinçon1 et cl'avoir eu pour imitateur ARNOLD F LORENTlU. 

VAN LANGREN v). 

Nous venons ele résumer en quelques lignes plusieurs 

pages de 1'" Exposé géographique "· 

Il est certain que sur les deux cartes de Dwco HoMElvr, 

de 1558, se trouvent tigurées, à l'Ouest, une ri'viere de 

Vicente (R. de V") et à l'Est la riviere ele Tlí:ncent Pinçon 

(R. de Vicente pinto). Le 1 c•· Mémoire clu Br ésill'avait dit G) : 

'' DroGo HoMEM, sur deux cartes, de 1558 (Nos 11 et 12 de 

l'Atlas), a même présenté sur c tt c6t deux rivieres ele 

1) JJ![dm oi re de· l a .F1rance, T. I, p. '277 . 
2

) Idem, pp . 277 et 282. 

:;) Idem, p . 279. 

t) P . 286 et note 2. 
5

) P p. 280 et 286, note 2. 

u) Jor lfifé11'lOÍ'I'C du B 1'dSÜ , T. I, p. 2~6 . 
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Vincent : l'une (1 Vicente Pinto), à côté eles Monta.gnes, 

est certainement le Vincent Pinçon-Oyapoc; l'autre, plus 

occielentale, R. ele Vicente (R. el e V'e), ne pomrait êtr e 

iclentifiée avec précision. Mais sur sa belle carte ele 1568 

(11° 17 A), il supprima le Vicente occi.clental, pour ne COll ­

server que son Vicente Pinto-Oyapoc. , 

A.ujourcl'hui, apres une étucle tre. · attentive eles docu­

ments cartographiques de ette époque, 11ous sommes arrivé 

à pouvoir iclentifier le Rio de Vicente du portulan conservé à 

la Bibliotheque Riccardiana de Florence 1), ainsi que de plu­

sieurs autres cartes portugaises clu xvre siecle et du com­

mencement clu xvne, comme celles de BARTHOLOlVI:EO VELHO 

(1561) 2), DoMINGOS SANCHES (1618) 3
) et ANTONIO SANG:HES (162 ) 4

) . 

La riviere de Vicente, qu'on a cléclaré Atre une inven­

ti.on portugaise ele 1540, n'est autre que le Vincent PinÇ'01'l 

P1/imitif, pour la recher che duquel le Mémoi.re de la France 

a fait son enquête cartographique. 

Le portulan ele la Biblíotheque Ri.ccarcliana est un clocu­

ment postérieur à l'exploration faile par DIOGO LEITE en 

1531, puisqu'on y voit déjà une baie de Diogo Leite à l'Ouest 

ele celle du Maranhão. Cet officier, parti de Pernambuco, 

') Cod . n" 1813. Fac-s imile dans 1'.1-\tlas el e KoNH.AD KRETSClJii'JEH, 

Berlin 1892, feuilles 37 et 38. 
2) No 14 dans le j_o•· Atlas du Brésil. 

") Bibl. Nat. de Paris (Cartes, C. 19,251), n" 8 clans l'A tlas français. 

La même .Bibl.iotheque possecle un pl anispbere portugais du XVJu siecJe 

cl onnant le R1:o de Vi" (Car tes, R éserve. Inv. 217). 

'1) British M useum, Ms. n" 22,874. 



TABLEAU No I. 

CARTES DU TYPE SÉVILLAN, 

montrant le Vincent Pinçon primitif, ou Maroni, à l'Ouest des Montagnes d'Argent, et le Rio Fresco, primitif, entre l'Amazone et la Baie de Maranhão, et 

VESCONTE DE MAIOLLO 

Bibl. R I• de Munich 

1519 

(Noms illisibles) 

Anegados 
tera rasa 
tera sola 

Rio dulçe 
M. alto 

Rio Basso 
aldea . 

} Tr;njta 

CARTES PORTUGAISES 

donnant le Vincent Pinçon du ,Padron Real" de 1536, à l'Est et tout pres des Montagnes d'Argent. 

OTTOMANO FREDUCCI 

R. Archi-vio di Stato, 
Florence 

Avant 1520 

Rio de Cariago 
Jl1onte spesso } 
Arboleda La Tri-
Rio basos nitade 
Aiíegados ... 
R. de la Barcha 
Arenal 
plaia 
Toblaoda 

R . D ulçe. 
aldea 
terra liana 

R io Salado. 
las aldeas 
chabo rosso 

VESCONTE DE MAIOLLO 

Bibl. Ambrosiana, 
Jl1ilan 
1527 

(N oms illisibles) 

l 
(l'ile de la 

Tri­
nidad 

Anegados sansnorn) 
tera sau 
tera sola 

R. Dulce . 

populacion 

CARTE ANONYME DIOGO HOMEM ANDRÉ HOMEM 

Bibl. Riccardiana, British Museum Arch. des Affs Etrangs, 
Florence Paris 

Apres 1532 1558 1559 

R. de Camari .. !, .... I . .. .. ... . ... ... .. I Camari 
R. de Aviapan· R. J apari 

} (l'tlo do 
la Trini- } La } (l'llo do 1> 

Aneguado dad P. Aneguada Trinidad R. anegado Trinidad 
Palmar sans nom) C. Raso C. raso sans nom 
Costa baxa 
R. Salado .... ~ .... R. Salado .. .. . . . ... Salado 
R. de Canoas . f . ... R . de canoas . 
Monte espeço I jJ1. espeço . . ; :' ... . 
R. Dulce . i R. Dulce. . . I R . D~tlce . . . . ... 

j 
t-rra baixa. l. ... ter a baixa . . I terra llana 

baixa 

R. do p-cel R. deZ pracel R. deZ placel 

Arecifes . 
R. de paios . 

DIOGO HOMEM 

Bibl. RI•, Dresde 

1568 

R. de Uiapari 

R. Mapari } La 
P• Anegada Trinidad 
C. Raso 

Rio Salado 
. .. de Canoas. 

R. Dulçe 

tera lhana 
p• de langra. 
p• baxa 
R. deZ praçel 

Furna C. del rio . . . . . . . . . I C. del no 
Rio poblado 

tera plana . . . . . . . .. I las plaias 
las bareras 
R. fuerte 

R. de la barca . . . . . . I R. de la buelta 
p. piano 
Rio Verde. R. S alado 

plaia bancha 
esteros 

R . Salada . . . . . . . . . I Rio de Vicetians 

Rio Salado . 
C. rosso . . ... . .. . .. 1 Ponta blancha . 

Acanar 

C. branco . 

ester os 
poblaston 
A renal 

Barangas verneias . 

Las planoxas . . . 
Arcipelago . 

Rio de Navida ...... \ Rio de Navidat . 

Costa de paricuria 
J C. bianco l LA MARE DoLCE 

lest 
tera de fumos 
a baia de palses 
c. de palme 
tera de pescaria 
c. de placere 

R. de pr' · 

G. de Nigri 
R. de elli MARALION 

baia 
No visto mal del fondo . 
V isto de lexos . 
Costa de pari cura . 

L A MAR DucE 
{

PARICURA 

Co blanco . 

Rio F1'esco 

MARANON 

Rio Verde . . ~ : : : : I ~~i~; r: 
C. Verde 

palmar R. de gro 
R. bueno . . r. R.linpio • 1 •. . . • • ••• . 

R. bueno la furna. 
R. de Anes f· 

Rio de Visente j anes . . I R. de Vecête !.. . I R. de V• . . ..... o • I • • • 

populacion 

P. blancho 

Barreras vermeias 

las planas 
Alcipelagos 
R. de Navida 

Mas del fondo 
visto de lesso 
Costa de paricuria 
rARKU<UA LA ÜULSE 

C. bianco 

C. blancho . 

Rio F1'esco. 

R. dal Caciq­
C. baixo 

R. de Nunho 

R. de baixas 

Malabrigo 

R. do p-cel 

R. de fumos 
C. de buelta 
El Hacon 

R. de mal 

Atalaia 
R . Fresco 
C. de baxas 
Anegado 
Mõtanhas 

l' 

Costa descoberta . 

{ 

(Pas d'indication des 
bouches de la Mer 
Douce.) 

B. de S. Joã ... . 
Costa vista ... . . 
B. do ilheo . . .. . 
Costa çuja . .. . . 
C. das baixas . . . 
R. de Sã paulo .. . 
B. de do leite .. . 
R. de Sã marcel . . 
Costa ap-celada 
pta do p"'cel 

Trra. dos fumos 

Pinare (affiuent) 
MARANON .... . . .... I Ho MARANHA 

R. del Caquique 

R. de muchas by 
R. de Nuno . 
plaia . 

C. de Sfro . 
B. de muchas islas . 

C. do pracel 

R . da furna. 

Arboledas 

Montanhas. 
R. de Vicete Pinto 

t erra . . . canea . 
R. de la Buelta . 
terra lhana . 

R. do estremo . 

Costa descoberta 

{ 

MARE AQUE DULCIS 
R. DE S. JoÃo L.<~.sAMA­

zoNAS 
B . de Joã 
Costa baxa. 
B. do ilheo . ' 
Costa apracelada . 
R. das baixas 
R. de S. Palos . 
B. de Diogo Leite 
R. de S. Miguell . 

Terra dos fumos 
pai a 

0 MARANHAM 

a buena. 

R. Salado. 
C. de las islas . 
Arboledas 
R. baxo 

islas 

Montanhas. 
R. de Vicente pl'zon ~ . 
P'• pracel 

{

R. GRANDE DE S . JO. DE 
LAS AMAZONAS 

R . do estremo 
Costa baixa 
B. do Ilheo . 
Costa do pracel . 

B. de S. paios 
B. de diogo leite 
R. de São migel . 
Costa d. pracel 

o MARANHÃO 

R. Verde 
C. Muerto 

furna 
C. falsa 
R . Salada 

C. do S ã frãcisco 
B. de muchas islas 

C. do pracel 

R. da furna. 

Montanhas (dans l'inté­
rieur) 

G. buena 

R. Salso 

Arboledas 
R. Baxo 

Aldeas 

Montanhas 
R . de Vicente Pinto 
P. del Plaçel 

{ 

MARE AQUE DULCIS 
R. DE S . JoAM DE LAS 
A~IAZONAS 

Costa descuberta 
B. do ilheo 
Costa apracellada 
R . das baxas 
R. de S . palos 
B. de Diogo leite 
R. de Saro migel 
Costa apracelada 

Tera dos fum• 
b. grosa 

o MARANHAi\I 



BRÉSIL ET GUYANE FRANÇA1SE 83 

V oici comment se succedent les noms sur ces deux 

cartes, clepuis la baie ele Maranhrw jusqu'au Rio Dulce, 

connu, à partir de 1596, sous le nom d'Essequibo : 

Carte de Fredlicci: Ca·rte de Jl!faiollo: Noms modet'11CS: 

11ta1'anoll . . J11aranon . Baie de Maranh iío. 

Rio F1'esco . 

Ü ' blanco . . 

Rio f1'esco. 

C. bl.ancho. 

C. bi anco. 

Pm'ict,wa la ·mat' duce jJaricu1'a la d'btlse 

costa de paricura . . costa de Pm'icu.n·a 

visto de lexos . . . . . visto de lesso. 

no visto mal del [onda Mas de fondo. 

Rio el e naviclat. 

arcipelago . . .. 

las planoxas .. 

barangas ven1eias. 

a renal. 

poblaston. 

ester os. 

ponta bl.ancha 

:Rio Salada. 

Rio de nauida. 

A lcipelagos. 

las planas. 

bareras vermeias. 

p. blancho. 

L'Amazone. 

Rive gauche de l'Amazone. 

Rz'o ile VicetirT.n . . . Rio de vise?·lteJanes. Le Vincent Pinçon priruitif. 

esteros. 

plaia bancha. 

lX. i o al::Lcl o . 

1'0ceano e giungere i:in o acl A ncona. A nzi valendo ancora essere piü 

precisi potr emo co nclndere, dicendo che e forse licito supporre che la 

nostra carta sia stata construita tra il 1514 e il 1515. " 
2) Fac·simile d'une partie de ce tte carte a:nnexé au présent volume. 

E lle est con ervée dans 1' A·rchi-m:o di Stato, à F lorence. 
3) Carte n" 3 clans le 1•' Atlas du Brésil. Original à la .Bibliotheque 

A mbrosiana de Milan. 



84 QUESTION DE FRONT fERES 

Cmtte de Freducá: Ccwte de Jlrfaiollo: 

R io de la buelta. 

Rio fu erte. 

I as barer as. 

las plaias . 

Rio poblado. 

Chabo rosso . 

las aldeas . . . 

Rio sal ado . 

ponta liana. 

angla. 

terra liana. 

alclea. 

populacion. 

Hio salaclo. 

JVom s moder11es : 

Rio dut~·e . . . . . . . . R io dttlce . . . . . . . L 'Essequibo. 

Quoiqu'elles aient été faites en Italie, la nomenclature 

que présentent ces cleux cartes ·ur toute l'étendue clu lit­

toral à l'Ouest de l'embouchm·e ele la Mer Douce est cl'ori­

gine sévillane. 

On trouve sur ces cleux clocuments non seulement Je 

Vincent P i11-çon /J7/únitif 1 mais encor e le Rio Fresco. 

Cc der nier était un cours cl'eau situé entre la baie de 

Mar anhão et le Rio P ará, tout à fait en clehor s de lé1 

Guyane 1) . L 'auteur ele Ja carte portugaise ele la Ric ar­

diana en supprimant 1' Amazone, eut le tort cl' avancer jus­

qu'à l'Ouest eles 1nontagnes1 • ur la côte ele la Guyane, 

ce Rio Fr esco, et, immédiatement apres, l'a uteur ano11yme 

1
) D'au tres cartes encor e le représentent entre l 'A mazone et la ba ie 

de Maranhi'ío. Exemple: une carte ele ]'Atlas d'ANGELUS EuFREDUTI'GS, 

d'Ancone, 1556 (Bibliotheque Communale de Mantoue), Jac-simil e clans 

l 'Atlas de KRETscmJER. 
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c1 'une mappemonde dieppoise 1), et PIERRE DESCELIERS le 

copierent en plaçant, le premier, un Rio fresco , et, le secondt 

un e Ri·viere .fi'esche à l'Ouest de ces mêmes montagnes 2) . 

Donc, le primitif et véritable Rio Fresco ne se trou­

Vélit pas dans la. Guyane, et le fleuve ele ceite r égion 

éiUquel fut indüment apphqué ce nom, aussitôt adopté par 

les caJ;tog-raphcs dieppois, n'étai.t pa s l'Oyapoc, r7 l' Est des 

montagnes, comm le cr oyait le Pere SouzA FERREm.A 3), 

dont s'inspire le réclacteur eles cleux Réponses portugaises 

ele 1698 et 1699 ; moins encore pouvait-il être un cours 

cl' ezm plus rapprocbé ele l'Ama zone, comme le croit le Mé­

moire de la Fnmce 4) . Lc.1 clénomination ele Rio Fresco 

') The Hm'lt?üm Jll{appen·I.OIIde, vers 1543, British i\l[useum, Add. 

~\[ss. !1~ 1 3. 

~) Voir dans le Jl{émoire de la F1'ance, T. I, p. 275, ]a Tabl e V. 

Sur Jes cartes de la Riccardiana ( 153~) , l'Hm,leiau (13.:1-3?) et celle ele 

] J E l~RE DESCELlERS (1:"!46), de mêm e que sur l'A tlas ele GuillaUill e LE 

TEST ü, de 1556, l'A mazone ne figure pas. S ur la carte de DESCELJERS, 

datée de 1550 (n° 9 elans le 1 "'' Atlas clu Brésil), on voit cléjà l'Amazone, 

mais ayant à l'.l:!-st plusieurs inclications qui appartenaienl à la côte de la 

Guyane, parmi lesqu ell es Jes nwutagnes et la Riviere {resche ou seconel 

Rio Fresco . 

») Does. n" ~O (JVotidm'1:o Mat'anhense, de 1685) et no 24 (Amet'ica 

Abre·viada, de 169-), au T. II de cette R éplique. 

") J11émoi1'e de ,la F1'ance, T. I, p. 273. « 01·, en 1691:l, dan. Je Mé­

rnoire clu Gouvernemeut Portugais rédigé eu vue eles négociaiious avec 

la France, se rencontre cetle remarquable assertion : Que la riviere 

\ ' incent Pinzon est la même que cell e que les Portugais ont appelée 

par fois R1:o F1'esco .. . " 

Parlant ele la carte de 15r- 0 de DIO GO HoMEM, p. 277 : <<La pre­

mi ere , (la Rivi ere de Vicente P into ou Vincent Pinçon) « est indiquée 
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placée à l'Ouest et pres des 1nontag nes ne pouvait s' ap­

pliquer qu'à l'Approuague. Il r este ainsi parfaitement prouvé 

que ni le premier Rio Fresco, ni le seconcl n'était le V ill­

cent Pinçon du Padron Real de 1536, parce que cellli-ci 

était un t1euve clont l'embouchure se trouvait à l'Est et 

voisine des nw ntag nes ,· conséquemment, si le Rio Fl-esco 

o·uyanais, ou seconcl Rio Fresco, était la limite stipuléc à 

Utrecht, comme le prétencl le Mémoi.re ele la France, c'est 

à l'Approuag ue et non à Z'Oyapoc qu'il faudrait établir 

la frontiere. 

Quant au nom de Vincent Pinçon, on vient ele voJr 

que, avant l'année 1536, il fut ffectivement attribué par 

les Espagnols à deux com-s d'eau de la Guyane : cl'aborcl) 

à un fleuve à l'Ouest et tres éloi.gné eles montagtnes / 

ensuite, à tm autre plus oriental, à l' Est et tout pres de 

ces mémes montagnes, c'est-à-dire à J.'Oyapoc. V oilà ce 

qm explique le clouble Tli'ncent Pinçon de la carte de 

DioGo HolVIEM, ele 1558 : son Rio de Vicente et son R z'o rle 

Vicente Pinto. 

L a Rivi.er e ele Vicente que l'on voit dans la carte ele 

Ja Riccardiana, et, dans plusieurs autres cartes por tugais . , 

entr e 1" et demi et 2° de la titude Nord: c'est la pos ition gue ]ui ass ig nent 

CABOT et GUTIE RREZ ; c'est cell e qui r épond au Rio. Fresco eles prernicres 

cartes por tugaises. L a 1' z'v z'e1'e de Vin cent, bien plus r eculée à l'Ouest. 

se trouve par pr es de 5° de latitude Nord au milieu d'un gr oupe el e pro­

venance évidemment portugaise • . .. 

Page 282 : " L e Rio Fresco, gue présenten t quelgues cartes de J'Ecole 

portugaise, correspond par sa position au V incent P inzon eles E spagno.l s· », 

c'est-à-dire, - cl'apres le Mémoire de la F rance, - à l'A r aguat-y. 
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est clone le Vicentz'anes de FREDUCCI, le Vicente Yanes ele 

NIAIOLLO, c'est-à-dire le Vincent Pinçon prim-it~l L'auteur 

ele la carte de la Riccardiana décomposa même en eleux 

cette ancienne appellation espagnole, en présentant elans 

ces parages, presque accolés l'un à l'autre, un Rio de Ví'­

ante et un Rio de Ave -. Le mot aves ( oiseaux) fut écrit 

au lieu de Anes1 et, comme il arrive souvent en~cartographie, 

les eleux erreurs commises furent reproduites et répétées 

pendant une longue série d'années. DESCEUERS accepta le 

clécloublement du Rio de Vicenteanes en même temps que 

la transposition du Rio Fresco, et, avec son systême de 

m ettre en trançais les noms espagnols et portugais qu'il 

pouvait traduire, il figura sur cette c6te une Rz'vih~e de 

Vincent ayant pour voisine la Rú1iere des Oyseattx. 

Par rapport au Vincent Pinçon primitif et au seconcl 

cléfinitivement aclopté clans le Paclron Real de 1536, les 

cartes portugaises du XVIe siêcle et du commencement clu 

XVIIo, citées soit par la France soit par le Brésil, doivent 

être ainsi classées : 

1 o Vincent Pinçon prúnitif: C arte anonyme de la 

Riccardiana; carte anonyme à la Bibl. Nat. de Paris (Réserve, 

Inv. 217); BARTHOLOMEO VELHo, 1561; LAZARO Lurs, 1563; 

DOMINGOS SANCHES, 1618 et ANTONIO SANCHES 1 1623. 

2° Vincent F>z'nçon p7/Ünitif et second Ví'ncent Pinçon 

(l'Oyapoc) : DwGo HoMEM, 1558. 

3o Second et d~[init1j' Vincent Pz'nçon1 à l'Est et prês 

eles montagnes (l'Oyapoc) : ANDRÉ HoMEM, 1559; DwGo 

HoMEM, 1568; VAz DouRADO, 1564, 1568, 1570 (?), 1571 et 1580. 
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VAN LANGREN (1596) et WYTFLIET (1597) 1) que 1'" Exposé 

géographique " cite comme s'étant inspirés ele VAz Dou­

RADO 2
), ne clonnent pas comme lui , le Vincent Pinçon 

cléfinitif, celui du Paclron Real de CHJ.\RLE · - QumT, mais le 

1 J Cartes n" -1.1 et -1.2 dans le 1 "' Atlas du Brésil. 
2) Le Jl!lémoi11e de la F1'ance dit trcs bien (T. I, pp. 280, 281) que 

le Vincent Pinçon de la carte de WYTFLTET est ]e même que celui de 

la carte ele V AN LANGREN (ibidem, pp. 280, 286 et 289), au sujet de 

·JaqueUe on lit cette note (p. 2 6) : " Atlas portugais de VAz DoUJ~Aoo, 

(cartes el'Amérique), vers 1580. Elles ont été pnbliées dans l'Atlas ele 

KUNSTi\lAN)I1 pl. 9. La carte ele LANGREN que nous avons reproc\uite 

(n" 6l, d'apres rexempla:ire conservé aux Archives dn Ministere eles 

Affaires Elrangeres, peut c\onner un e ielée ele ce tracé, dout elle s' ins­

pire 'Visiblement . .. » Et, page 280: « ... on y voit • (snr la carte de 

VAN LANGREK) « tllle riviere de Vincent Pinzon serpenter à la même 

latitude que le cap do iV01'te, mais à 140 lieues el'Espagne vers l'Ouest , . 

Par l'examen eles deux cartes de 15 O ele V AZ DouRADO (n• 26 n et 

26b dans le Jcr tlas elu Brésil ) et de VAN LANCREN (ibidem, n" 41, et 

1"' Atlas français, n° 6), l'Arbitre pourra voir que, si le tracé est it peu 

pres le même, la nomenclaiure est tres elifférente, ei le Vincent Pinçon 

ele VAz DouRADO (l'Oyapoc) n 'est pas cel.ui ele VAN L 1\N GREN. Voici la 

nomenclature sur les c\eux cartes de V AZ DOURADO: llas plaJlOsas, 

R• Comprido, Cabo baxo, pllaia, Ro de Vte pinç;õ, nwJltanhas, r . dell.a 

pllaia, arbolleelas, R<> della barqua, montanhas, R o sallado, R o verde, pumta, 

R o dellaresife, punta dellg-ada, praia, tera baxa, Ro dulce (l'Essequibo). 

Voici maintenant la séri e eles noms sur la carte de V AN LANG REN: 

C. elo Norte, R elo pracel, ·Rio elos FunJos, A talaya, B. de Canoas, Apra­

celaclo, B . ele Canoas, Rio Apracelado, R. de J11outhana. (corresponclant 

au Vincent Pinçon ele VAz Dom~ADO), R ele Arbol eclas, Rio ele Canoas, 

Rio de Caribes, C. de Corientes, Costa brava (Côte du Diable, c\'apres 

d'AvEzAc), Rio de Cacique, Rio de Vincente Pinçon, R. ele Lagartos, 

R. de Ancones, C. de los l~ arillones, A ldea, C. de Corientes, R. el e Ca­

noas, et Rio Dulce (l'Essequibo). 
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premier Vincent Pinçon guyanai··, trop éloigné de l'Amc~­

zone. Il est certain que VAN L ANGREN déclare avoir con­

sulté " les meilleures cartes hydrographiques portugaises , , 

mais il ne cite pas VAz DomzADo, et il s'est guidé certaine­

ment cPapres d'autres elocuments qui ne nous sont pas par­

venus, sur lesquels le nom Cabo do JVo rte, en portugais, 

figurait déjà, et qui maintenai.ent la tradition elu V in cent 

P i.n çon primitit. Avant ce. deux cartographes, j AN VAN 

DoET, se basant sur eles cart - du même genre et tres 

différentes elu type VAz DouRADO, m ait eléjà elonné le Cabo 

do JV01rte et r produit le V incent E inçon primitif, qm, 

comme nou · l' ·tvons dit, n'étai.t pas l'Oyapoc. 

Maintenant, quel était ce Vincent Pinçon prúnitif, loin de 

l'Amazone, - celui eles premieres cartes de Séville repro­

duites par Fm:mu cr et M \IOLLO sous le nom ele Rivz/!re de 

Vicente YaiieE, et par plusieurs cartooTaphes porttlD'élÍS sous 

celui de Ri'1->ie1'e de Vicent:e? C'était le même V incent Pinçon 

que celui eles cartes de ]. VAN DoET, d'ARNOLDus FLoRENTlDS 

VAN LANGREN et de CoRNELIS vVYTFLIET, un Vincent Pinçon 

qui. ne portait pas le signalement eles premieres nwntagnes 

et qui se trouvait trop loin ele l' entrée de l'Annzone pour 

pouvoir être ielentifié avec l'Oyapoc. Ce dernier , sur la 

carte ele VAN LANGREN, est le Rio de Montanhas; sur celle 

de \iVYTFLIET, il est impossible ele le deviner. Dans la carte 

de J. VAN DoET, il fut omis, mais on y voit le second Rio 

F r e co, ou Approua.gue, et três loin, vers l'Ouest, la riviere 

ele Vincent Pinçon apres celle ele Caciqu . 

Pour identifier exactement le Vincent Pinçon de VAN 

LANGREN et de vVYTFLIET, qui est le même que celui. ele 
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]. VAN DoEr, nous pouvons avoir recours à D' VEZAc, qui 

fut l'un eles plus ardents aclversaires du Brésil dans cette 

question de limites, et qui s'ingénia même à prouver que 

le Vincent Pinçon d'Utrecht était le canal septentrional ele 

l'Amazone. 

Et quel était, pour D' A VEZAC, le Vincent Pinçou eles 

cartes ele VAN LA GREN et ele WYTFLII,.,T, c'est-à-elire, celui 

clu premier Paclron sévillan sur Jequel se . guiderent FRE­

ouccr et MAIOLLo ? 

C'était te JJ!faron)J *). 

*) o 'AVEZA C, Les voyagf's de Améric Ve pMce au compte de /.'Es­

pagnc, Paris 183Fl (Extrait du Bul/.etin de La oc. de Géog. de Pan·s, 

sept. et oct. 1868). P age J2õ clu tirage it part: 

• iVous avions déjà sig nalé ces cartes conf.lne a_vant ilnpatronisé 

le 110111. de VINCENT PIN<,. ON SU1' le jleuve J11m'alf1Ji, en clésignant plus 

spécialement ce] le d'ARNAUD FLORENT VAN L 1\NGE RE N, avec celle ele 

Cü RNEILLE vVYTFIELT, comme les plus completes, et ruieux propres el es 

lor à une vérification ele ce genre. M. DE V ARNlJAGDI a eu l'intention 

aussi de r eproduire quelque part la nomenclature de LANG EREN, mais il 

s'y est glissé un bouleve.rsement typographique qui la rend méconoaissable. 

Le tableau comparatif ci-apres, oü J:igurent sur eles colonnes parallél es 

tous l es noms échelonnés du Nord-Ouest au Sucl-Est sur la carte de 

MERCATOR de 1369 en même temps que sur cell e de VVYTFUET ele 1598 

ou 1603, et en.fin sur cel.l e ele LANGEREN de 1619 , (c'e~t la mêmc planche 

ele 1596), « avec ]'indication el es principales synooyrnies modernes, permet 

de juger el'un coup cl'ceil tonte la question "· 

Dans ]e tableau, à la page suivante, D'AVEZA C fait correspondre le 

Marony au Vincent Pinçon ele VAN LANGREN et ele WrTFLIET . Il y pré­

sente, ccpendant, quelques autres correspondances inacceptables, et y 

confoud même deux types tres elifféren ts de cartes: MERCATOR (Vincent 

Pinçon clu .Padron de 153b) et VAN LANGEREN (1•· ·· Vincent Pinçou de Sé­

ville); mais, qnant au Vincent Pinçon ele VAN LANGEREN et ele WYTFLIET, 
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V oila enfin le Vincent Pinçon .P1'Ü1rzit?f r etrouvé : il forme 

depuis longt emps la frontiêr e entre les Guyanes Française 

et Hollandaise. 

Ainsi, sur le terrain choisi dans cette affaire par nos 

contradicteurs , qui veulent identifier' avec le Rio Fresco 

et avec le Vincent Pinçon primitif la frontiêre stipulée à 

Utrecht, et prétenclent que les noms anciens et historiques 

cloivent prévaloir sur le nom moderne d'Oyapoc, génér a­

lement connu au moment eles négociations de Lisbonne et 

cl'Utrecht, on ar rive for cément aux conclusions suivantes : 

Si c'est à l'ancien R io J-<resco guyanais que la limite 

d'Utrecht devait être placée, il faudrait l'éiablir à l'Ap­

prouague, et le territoire français compris entre cette riviêre 

et la rive gauche ele l'Oyapoc r eviendrait au Brésil.. 

Si c'est au Vincent Pinçon primit1( qu'il faut l'établir, 

notre trontiêre avancerait dans ce cas jusqu'au l\!Iarony, et 

ce ne serait plus un lambeau ele territoire français, mais la 

Guyane Française tout entiêre qui elevrait être incorpor ée 

au Br ésil. 

son id entifi.cation avec le 1Vlarony est parfaite et c'est le résultat auquel 

on ne peut manquer d'arriver apres l'étude comparative des nombreux do­

cuments cartographiques r éunis pour la premier e fois clans le pr oces actuel. 
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v 

Il a été nettement établi dans les pages précéclentes 

que Je second Vin cent Pjnçon guyanai.s, celui clu Paclron 

Real ele 0-:fARLEs-Quii\'T en 1536, était la ri.vi r clont l'em­

bouchure se trom·c à l'Est eles 1/lontagnes les plus ori n­

tales clu littor al de la Guyane clone, que e Vincent Pinçon 

est l'Oya po ·itué entre 1 Montao·nes el'Argent ct le Cap 

el'Orange. 

Nous allons maintenant faire la contre-épreuve 

notrc clémonstration. 

Rappelons el'abor cl à l'Arbitre tout cc que le Mémoire 

ele h1 F rance dit au sujet ele l'autorité qui s'attache éllD\. 

ca rtcs sorties c1 la Casa de la Contratacion el e Séville"'), 

et . ·ur tout Je passage suivant: 

" Ces cartes oHicielles el e Séville, émanant eles pnno ­

péLles autorités géogr aphiques, r posaient sur un fon.cls 

d'archive ·. T ant, elu moins, que l'institulion conserva sa 

viguem·, ellcs furent r emaniées cl 'apres el es matériau.L'< qui 

r estaient à la clisposition eles auteurs et qu'on pouva.it 

toujours consulter . Si, dans les eliUicultés sans cesse r e­

naissantes eles aelaptations nouvelles son nom venait à être 

cl érmw é ele a position véritable, i.J y avcüt toujours moyen 

'1') J11ém oire de la Frauce1 T. I, pp. 2~- à 2-l-9. 
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ele r emédier plus tard, par un recours clir ct atL'\: sources, 

à une erreur tempor aire , . 

Eh bien, nous présentons, clans l'Atlas annexé à cette 

Réplique (Carte no 14), un clocument décisif, éman.é ele la 

Crzsa de la Contratacion ele Séville. C'est la feuille ele 

la Guyane faisant partie ele la gr ande em-te marine eles 

Indes Occielentales, construite en 1655 par SEBASTTAN DE 

RuEST.A, ancien pilote ele Terr e-Ferme 1), cosmographe de 

cet établissement, trer e du P iloto-Mayor FRANCisco DE 

RUESTA. 

La, carte porte le titre et les déclar ations suivantes, 

clont l' Arbitre et le Gouvern ement l:..rançais apprécieront 

toute l'importance 2): 

« Carte Nautique, ele la Mer , eles Côtes et eles Iles eles 

!neles Occiclentales, Corrigée par SEBASTIAN DE RuESTA, 

natif el e la ville de Saragosse, Cosmographe, Fabri ant 

') T ierra F ir me, an cienne dénomina lion espagnole s'appliquant non 

seulement au V énéz uéla actuel , mais encare à la G uyane, qui faisait par ti e 

cl u Gouvern ement Espagnol de la No uvelle A nd,alousie. 

t) T exte espagnol : 

« Carta Navtica del Mar, Costas, y Islas de las Y ndias Occidentales, 

E mendada por SEBASTIAN DE RumnA, natural de la Ciudad de Çaragoça, 

CosmogTapho, Fabr icaelor de ynstnuuentos Matematicos por S u lVI", en 

la ,Casa de la Contractacion de la Ciucla el el e Sevilla, \cljustada ele 

diferentes papeles y Noticias de P il otos p1·acticos y ve1·sados en aquell as 

Costas. hxaminada, Corregida, y Consultada por los Sefi.orcs Presidente 

y Jueces de la dicha Casa de Contratacion, sienclo sn Pres idente el 

e i'i or Dou PEDRO Nt~o DE GL'SMAN, CONDE DE VILLA Ul\rBROSA, Y 

CAsTRO Nuovo , MARQUÉS DE QurNTANA, de] Consejo ele Castill a, Assistente 

y iVfo ele Campo Ge f'l al de la dicha Ciudad de evilla. " 
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d'instruments mathématiques, nommé par Sa Majesté, à la 

Casa de la Cont1ratacion de la ville de Séville, dressée 

d'apres plusiem-s clocuments et renseignements ele Pilotes 

expérimenté et . ayant fréquenté ces côtes. Examinée, 

corrigée et onsultée par Messieurs le Président et les 

Juges ele la susdite Casa de Contratacio11, sous la prési­

cl ence clu Seigneur Don I EDIW NrNo DE GusMAN, CoMTE DE 

Vn .. L \. UJY.rnROSA Y CAsTRO hn~vo, MARQUIS DE QuiNTANA, 

membre clu Conseil ele Castille, Corréo'idor 1
) et Maréchal 

de Camp de Jadite ville de Séville. » 

Dans l' tias mmexé, la date d 1660 fut attribuée à 

cctte arte, mais eles clocume11ts arrivés récemment de 

Séville nous pennettent de rétablir la date exacte. La carte 

marine ele SEBASTl :-.: DE R ESTA fut construite en 1654, sou­

mise à un minutieux examen, corrigée cl.ans certain s partie , 

et approuvée par la Casa de la Contratacion ainsi que par 

le Con ·eil eles Incles au nom clu Roi en 1665 2). 

--------------------------------------------------------
1
) L e Corrégiclor de la ville ele éville portait ]e titre cl' • Assistente 

de evilla » . 

~ ) Documen1.s SLlr !:;iEBA ·nAN DE RuESTA et sa carte: 

Décret royal (R eal Ceclula), en date clu 30 juin 1.652, qui le nomme 

Cosmographc et Fabricant d'in.struments mathématigues à la Casa de ta 

Contrataâo1t ele Séville, pour succéeler à J. DE H ER J{ERA y AGUILAR, 

d écédé (Anlu·'1.,es des }ndes, éville, 46. -L 2/31). 

Proces-verbal de la prise de possession el e l'emploi, apres le serment 

d'usage, le 4 septcmbre 1652 (ibidem, 16. 6. 144/8, n° 8). 

Documents r ela tifs à l 'examen de sa carte (ibidem, 16. 6. 144/8, n° 8). 

Décret Royal, clu 3 juillet 1657, accorclant à Doi1a IsABEL CoRREA, 

fcmme de EBASTIAN DE Ru E~TA, une pension dans le cas oü elle cl evien­

drait veuve (ibidem, 46. 4. 2/31). 

SÉBASTIEN DE R uEST A mourut en 167-L 
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ne poussa son explor ation que jusqu'aux environs ele l'em 

bouchure clu Par á. Avant 1513, eles Portugais avaient entre~ 

pris eles voyages de commerce 11011 seulement ver s ·1es côtes 

septentrionales clu Brésil, mais encore ver s la Guyane et 

]e littor al á l'Ouest clu Golfe ele Paria 1
). Le 110111 de Corso 

clonné à un cap qui est devenu le Razo do Norte, à l'entrée 

de 1' Amazone, date peut-être du voyage effectué ava11t 1513 
, 

par FE.RNAlVI FiwEs, qui s'était fait accompagner par les 

pilotes FRANCisco COJ~. ·o et PERO Cm\SO 2
), tous les trois em­

prisonnés par les Espagnols à St-Domingue. Mais les ren­

seignements, sans doute assez vagues, que les Portuo·ais 

auront rapportés de ces expéditio11s devaieDt êt.re déjà 

perclus vers 1531, car DwG-o LEITE, se trompant cla11s l'inter­

prétation ele la plus r écente car te sévill.ane, celle de DroGo 

RIBEIRO, prit alors pour le fleuve Marafíon ou Mer Douce 

la baie de Maranhao. C'est pour quoi, sur Je portulan de la 

Riccarcliana, qui probablement a été tait entre 1532 et 1535, 

on ne trouve aucune trace clu Maraft.on-Mar Dulce qui, 

pourtant, figurait, en même temps que la baie de Maranhão, 

sur eles cartes antérieures cl'origine espagnole (voir le 

tableau no 1, ci-joint). En 1542, les Portugais étaient cléjà 

arr i.vés aux bouches de l'Amazone, d'apres deux lettres 

d'OH.El.LANA citées dans le 1 er Mémoire du Brésil ' T. I, 

pp. 62 et 63. Cette confusion procluisit les résultats suivants, 

apres l.'expéclition de Dwc.o LEITE : 

Sur les cartes portugaises, le Maranhão était la baie 

1
) J or J/llé1noz'1'e du B rész'l, T. I, pp. 60 et 61.. 

2
) Ili>idem, p. 61. 

l'?.épl. cl n Brésil. T. Icr. 6 
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de ce nom, et la nomenclature vers l'Ouest, jusqu'aux en~ 

virons du P ar á seul.ement, était de source porh1gaiseo 

Sur le Paclro11 R eal de 1536, ct sur les cartes du même 

type, le Marafí on, était la Mar Dulce de PrNÇON, ou l'Ama~ 

zone, avec suppr ession de toute J'étendue du Jittoral compri 

entre ce fleuve et la baie de Mar anhão, ainsi que de la 

nomenclaturc portugaise appliquée à différ ents points d 

ce littoralo Qmmt aux noms géogr aphiques sur les côtes 

de la Guyane, ils contilmer ent à être, apres la r éforme clu 

P a clron R eal en 1536, ceux que les Espagnols y a:vaient déjà 

impatronisés, sauf quelques corrections faites à cette cla t o 

La pnncipale orrection fut cl.'appliquer définiliv ment 

au fleuve qui clébouche à l'Est eles montagnes, le nom de 

Vincent Pinçon qui avait été attribué primitivement à un 

jleuve plus occidental1 le Rio Salada, et qu la carte cl 

Turin plaçait déjà plus à l'Est, à côté eles montagneso 

On trouvc ce Vz"ncent Pinçon p rún itif: 

1 o Sur un portulan constnút à Ancone avant l- 20, pro~ 

bablement entre 1514 et 1-1- , comme le suppose Mo EuGENlO 

CA OA:.:OY A 1) par Je Comt DI ÜTTOMANO l ' REDUCCI 2)0 

2o Sur la carte de 1527, de VEscoNTE DE NL IOLLO u) o 

' ) L a Carla JVcwlica di Conle d i Ottonwno F reducci, d' A ncona, 

o o. i ll lfstrata d n EuGEN LO C ASA, OOVA, F lorence 189-l-, savante étudc pu­

bliée par ]e R. 1 nstituto di Studi Superiorio Page 1-l- : 

~ Percio non. ci discosteremo troppo dal ve ro r itenendo che ]a carta 

del FREDUCCI c poster iore al Settembre 1513 ; ma cbe nou ne e rorse 

tal mente lon.tana da poter csse re porta ta fino a oltre il 1516 ; perc hl: la 

strepitosa .no tizia delta scoperta del Mar e clel ud , che doveva aver e una 

cosi g rande influ enza sulla cartogr afia , non mise tanto tempo per varcm·e 
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L e Rapport eles huit pilotes désignés pour l' examiner , 

daté de Séville le 29 juillet 1655 et adressé au Président 

ele la Casa de la Contratacion) se terminait ainsi 1
) : 

" T elle est, MÓnsieur, l'exacte vérité, car en matiere 

a ussi gr áve nous devions agir selon son importance, et 

nous devons déclar er à l'autorité de V otre Seigneurie que 

nous entendons qu'il convient de permettre l'impression de 

<:ette carte et que ce ser a un service r endu à Sa Majesté 

e t un bien pour ces Royaumes, par ce qu'elle a toute l'exac­

titucle r equise pour la süreté de la navigation; c'est pourquoi 

on ne peut ni empêcher ni cliffér er un bien public si gr anel 

et si génér alement cl ésiré, et que V otre Seigneurie, le 

1) T exte espagnol : 

«Esta es, S en 1'ir , la v·ercl ad ajustada que en materia tan g rande 

dev emos tratar por la importancia della y por declarada a la authorid ad 

de V. S . con que sentim os que se deve permitir la ympression desta carta, 

y q11 e se r {L mucbo se r vicio de S u Magd y bien de estos R eynos porque 

es tá con todo el ajustamie tüo que se r eqnier e para el acierto de la nave­

gacion sin que se pueda impedir ni aun dila ta r mas un bie.n tan p ublico 

Y tan gener almente deseaclo, gne se le deven dm' m~tchas {!;1'aâas al 

Cosm ographo qMe ha hecho esta Cw'ta por V . S" y por el comer cio 

d e esta cinclad y Uni versiclad de los mareantes; y aseg·uramos con toda 

cer teza a V. S. qu e quantos Pilotos entendidos en la navegacion la vier en , 

dira n lo mismo, y somos testigos que muchos que h1 an visto (que al pre· 

sente no estan en esta ciuda cl) nos han dicho della lo mismo que r eferi­

m os à V . S" Este es nuestro parecer : V . S" . con su acos tumbra do zelo, 

resolverá lo que mas co.nveng;a. -- Fecho e.n Sevill a a veintiuueve de 

Julio de mil y seiscientos y cinquenta y cinco. - GABlUEL DE BARRIO~. 

- D oMINGO R oDRIGUEz. - } UAN BAuTisTA DE EscoBED . - ANTONIO . 

FRANc.tsco. -- D mvrrNGO DE BRANA. - ANTONIO DE AcosTA· - FRAN· 

CISCO ANDINO. - VENTURA BENEIRO . » 
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commerce ele cette ville et l'Université iVIaritime cloivent 

bien eles r emer ciments au Cosmographe qui a fait cette 

carte; nous déclarons clone à Votre Seignellrie en pl in e 

connaissance de cause, que tous lcs pilotes expérime11tés qui 

la verront diront la même chose, et nous donnons témoignage 

que plusieurs qui l'ont vue (qui ne se trouvent pas cl ans 

cette ville en ce moment) nous en ont clit ce que nous rélp­

portons à Votre Seigneurie. Voilà notre opinion. Votre 

Seigneurie résoudra avec son zele accoutumé ce qui sera 

pour le mieux. » 

En date du CJ aoüt 1655, l'Univer sité maritime ele Séville 

(Universidacl de Mareantes) adressa, au sujet ele cette car te, 

la demande suiva nte à la Casa de la Contratacion 1) : 

1) Texte espagnol : 

• E l Capitan ] U.I.X BAUTlSTA DE EscOBEDO, Piloto de la Carrer a de 

las I ndias y D iputa cl o de la Un iversicla el el e los mar cantes de esta Ciu­

clad ; en nombre della: Digo, que a noticia de la cli cha U niversidad a 

Jlegado que SEnA 'TIA:-! DE R u F.STA , Cosmographo de esta Cassa, a hecho 

una Carta de ma rear, y abierto P lancha para su y mpression , la qual 

tiene presenta cla a V. S• para que mand e dar licencia para imprimiri a; 

Y porque la dicha Universi clacl esta informada de l os Capitanes GABRIEL 

DE BARJ\To. ·, Dü:\ riNGO R ooRTGUEZ, VENTURA VENERO, y otros muchos 

Pilotos ele los mas p racticos y versados en la clicha navegacion, que la 

dicha Car,ta está mu_y bz'en hecha y afusltr.da ,· y es muy del erv icio 

ele Dios, y de S u Mag", y en conocicl o bien y utiliel acl de la dicha U ni­

versidacl y de estos H.eynos, el que la dicha. Carta se impr ima, para que 

con esto aya cauticlad de ellas para que puecl an usar todos los P ilotos de 

esta Car ta como ta m as cor1'egida _v aj ztstada D (com m e étamt la plus 

C01'7'ecte et la plus exacte)1 • y se excusen los graves inconveni entes que 

resultan de usar ele cartas ex tranger as de las quales se an hallado obl i­

gados a usar has ta aora, au.nque padeceu• er rores por no haver havido. 
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"L e capitaine ] UAN BAUTISTA DE EscoBEDO, Pilote de 

la Carriere eles Indes et Député de l'Université maritime 

de cette ville, au nom de celle-ci: J e clis qu'il est arri"vé 

à la connaissance de ladíte Université que SEBASTIAl'i DE 

Rm:sTA, Cosmographe de cette Casa, a fait tme carte marine, 

·qu'ill'a gravée pour être imprimée et qu'il en a présenté la 

planche à Votre Seigneurie pour qu'elle en autorise l'im­

pression; et par ce que laclite Université a été informée par 

les Capitaines GABRIEL DE BARI.~ros, DoMINGO RoDRIGUEz, 

VENTUl~A VENEPO,· et par plusieurs autres Pilotes eles plus 

·e 'périmentés et versés en laclite navigation, que ladite carte 

est tres bien faite et exacte ; et que ce ser a un bien pour lc 

service ele Dieu et ele Sa Majesté et un bienfait reconnu et de 

grande utilité pour cette Université et pour le Royaume que 

laclite carte soit imprimée, afin qu'on en ait ainsi une assez 

grande quantiLé pour que tous les P ilotes puissent se ser Yir 

ele cette carte comme de la plus complete et exacte, en vue 

·d'éviter les graves inconvénients résultant de l'usage eles 

cartes étrangeres dont ils ont été obligés de se servir 

jllsqu'à présent, quoiqu'elles contiennent eles erreurs, cette 

Casa n'ayant pas eu de Cosmographe qui ait fait une carte 

en esta Cassa Cosmogr apho que tenga ajustada Carta de que pueda dar 

nmuer o bastante como al pr esente se podrá ymprimiendose la que ha 

hPcho SEBA. TIA r DE R uESTI\ : Portanto , A v . S · pido y suplico, por la 

·dicha Universiclad, mand e que quanto antes se impd ma la dicha Carta, 

para que cescn los in convenientes ref ridos y se executen las nayega­

·ciones con el a ierto que couviene, en que la Univer siclad r civira la 

111ercecl que espera de V . S• con justicia que pid e &c. - ]uA~ B AUTlSTA 

-DE EscoBEDO. » 

Rép l. cl tt .Br és iJ. T. Ioo·. 7 
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exacle do11t on puisse fmu·nir tm nombre suffisant, comme 

on le pourra maintenant en faisant ünprimer celle le 

SEBA. TlAl\f DE RuE. TA : J e prie clone instamment Vot.re 

Seignew·ie, au nom ele laclite Université, d'ordonner que 

ladite carte soit immécli ateme11t imprimée, pour mettre fin 

alL'C Ül COlTi énients mentionnés, ele mani ere que les navigations 

soient faites avec la sureté qu'il convient, e11 quoi l'Université 

recevra el e Votre Seignet1 r ie la gr âce qu'elle espere jus-­

tement, etc. ] uAN BAUTISTA DE EscoBEDO. » 

Le Procurelll· cl u Roi (Fiscal ele S. M .) aupres clu Tri­

bun<ll Royal de Sévüle (Real Aucliencia) donna un avis. 

favorable à l'impression el e la carte, comme le montrent 

le passages suivants ele son Rapport 1) : 

"Le Pro ur ur (~l·scal) el e Sa Majesté à ette Au­

clience Royale, cl ans la cause relative à l'appr obation 

accorclée à la Carte marine que le Cosmographe SEBASTIAN 

DE RuESTA désire pubiier, dit que Votre Seigneur ie cloit 

daigner cléclar er que cette Carte est exacte et est conforme 

aux rcgles et a ux conclitions auxquelles elle cloit satisfaire 

') Tcxte espagnol: 

• E l F iscal de S. M. en esta H. -al A ucliencia, en la causa sobre la 

aprobacion hecha de la Carta de marear qu pretende sacar a luz el 

Cosmog rapho SEBAS'l'IAN D I!: RIJES'l'A, dicc que VA • se ade servir de 

declarar estar ajustada y conrorme a ]as l{.eg]as y precer tos que deve 

tener para. que con-a y se communique en estos R yn os a t odos los qu e 

las usan . ... . .... P ide y suplica a V• S" declare por buenas ]a dicba 

Carta y estar conforme al Padro n ele esta Casa y a las observaciones 

hcchas por l os P ilotos qu e la han visto y aprovado, pa ra que sin mas 

dilacion obtenga ]as liceJJcias nf'cesarias e] Cosmograpbo SEBAS'l'l AN DE. 

Rn!:s'l'A, para qu la pueda imprimir .. .. . » 
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pour qu'elle ait cours en ces Royaumes et pour qu'elle 

puisse être communiquée à tous ceux qui s'en servent . . . 

Il pric instamment V otre Seigneurie de déclarer que ladite 

Carte est bonne et qu'elle se trouve d'accord avec le 

Padron de ce Département (Casa) et avec les observations 

faites par les P ilotes qui l'ont vue et approuvée, afin que 

SEBASTIAN DE RuEST \_ obtienne sans plus de retarcl les 

licences nécessaires pour qu'il puisse l'imprimer. » 

Enfin, le Conseil eles Incles, apres examen de toutes 

les pieces, ratifia l'approbation clonnée par la Casa de 

la Contratacion, et autori.sa l'impression immécliate de la 

carte. La lettre ele communication ele cet arrêté du Conseil, 

'adressée au Président et aux Juges de la Casa de la Con­

tratacion (Presidente y Jueces oficiales), est datée de Ma­

drid le 14 Septembre 1655 et signée par le secrétaire du 

Conseil, j uAN-BAUTisi-A SAENZ NAvAl~H.ETE. Nous y relevons 

le passage suivant 1) : 

« . . . Et ayant été vu (le dossier) par ce Conseil, il 

a été rés o lu que je clise à V otre Seigneurie et à ces 

Messieurs, comme je le fais, qu'on accorde à SEBASTIAN 

DE RuESTA la permission d'imprimer la Carte marine qu'il 

' ) << • • • Y aviendose visto en el Consejo se ba acor dado diga a 

V . S• y a esos Sei'íores como Jo hago que se concede la lizencia al 

dicho SEBAS'l'IAN DE .RUES'l'A para imprimir la Carta de marear que ba 

hecho en la forma que se propone, y que V . S• y el Sefíor P r esidente 

le dé las g·racias âe lo que ha trabajado en ella aseg-~wandole la 

estúnacion que ha hecho el Consejo del cuidado )' aplicacion q?,te ha 

Puesto para conseguirlo de C?rdo servt:cio se tend1rá ·men'ta1'Ía Pm'a lo 
q·t,te se ofreciese de sus at,tmentos. » 

' ,j 
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a faite de la maniere proposée, et que Votre Seigneurie 

et ionsieur le Président le remercient ele ses labeur~, en 

l'assurant ele l'estime du Conseil pour les soins et l'appli­

cation qu'il a mis clans le but cl'arriver à la faire, scrvice 

clont on gardera mémoire pour lui clonner ele l'avancement 

lorsgue l'occasion s'en présentera. » 

Ajoutons qu'un clécret (Cédula Real), claté ele Madrid 

le 10 Octobre 1655, signé par PHILIPPE IV et contresigné 

par SAENS NAVARRETE, affecta certaines recettes ele la Casa 

de la Contratacion) prises eles cleniers de la « Contacluria 

de A verias », au paiement ele l'inclemnité due à SEB \.STIAN 

DE RUESTA ainsi qu'aux trais de la gravure et clu tirage 

de la carte, parce qu'il convenait qu'une « reuvre aussi 

importante » fut publiée 1)0 

L'original de cette carte marine ele SEBA. OTIAN DE RUEST.t\ 

parait être perclu; du moins les plus minutieuses recherches 

faites en Espagne pour la retrouver sont-elles restées infruc­

tueuseso Deux exemplaires tirés sur parchemin furent, ce­

pendant, encadrés, l'lm d' eux ayant été placé clans la salle · 

eles séances de laCa a de la Contratacion) l'autre confié à 

la garcle du Piloto-Mayor. Mais aux Archives eles Indes à 

Séville, oü se trouvent réunis les documents de l'ancie1me 

Casa de la Contratacio11) qui purent être s<:n~vés, il n'existe 

plus aujourd'hui une seule carteo Un exemplaire qui faisait 

partie de la bibliotheque du CoMTE DE VILLA HmvrnRosA 

n'a pu être retrouvé, cette collection ayant été dispersée 

1) « o o. y considerando guan justo es clarle satisfacion, y que salga 
a luz; cosa tan importante para el govierno de los Pilotos y mareantes ... , 
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depuis longtemps en vente publique 1). Le seul qu'il nous 

ait été possible de voir est une copie hollandaise contem­

poraine, conservée au British Museum 2). La lecture eles 

Rapports du Piloto-Mayor et eles pilotes nommés pour 

examiner la carte en question permet d'affirmer que la 

copie hollanclaise respecte scrupuleusement !'original, car 

même les noms écrits en double par S EBASTIAN DE RuESTA 

s'y retrouvent comme dans la carte primitive 3) . Un seul 

changement fut ordonné, en 1655. dans la feuille qm nous 

intéresse : au lieu de Tie7'1'a A bafo) dans la Guyane, il fallut 

mettre Tien'a bqja. Tous les autres noms furent mail1tenus 

à leur place . et aucun ne fut ajouté. 

En étucliant ce document, on constate que le tracé eles 

côtes de la Guyane y est à peu pres le même que celui 

J) ·L e CoMTE DE VrLLA HuMBROSA fut Présielent ele la Casa ele 

Coutratacion depuis le 15 Novembre 1654 jusgu'au 19 Décembre 1662. 

L'exemplaire el e sa collection portait, el 'apres le Catalogue imprimé, le 

titre suivant: 

" Carta Nautica del Mar, Costas y Islas ele las Inclias Occiclentales, 

Compuesta y enmendacla » (composée et corrigée) <<por SEBASTIAN DE 

RuEST A, Examinada y corrigida» (examinée et corrigée) «por el Ecelen­

tissimo Seí'íor Don PEDRO NuNEZ DE GuzMAN, CoNDE DE VrLLA U MB RO 'A, 

MARQUÉS DE MO NTE-ALEGRE; siendo Assistente de Sevilla, y Presidente 

de la Casa de Cont1ratrJ-Cion) y con licencia del Ecelentisimo Sefíor 

CoNDE DE PENARA NOA, siendo Presidente de lndias. » 

2
) Acld. Ms. 5027 A., 22-23. Catalogue qf the J11anusc1'zpts in the 

Spanish language in the B1rz'tish .ilfuseum by DoN PASCUAL DE 

GAYANGOS, London : P'l'inted by 01'de1' of the Tnr.stees) 1877, T. II, 

pp . 468-469. 
8
) C. de S. Rogue, C. Aplacelado, L Ottoman, C. Nassau. 
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de la carte hollandaise de J. DE L AET (no 60 dans le 1 •·· 

tlas du Brésil) et que la Casa de la Contratacion, lout 

en maintenant quelques noms ratifiés ou établis par le 

Padron Real ele 1-36, en avait cléjà adopté plusieurs 

autres introelui.ts et vulgarisés par les Anglais et les Hol­

lan dais depuis 1596. 

Sur la côte, ele l'í'le de la Trinielacl. jusqu'à l'Amazone, 

les léo·end s s suivent ainsi: 

R. de Orinoco, l'ancien Huyapary du Padron de 15 6; 

Aratori (Arature) et Ama ora affluents clu delta de l'Oré­

Jloque; Barima, la pointe orientale eles bouche ele ce 

fJeuve; Véni, le Waini. ou Guayma; le Moruga.; P1
" Auroma 

et Cap assau; R. Demerara et I. Ottoman 1) ; Marateka 

et Copanama 2); Cabo ele Ancon; Tierra Abajo; Rio de 

Montafías; R. ele Arboledas; R. Verde; I. de los Diablos 3) ; 

R. de Canoas; B" de Bicente Pinçon ,· C. de O range,· 

Costa de Medanos; R. ele Mucaracos; C. de JVorte ,· et R. 

de Las A maz ona . 

La arte ne clonn e pas les noms cl'lm granel nombre 

ele rivieres dont Jes embouchures se trouvent clé oupées 

sur la côte. Lc nom clu Marony et celui. ele Rivihe de 

Vincent Pinçon n'y figurent pas, mais à l'Ouest et à côté 

du Cap d'01/ange, en toutes lettres, on voit la Baie de 

Vi11cent Pinçon, cl'apre la Casa de la Contratacion de 

1) I Ottoma dans la Carte de LAET: presqu'Ue entre l'Esseqnibo 

et le .1 emerara. 
2

) Carte de LAET. 

3) Tradnction de DuyveLs E:yla1ldell , carte de LAET. 
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.S ville, elont les cartes, comme le eléclare le Mémoire ele 

la France, sont les seules qui puissent faire foi au .sujet 

ele la nomenclature espagnole appliquée au .. '{ côtes ele la 

Guyane. 

Le Vincent Pinçon eléfinitif, celui ele l'Ecole de Séville, 

·reste elésormais parfaitement identitié avec l'Oyapoc, ayant 

à l'Ouest de son embouchure, sur le Paelron Real de 

CHARLEs-Qurwr, construit en 1536 par ALoNzo DE CHA ·vEs, 

la marque eles Jl!fontagnes1 et à l'Est, sur la carte marine 

·de SEBASTIAN DE RuESTA, approuvée en 1655 par Pr-nUJ>PE IV, 

le signalement clu Cap d101'ange1 qui ne peut non plus 

donner lieu à aucune équivoque. Faisons r emarquer, en 

passant, que Pr-JILIPPE IV d'Espagne est le même souverain 

qtú créa, par Lettres Patentes clu 14 Juin 1637, la Cap itai­

nerie du Cap du JVo1'd1 et qui l'annexa au Brésil, en signi­

fiant tres clairement, clans cette piece, que la Ri-viere de 

Vincent Pinçoil1 au Norcl clu Cap du Nord, fonnerait la 

limite septentrionale ele la nouvelle Capitainerie, et qu'une 

étendue de côte .111-aritime d) environ 40 lieues) de Portugal 

et cl'Espagne, - soit 45,7 lieues marines, - séparait du 

Cap du 1\Tm/d la riviêr e désignée . La même clélimitation 

tut reproduite par ce Roi cl'Espagne et ele Portugal clans 

cl'autres Lettres Patentes en date clu 26 O tobre ..1637 et 

du 15 Mars 1639 (voir au Tome II le no 8). 

La carte de SEBASTTAN DE RuESTA est clone un docu­

ment cloublement précieux dans notre cause, car, comparé 

au Padron Real ele 1536, ce clocument sert non seulement 

.à iclentifier avec l'Ovapoc, cl 'un e maniêre irréfutable, le 

Vincent Pinçon ele CHARLEs-QumT et ele PHlUPPE IV, nnis 
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e11 ~ore à montrer que le Cap du JV011'd ele la concess10n 

de 1637 n'était pas la pointe de Macapá, comme le prétend 

le Mémoire de la France. 

ous pouvons maintenant en toute süreté soumettre à 

l'exa.men de l'Arbitre le Tableau ci-joint, no 2, clans lequel 

on voit la corresponclance exacte eles noms géographiques 

sur les principales cartes clu XVI• et clu XVII• siecles, pré­

sentant le second et définitif Vincent Pinçon, ou Oyapoc,.. 

de la Casa de la Cont7~"atacion de Séville, car le P7~"e111Ú7~" 

Vincent Pinçon guya11,ai , celui el e l'Ecole sévillane pri­

mitive, par lequel le Mémoire ele la France vouclrait établir 

la frontiere, était le Jlfayony, comme nous l'avons prouvé, 

et comme l'avait dit avant nous D'AvEzAc. 

Les cartes comparées clans le T ableau ci-joint ont 

celles de T urin (1523), de DroGo RTBEIRO (1529), ALoNzo DE 

CHAVES (1536), SÉBASTIEN CABOT (1544), Dm:Go GuTmRREZ 

(1550), GERARD MERCATOR (1569), VAz DouRADO (1571) et 

SEBASTIAN DE RUESTA (1655). Ce tableau complete le pré­

céclent clans lequel se trouve la nomenclatm-e eles cartes 

portugaises de DroGo HoMEM (1558 et 1568) et cl' ANDRJ~ 

HoMEM (1559), présentant le Vincent Pinçon déjinitiv, cl' apres 

la Casa de la Contt~"atacion, à l'Est et tout pres eles 11/on­

tagnes. 

Le Pere SAMUEL F mTz dans ses cartes ele 1691 t 1707'!') 

ne s'e t clone pas laissé abuser par les Por tugais ele 

Pará, omme on l'a clonné à entenclre. Dévoué, ainsi qu'il 

le fut toujours, aux intér êts ele l'Espagne, il désigne 

*) " 86 dans le t •:r A tl as clu Brésil. 



TABLEAU N• li. 

ÉTUDE COMPARATIVE DE LA NOMENCLATl!RE GÉOGRAPHIQUE EN GUYANE SUR PLUSIEURS CARTES DE L'ÉCOLE DE SÉVILLE 

ou inspirées d'elle, parmi lesquelles le ,Padron Real" de CHARLES-QUINT (r536), et la carte marine de r6ss, 

corrigée et approuvée par le Président et les Juges de la ,Casa de la Contratacion" de Séville, ainsi que par le Conseil des Indes au nom de PHILIPPE IV. 

TU RIN 

Bibl. Rl• de T11trin 
1523 

R. Baxo . .. .. . . . . . 
Monte espeço 

Mar duce 

Almadrona 

aldea 

Rio Seco 

furna 

montes 

costa fragoza 

C. de. prazel 

Rio Duce 
arboleda 

la praya. 

Arenas 

I. de la 
Trinidad. 

R . da Volta. 
baya cerada 

palmas secas 

ponta de gahas 

arboredo 

las necas 

Arenas 

R. de las Palmas. 

playa 

palmas 
pta llana 

furna 

R. da tanca 

palmas 

põta llana 

furna. 

R. de Canoas 

Jlifotas 
Rio de Vicêtianes . 
Costa de Palma 

Playa de baxos 

Las planosas . 

DIEGO RIBERO 

Bibl. Gr. Duele de 
Weimar 

1529 

Camari 

Anegados 

palmar La benidad 

R. Salado 

R. de Canoas 

Mõte espesso 

R. Dulçe . . . . . ..... 

Tierra llana . 

P . baxa ... . 

R. de la barca 

Arecifes. 

R. Verde. 

playa 

R. Salado 

Arbuledas 

R. Baxo. 

Aldea 

C. Blanco 

furna. 

.Montafías . 
R. Baxo 

R. de la Buelta . 

Aldea 

Furpa grande . 

C. Blanco 

Costa de laxas 

Arboledo 
Visto no mas de fondo R. de Pascua 

Visto de lexo . . . . Visto de lexos 

Costa de Parícura Costa de Paricura 
(Grand jleuve non nommé: 

incontestablement le PARI­
CURA ou MARANON. << Ce nom 
-- Costa de Pariwra- équi­
~aut à un signalement » 

1 
dit 

tres bien le I c r Mémoire fran­
çais, T. I, p. 250.) 

MARANON. 

<< Le fleuve de Marmton est 
tres grand; les navires y en­
trent par l'eau douce, et ils 
trottvent de I' eazt douce 20 
liwes en mer » (légende dans 
la carte n° •. dans !e r •r Atla5 
du Brésil). 

ALONZO DE CHAVES 

(d'apres le texte 
d'OvmDo) 

1536 

R . Huyapari 
Cap Anegado I . de la 

Trinidad 

R. Salado 

R. de Canoas 

Monte espeço ... 

R. Dulce . . . ... 

Tierra llana . 

Playa . . . . 
....... 

SÉBASTIEN CABOT 

Bibl. Nat. de Paris 

1544 

R . de Huyapdri. 

C. Raso La. Trenida 

R. de Sala . .. . . . · · 

... 

. . . . . . ~ ~ · . .. 
R. Duce . \ . . . . 

! 
l terra llana . . . . .. 
I 

.. . ....... . ... 
R . della barca . .. . 

playa 

R. del Placel .... . .. I R . de Placel . .... 

Arrecife. 

R. Verde . 

Furna 

R. Salado 

Playa 

R. Baxo. 

Aldea 

R. Verde 

Playa 

R . Baxo 

Acaraqueini (?) 

Furna . . ........ . . I Furna 

DIEGO GUTIERREZ 

Dépôt de la Marine> 
Paris 
1550 

P 1•Anegocla la Trinidad 

C. Raso 

R. Salado 

R. de Canoas 

I Montespeço 
R. Duce 

trra. llana 

p'" boxa. 

R. de la Barca . 

los farallones 

R. (Verde?) 

R. Salado 

R. de l'Aldea 

GERARD MERCATOR 

Bibls de Paris, Bresla.u 
et Bâle 

1569 

R . Auiapa1'i 
(l'ile de la Trinidad, 
mais non nommée) 

Monte espeço 

R. Dulce. 

terra llana . 

Punta Baxa 

R . de la Barca 

Ancon. 

R. Verde. 

R. Salaclo 

R. de la Barca 

Aldea de Arboledas 

I 
I 

I 

VAZ DOURADO 

Archs Rles de Torre do 
Tombo, Lisbonne 

1571 

R . de Tinapari 
Caribes 

P•• Anegada 

C. Razo 

R. Salado 

R. de Canoas 

Monte espeso 

R. Dulce 

terra baixa 

praia 

P•• delgada 

R. elel arecife 

R. Verde 

R. Salado 

Montaí.'í.as. 

lla Trini­
dade 

R. ele la Barqua 

Arboledas 

C. de la plaia 

JJ1ontanhas Jl!Iontaíi.as . . .. ...... I jJtlontagnas ... . . 
Rio de Vicente Pínçon Rio de Vince11anes I R. de Vny. ann. p'inçon I R. de Vicente Pinçon R. de Vicête Pinçõ 

P'• del Placel 

R. de la Vuelta 

R. de las Planosas . 

R. de Aldea 

R. de la Furna 

C. Blanco 

Costa de laxas 

R. · de las Arboledas . 

Rio ele los Esclavos 

MARANON. 

"Embouchure qu'on a ap­
pelée jadis J]lfar Dulc~ .. . . 
je lui ai entendu dire (à VIN­
CENT YANEZ PINÇON) qu'il 
l'avait découverte l'an 15oo, 
et qu'i/ avait puisé de l'eau 
douce dans la mer, à 30 
lieues de l' embouclttwe de ce 
jlwve. » 0VIED01 Liv.-chap. 
I! I; V o ir T. li de c e zmc Mé­
moire1 D0 I, p. 5· 

Rio DE LAS Ai,'lAZONAS 

descubrio FRANCESCO DE 

ÜRELLANA 

C. Corso 

RIO GRANDE DE LAS 

&IAZONAS. 

C. Blanco 

R. de Arboledas 

R . de Pascua 

C. Baxo. 

R. Comprido 

llas Planosas 

MARANON FLUVIUS I RIO DAS AMAZONAS 

AMAZONES. 
<< Le fleuve Maraí'ion a été 

découvert par VINCENT Y ANEZ 
PINÇON en l'année 1499, et il 
a été parcomu en l'année I 542 
par FRA1'1ÇO!S ORELLANA d:ms 
!'espace de 8 mois, pendant 
166o lieues, p.resque depuis . ,, 
sa saurce JUSCJU a son em -
bouchure; i/ garde ses eaux 
dl'uces ; iu qu' à 40 lieues en 
JJU? » (légende dans la c arte). 

SEBASTIAN DE RUESTA 

British 111useum 
1655 

R. de Orinoco 
I. de la Trinidad 

Aratori 

R. Amacora 

Barima 

Véni. 

P'• Auroma 

C. Nassau 

R. Demerara 

I. Ottoman 

Marateka 

Copanama (R.) 

Cabo de Ancon 

Tierra Abajo 

R. de Montaí.'í.as 

R. de Arboledas 

R. Verde 

Isla de los Diablos 

R. ele Canoas 

Ba de Biçente Pínçon 

C. de Orange 

Costa de Medanos 

R. ele Mucaracos 

C. de iV01'te 

R. de Conitaluna 

R. DE LAS AMAZONAS 
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l'Oyapoc par le nom ele Vincent Pinçon par ce qu'ill'a trouvé 

ainsi elésigné sur les cartes officielles ele Séville. 

Aux nombreux elocuments cartogr aphiques antérieurs 

au Traité d'Utrecht qui tous placent le nom de Vincent 

Pinçon soit au Mar ony, soit à l'Oyapoc, - eles centaines 

de cartes, pour la plupart imprimées et ayant eu plusieurs 

éelitions, - la F r an e ne peut nous opposer que les seules 

cartes de l'A1,cano del Jl1are el DuDLEY, paru en 1648 1
), 

et celle de DE L'lsLE, publiée en 1703 2) . 

Les trois cartes ele 1' Ar cano del Jl1are sont, en réalité, 

les seules, avant le Traité d'Utrecht, présentant l'Oyapoc 

(\Viapoc) au Cap d'Orange (C. Cecil), en même temps 

qu'une Rivier e et une Baie ele V incent Pinçon situées entre 

ce cap et celui. auquel la plupart eles géographes moclernes 

ont attribue l'ancien nom de Cap clu Norcl. DE L'lsLE, 

s'inspirant de DuDLEY, se borna à mettre au même enclroit 

une Baie ele Vincent Pinçon. 

A la citati.on ele ces clelL"C prétendues autorités 3
), nous 

r éponclrons que DuDLEY et DE L'lsLE ne sont que cleu_,-x: contre 

eles centaines de géographes et de cartographes, elepuis. 

Cr-IAVES et OvmDo, en 1536 et 1548, jusqu'à SAlYIUEL FRnz 

en 1691 et 1707, qui clonnent le nom ele V incent Pinçon à 

l'Oyapoc; que DuDLEY et DE L'lsLE n'avaient pas, pour faire 

ele pareilles innovations, l'autorité que seule, d'apres le 

Mémoire ele la F r ance, posséclait la Casa de la Cont7~"atacion 

1
) Ibidem, n°' 69, 70 et 71. 

2
) Ibidem, no 89. 

3) JV[é11'WÚ'e de la FranceJ T . I , pp. 292 à 294, et 317 à 319. 
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ele Séville, et que, en 1655 encare, sept ans apres la publi­

cation ele 1' Atlas de DuDLEY, c t établissement confirma, 

par la carte ele RuESTA, l'ielentification eles noms Oyapoc 

et Vincent Pinçon appliqués tous les eleux à ·la riviere et 

à la baie situées entre le Cap d'Orange et les Niontagnes 

el'Argent. Nous ajouterons que DuDLEY et DE L'l LEse sont 

trompés, de l'avis même clu Gouvernement Français, car 

en réclamant ele l'Arbitre la limite ele l'Araguary, at.t Sud 

du Cap dzt jVo1'd) comme étant le vrai Vincent Pinçon, il 

re onnaí't implicitement que c s cletL'{ artograph s ont 

figuré au JV01/d du Cap du JV07'd tme fausse baie et une 

Eaus e riviere ele Vi11cent Pinçon 1
). 

On nous oppose encare eles Portugais qui, avant le 

Traité cl'Utrecht, clans leurs écrits ou dans leurs cartes, 

auraient placé le Vi11cent Pinçon soit immédiatement au 

' ) DuoLEY n'a jamais visité l'Amazooe, ui les cOtes de la Guyane à 

l'Est de l'Orénoque. Voir The voyage of Si1' ROBERT DuoDELEY to the 

:yle Q/ Trinielad a1td the coast Q[ Paria: 'lvith his retou1'ne home·wm'd . .. 

Amw 1594 and 159!5, in HAI<LU1T' Colleclion Q/ the em'ly voyages, 

t?'avels, anel discoveries Q/ the Ewrtish iVation. A ne'l.v edilion, 'lvith 

addit?.011S. Lo11dres 1811. T. lV, pp. 56 à 61.. 

Le capitaine ABRAI[AM KENDAL, que DUDLEY cite comm étant 

J'auteur d'un dcs portulans de !'Atlas, l'accompag na dans cette expéd ition 

et ensu ite fit partie de celle de DRAKE. J1 mourut en voyage, entre l'ile 

Escudo et Puerto Bello, le même jour que ce deroier (28 Janvier 1596). 

L'expédition de DRAKE, non plus, n'a toucbé aucun point de l'estuaire 

de 1 'Amazone ou el es cOtes de la Guyane. V o ir clans la Collection 

d 'HAK.LUYT, m ême tome, pp. 66 à 75, The voyage t?'uety discursed, 

made by Sm FRANCI~ DRAKE, anel Sm JouN I-lAWI<rNs ..• (mort de 

IÜNDALL, p. 73). 
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Nord du Cap du Nord, soit par la latitude de PAraguary 

et même par celle de Macapá. 

Ce sont: 

Le célebre mathématicien et astronome PEDRO NuNES, 

mort en 1577, et le chroniqueur brésili.en VICENTE DO SAL­

VADOR (1627), qui clonnent pour limite septentrionale au 

Brésil le « Port ele V incent Pinçon , , par 2 o de latitude 

Norcl 1
); 

G 1\BRIEL SoARES DE SouzA, en 1587, lequel plaçait le 

Vincent Pinçon à 15 lieues du Cap Corso, ou clu Norcl, 

et ce cap sous la ligne équinoxiale 2) ; 

SIMÃO EsTA.CIO DA SYLVEIRA, qui, en 1624, attri.buait à 

1' embouchm·e de cette même riviere la latitude de 2 o N orcP); 

JoÃo TEIXEIRA, le plus ancien eles cosmographes de ce 

nom, qui , clans sa carte ele 1627, cléclarc que le Brésil 

1
) J11ém.oit'e de la Frm1ce, T. I, pp. 279, 291, 299, 300, 305 et 338 

VICENTE oo SALVADOR, Histo111:a do Bt'asil, Ms. de 1627, publié à R io 

de Janeiro eu 1888, p. 9. Le Rote1:1'0 do B1'a2:il par PEDRO NuNES, ou se 

trouver a it le passage cité, est un ouvrage dout on ne connaí:t depuis long­

'i:emps aucun exempl aire. 

2
) Cité dans ]e .lJ1ém.oit'e de la France, pp. 279, 299, 300 et 305 . .l?.oteit'O 

.elo Bt•a.eü, publié dans Ja R ev. ele l'Instit11d Hi'st. et &éog. dt16 B1•ésil, 

T. X IV, pp. 18 et 19. Passage cité: «De cette riviere ele Vincent Pinson 

à la pointe clu fleuve eles A mazones qu'on appelle Cap Corso, il y a quinze 

lieu es, laquelle pointe est sous la ligne équinoxi.ale. » ( « D'este rio de Vi­

·cente Pinson ~L ponta do rio elas A mazonas a que chamam o Cabo Corso, 

são quinze leguas, a qual pon ta está debaixo el a linh a equinocial. ») 

a) C'est dans la Relação Summcwia das Causas do J11at'anhão, 

imprimée à Lisbonne en 1624, que se trouve le passage cité par le J11é.-

1noit•e de la. FranceJ T. I, pp. 319 ct 3~8. 
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commence au Rio P ará 1) et elans une autre ele 1640 elonne 

le Vincent Pinçon pres elu Cap elu Norc1 2
) . 

FRA.'JCisco TEIXEIRA. DE MoRAEs, qui, elans une incligeste 

disser tation au sujet eles mutineries dont la ville ele S. Luiz 

de Maranhão fut le théâtre (1684 à 1685), manuscrit qtúl 

termina en 1692 3), a écrit que la riviere el e Vü1cent Pinçou 

se trouvait à côté clu Cap du Nord, par 1 o 30' de la titude 

australe -r) . 

A cette liste, on peut ajouter le P . SnvrÃo DE VAscoN­

CELLos oublié elans le Mémoire de la F r ance, et qui avait 

écrit en 1663, que la frontiere norcl clu Brésil était à un 

« ruisseau , (riacho) nommé V incent P i11 çon, sous la ligne 

équinoxiale õ). 

Au sujet eles tias de 1640 et 1642 de T EIXEIRA, nous 

nous r portons à ce qui a été dit clans le l "" Mémoire elu 

Brésil 6) . Si l'on prenait au sérieux les travaux ele ce cosmo­

graph e, la riviere ele Vincent Pinçou, qu'on voit sur la 

carte du Brésil dans les deux Atlas, ser ait le Cunany, et 

non l'Araguary que la F r ance r éclame. C'est probabl ment 

') Jl1é11'lOÍ1'e de la F1ran ce, pp. 298 à 301. 
2

) Ibidem, pp. 301 à 304. 
3) V ARNHAGEN l e qualifie avec r aison cl' • insigne péclant • . 
4) T ih·e clu rn anuscrit cité : • R elação historica e politica dos t~t­

wutltos na cidade de S. L uz'::; do jJ1aranhão. Publié dans le T . XL , 

l ro par tie (1877) de la Rev. de l' I nst. riist. du Brész'l. C ité clans le 

Jl1ém oire de la France, pp . 319 et 338. 
6) JVoticia antecedentes .. . das cou as do B1rasz'l, Liv. I, § 21. 
0) T. I , pp. 229 et 230 et surtout la note pp. 230 et 231, ainsi que 

celles qui accompagnent dans le 1 o r A tlas le fac-simile des tr ois cartes 

n°• q6, 67 et 68. 
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la rielicule carte elu littoral ele Pará, .bouches de l'Amazone 

et côtes . de la Guyane Portugaise, par TErx:EmA 1), qui, 

mal étucliée par DuDLEY, l'a ineluit en erreUl· clans son 

.Jl7/cano deZ Jl1are. Il est inutile de nous attareler à examiner 

les considér ations que 1' « Exposé géogr aphique » fait à propos 

eles Pr ovinces mentionnées dans ce document 2
) . Cela nous 

écarter ait ele notre suj t. Disons, en passant: que le mot 

Province y est employé comme synonyme ele région ; que 

cette simple indication eles par ao·es habités par les Ineliens 

Tucujús, Maranguis . et autres, n'a rien à voir ave c la géo­

gr aphíe politique. Ajoutons que la rivier e Yari ou Jari n'a 

jamais été appelée Genipapo ; que la ligne citée à propos 

ele TEIXEIRA, presque parallele à 1' Amazone, sur la carte 

ele S ANSON de 1656 a), est celle du partage eles emL~ et 

non une frontiere politique; que l'autre carte citée, de 

G. BLAEUW 1), ne donne que les limites géographiques ele 

ce qu'il considér ait la Guyane proprement dite et la r égion 

ele P arime 5) . 

1
) 1 o•· A tlas du Brésil, 11° 68. 

2
) J'J!Iénw i11e de la Fran ce, pp. 302 et 303. 

3) A tlas frauçais, n° 14; 1 OI' A tlas dn Brésil, n° 73. 

'
1
) No 27 dans l'A tlas de la Commission des E tats-Unis sur la question 

entr e le V énézuéla et l'A ngleterre ; no 62 dans ]e 1 "" A tlas clu Brésil. 
5) D aus une note, 1'« Exposé géographique » cite le C oi\•ITE DE PAGAN 

à pt'opos ele la limite du Genipapo ou P arú. Cet auteur n'a fait qu'incli· 

quer, s~lou lui, Jes limites uaturelles de ce qu'il entendait par Guyane 

(voir T. li de cette R éplique, pp. 91 et 92). D'ailleurs, ilne pouvait douuer 

aucun tém oignage, ayant écrit sonlivre tranquill emeut à P ar is d'apres la 

R elation espagnole de CIJRISTOVAL DE AcuN'A, en y ajoutaut quelques 

autres reuseiguements pris daus l'ouvrage de LAET. 
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L 'Atlas de 1627, ele TELXEm .. A, dont la carte générale 

elu Brésil se trouve r eproeluite clans 1' Atla ele la 1:.. r ance 

(nos 10 et lQbis), n'est pas un clocument oHiciel portugais, ele 

même que les cartes eles Géographes orclinaires eles R ois 

de France, et eles Hyclrographe clu Niinistere de la Marine, 

qui, comme BoNNE, écrivaient " R. d'Oyapoc ou Vincent 

Pinçon » n'e1wageaient en rien le Gouvernement Français . 

La carte de 1627 de TElXEn<A ne prouve pas l'ignor anc 

eles P ortugais au sujet de la r égio11 à l'Ouest de P ará, oü 

ils étaie11t établis, et oü üs se battaient alors contre les 

AngJai · et les Hollamlai. : elle prouve seulement l'ignor 'mce 

de ce cartographe, qui, cepenelant, n'était pas plus grande 

que celle eles Français à cette époque et même plus tarcl, 

aLl sujet de l'Amazone et de la Guyan e 1
) . TEIXEIRA cl éclar e 

dans sa carte que le Brésil commence au Rio P ará. Il ne 

pouvait pas se prononcer autrement en 1627. Quoique por ­

tugais, il était alor s sujet clu Roi cl'Espagne, et ce fut seule­

ment par décision elu 14 Juin 1637 que PmLIPPE IV anne"·a 

au Brésil le territoire compris entre le Vincent Pinçon et 

la rive septentrionale de l'Amazone. 

V ICENTE DO SALVADOR et EsTA 10 DA SYLVEIR.! n'ont 

fait que répéter ce qu'ils avaient lu clans le texte 

perdu ele PEDRO NuNES, et, quant au granel mathéma.tici.en 

portugais lui-même, on sait qu'il n'a jamai · visité 1' Amé­

rique pour avoir fait personnellement eles observa­

tions sur les côtes de la Guyane. Il s'est basé sur les 

cartes et sur Jes ren eignements que lui ont fournis el es 

1) Voir les §§ 1736 it 1.743. 
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pilotes de cette époque et il a pu tout de même redresser 

d'un demi degré la latitude que le Paclron Real ele 1536, et 

MERCATOR, ÜRTELIUS et leurs éleves penclant de si longues 

années, attribuaient aux "montagnes » et à 1' embouchure 

du Vincent P inçon. Nous ne pouvons nous empêcher ele 

dire encor e une fois qu'il est tout à fait impossible el'iclen­

tifier une position quelconque si l'on n'a cl'autres éléments 

que l'indication eles fausses coordonnées géographiques 

prises sur eles elocuments elu XVIe et clu XVIIe . siecle. On 

a vu qu'en 1536 le service hydrogr aphique de Séville plaçait 

l' embouchure clu V incent Pinçou et les montagnes de cette 

embouchure par un peu plus de 1 o 30' Norcl; avant 1574, 

le cosmographe espagnol LoPEZ DE VELAsco les plaçait 

cléjà par 2° 45' 1) ; en 1655, d' apres RuESTA, par plus de 4°. 

Si PEm~o NuNES vers 1550 ou 1560 attribuait au << Port de 

V incent Pinçon , la latitude de 2° Norcl, les cartes de VAz 

DouRADO, de 1564 à 1580, montrent déjà << les montagnes , 

et le Vin cent Pinçou par 4°, notion exacte que les nom­

breu s cartes gravées du type MERCATOR et ÜPTELIU · 

fir ent bientôt perdre 2). 

' ) Geogur,fü~ y desc1'z]xion ·vtm:versal de las Indz'as 1'ecopz'lada 

P01' el COS111.0g1'CI:fo-Ch1'0nista ]UAN L OPEZ DE VELASCO, desde el ano 

de 157l al de 1574. Ms. publié par M. JusTO ZARAGOZA, d'abord dans le 

B ultetin de la Société de Géog·raj;hie de Madrid, t ensuite clans un vol. 

in-So de XIII, 808 pp., 1\l[aclricl 1894. Passag-e reproduit au T. IV, 11° 2, et 

traduit au T. II, 11° 2, pp. 15 et 16. 
2) Voir les fausses latitud es dounées par el es Frauçais au Cap 

d'Orange penclant Je XVIIo et le XVIII" s.i ecle, .! ~·· il1énwúe du Bt,ésil, 

T. I, pp. 17:)-170. 



11 2 QVESTlON DE l''RONTLERE' 

Les indications fournies par GABRIEL SoARE· et par le 

P . SIMÃO DE V As ONCELLOS sont moins vagues. Ce clernier 

fait clu V incent Pinçon un simple ruisseau sous l'Equateur 

et clans l'Amazone, comme si clans cette r égion l'on avait 

pu choisir un petit cours cl'eau pour établir la frontiere. 

Ce jéstúte, dont la compétence est r econnue quancl il parle 

eles choses du Brésil, oü il vécut ~ Rio de J aneiro et à 

Bahia, n'en avait aucune pour parler· de celles de l'Etat ou 

Province clu Maranhrto qu'il n'avait jamais vjsité ni étuclié. 

Il parait même que son << ruisseau , n'était autre chose que 

l'embouchllre du vrai Vincent P inçon de Séville imliquée sur 

la carte de l'Amérique cl'ÜRTELrus, qu'il cite à propos de 

la Li.gne ele elémarcation 1
) . 

ous sommes parfaitement cl'accorcl en ce que le point 

jnchoatif que GABRJEL SoARES indique pour son comptage 

eles quinze lieues, le Cap Corso, est bien le Cap Razo ou 

Norte eles géographes moelernes 2) . Cepenclant, ce cap ne 

se tr ouve pas sous l'Equateur comme il le croyait, son 

V in cent Pinçon n'est pas celui que la France réclame, au 

Sud elu Cap du Nord, et, quant à la distance entre c cap 

et le vrai Vincent Pinçon, nous avons eles clocuments pos-

1
) VASCONCELLO.:, Noticias antecedente , Liv. I, p. 14, cléjit cité par 

n ·AvEZAC, Co1'lsidé7'ations géop;1'Ctphiques sur l' H istoi1'e du. B résil, 1857, 

p. 119 du ti rage à part, p. 207 du B ulle#n de la Société de Géog·raphie 

de Pan's. Voir la carte d 'Ü RTEL[US, 1 "' A tlas du Brés il, ll0 32. L e tracé 

du cours du Vincent P inçou manqu e sur cette carte ; on y voit seulement 

l 'embouchure et le nom, mais assez loin de l'Amazone. 

~) " Le Cap Corso n'est autre que le Cap du Nord » (Memoz'11e de 

la France, p . 262). 
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térieurs, émanant de PHILIPPE IV et de la Casa de la 

Cont1/atacion de Séville, plus à même de la bien connaitre 

et plus autorisés pour la déterminer que ce planteur de 

Bahia, homme intelligent et de bonne volonté, mais simple 

amatem· en géographie, se guidant d'apres quelque carte pri­

mitive, du type GuTTIERREZ. On ne peut pas lui en vouloir 

de donner les fausses latitudes et les fausses distances 

qu'il a trouvées dans les documents cartographiq.ues de sçm 

temps. 

.Répl. du Brésil. T. Ior. s 
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VI 

On a vu que même les P.ortugais cités · contre nous, 

- toujours à propos d'indications de latitudes au xvre et 

au xvnc siecles, - donnaient comme limite septentrionale 

du Brésil, sur la côte, la Riviere de Vincent Pinçon. Cette 

ancienne prétention portugaise, comme l'Arbitre le sait 

déjà, fut admise et sanctionnée le 14 Juin 1637 par Pm­

LIPPE IV d'Espagne. On a vu aussi que, au XVIe siecle 

et encore au commencement du XVIIe, les cartographes 

portugais étaient partagés au sujet clu Vincent Pinçou. 

Potrr LAZARO LUiz, BARTJ-JOLOMEU VELHO, DoMINGos SANCHEs, 

ANTONIO SANctms et bien el'autres, le Vincent Pinçou était 

celtú eles cartes primitives ele Séville dont s'inspirêrent 

FREDUCCI et MAIOLLo, c'est-à-dire le Marony; pour DIOGO 

HoMEM, ANDRÉ HoMEM et VAz DouRADO, c'était la riviere 

eles " montagnes , , du Padron ele Cl-IARLES V, établi en 

1536, c'e:st-à-dire l'Oyapoc. On eloit probablement attribuer 

à cette elénomination ele " Paelron ele Cr-IARLE -QUJNT ", 

donnée parfois à la carte-modele d' ALo r zo DE CHAvEs, la 

confusion de SIMÃO EsTACIO DA SnvEIRA, Portugais 1), et 

de MARcos DE GuADALAXARA, Espagnol 2) , qui attribuerent 

à cet Empereur une borne-frontiêre, - en portugais 111,auo 

1) R eiação SU111A1'la11ia, précitée (Lisbonne 1624). 
2 ) Quinta Pa1'te de la Historia Pont~fical, Barcelona 1630. 
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ou pad1/cio, - placée au « Rio de Vicente Y anes Pinçon ,, 1). 

Du temps de CHARLEs-Qurnr, cela n'était pas possible, car, 

pour lui-même et pour ses successeurs jusqu'à PHILIPPE IV, 

les deux rives de 1' Amazone appartenaient à la Couronne 

d'Espagne; mais la tradition d'un Vincent Pinçon du Padron 

existait au Pará et au Maranhão, et même au XVIII" siecle 

. on continua d'y c~ter le Padron de CHARLEs-QurNT 2
), trans­

fonné en borne-frontiere de marbre (padrão de mannore). 

Ce fut seulement en 1639 que BENTO MACIEL pARENTE, do­

nataire de la Capitainerie du Cap du Nord, fit faire cer­

taines marques sculptées sur une pierre, au sommet du 

mont Comaribo ou Montagne d'Argent, pOlu- signaler la 

riviere de Vincent Pinçon 3). 

A partir de 1637, date de la concession faite à PARENTE, 

jusqu'au Traité d'Utrecht, et plusieurs années apres, on ne 

trouvera pas un seul Portugais, sauf le Per e Sriv.rÃo DE 

VAscoNCELLOS (1663), qui ait donné moins de 40 lieues por­

tugaises à l'étendue de côte maritime entre le Cap du 

Nord et la riviere. TEUEIRA DE MoRAEs, en 1692, cl'apres 

le manuscrit publié, plaçait le Vincent. Pinçon par lo 30' 

1
) SYLYEIIM., § l: « .... onde dizem estar um pad1'ão de marmore 

·com as armas de Portugal desta parte, e as de Castella da outra man­

·dado alli fixar pela Cesarea Magestade do Imperador CAnLOS V ... » 

2
) Mémoire de la France, pp. 303 et 339. 

al Celte borne-frontiere, retrouvée en 1723 par le capitaine PAES 

DO Aí'fAHAI. sur les indications d'un Français, fut roulée à la mer en 

1726 par ordre du gouverneur de Cayenne, CLAUDE n'ÜRVILLmRs, d'apres 

]es témoignages de plusieurs Français. Documents au T. III, 11°9 85, 
-86, 89 et 99. 
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de latitude Norel, mais naus ne savons pas s'il y a eu 

errem· du copiste ele son original, · ou si, en effet, l'auteur 

était assez ignorant pour se mettre en contracliction aveç 

tous les elocuments ele l'époque qui plaçaient le Cap du 

Norcl par 2 o ele latitude et même clavantage. Il aurait ainsi, le 

premier, et sans s'en apercevoir, placé au Sud elu Cap du 

Norel un cours el'eau notoirement situé au Norcl ele ce cap. 

Mais nous pouvons citer el'autres Portugais et eles 

missionnaires de son temps qui ne s'oc upaient pas, comme 

lui, el'écrire eles discours remplis de citations ele la Bible 

et clu CAMOENS à propos eles misérables mutineries ele la 

Yille ele Maranhão, et qui étaient plus au courant ele la 

position elu Vincent Pinçon. 

Le Pere SouzA FERREIRA, employé pendant ele longues 

années à Pará et au Maranhão écrivait en 1685 1
) : 

«De là (ele l'entrée clu Rio Pará) é!U Cap du JV01'd (nin i 

nommé parce que c'est la pointe ele terre que le fleuve eles 

Amazones avance de l'autre côté sur la mer, par 2 clegrés 

40 minutes Norcl), il y a 70 lieues, largeur ele l'embou hure 

du fleuve, et vers le Couchant, en doublant ce cap, autre­

ment nommé ele los Humos, à 40 li ues derriere lui, se 

trouve le Ryo de Vz"ncent Pinçon, par un autre nom dit 

Ryo Fresco, et les indigenes elans leur langue Jlappellent 

Quach..z"f;zwú ... , 

') JVoticiario Jl1aranhense, po1' Jolí.o DEl SouzA F:mRREJIRA. P110Ved011 

da Fazenda dos A?Jtsentes do G1'tio Pa11á. Manuscrit cité clans la seconcle 

Réponse du Portugal en 1699. No 20 au T. II, pp. 123 à 126. 
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Plus loin, il parlé de la borne placée au Vincent Pinçon, 

par MACIEL P ARENTE. 

Cet auteur n' était pas tres fort en géographie histo­

r ique, car il n'avait pas à sa disposition tous les éléments 

dont nous disposons aujour.cl'hui. L'ancien Cap de Rumos 

ne se trouvait pas dans la Guyane. Le Quaxipurú dont il 

parlait étail le Cassiporé ou Cachipour, le premier cours 

cl 'eau à l'Est du Vincent Pinçon ou Oyapoc ; le Rio Fr esco 

ele la carte de la Riccardiana, d'une carte dieppoise connue 

sous le nom de « the Harleian Map » 1) , et ele celle de 1546, 

est l'Approuague. Ainsi, SouzA FERREmA, avec ses identi­

fications historiques, faisait de trais rivier es différentes, -

1' Approuague, l'Oyapoc et le Cassiporé, - une seule riviere; 

mais, en tout le cas, le Vincent Pinçon, pour lui, se trou­

vait dans ces parages et à 40 lieues portugaises du Cap 
du No rd) qu'il plaçait par 2° 40' de latitude Nord. 

Pour SouzA FElmEmA, clone, le Cap du Nord était la 

pointe Nord-Est de l'lle Carapaporis, ou Jle elu Cap du 

Norel, devenue l'í'le ele Maracá, oü, sur la derniere carte 

marin e française ele ces côtes, publiée par le Service hydro­

graphique français en 1894, on lit: « Cap Nord (eles anciens 

géographes) » 2) . 

J) D e 1543, d'apres H. H Am nssEJ (Gotting ische geleht'te Anzeigen, 

1899, no 6 ; et The Dieppe Tif101rld MajJs, Gcetting-en 1899) . British Museum, 

· A dd. Mss. 5413. F ac-símile de cette carte, de celle de 1546 (DEJSOEJLIEJRS), 

et d'une aut1:e de 1553 (DElSCEJLIEJRS) publiés par Lord C nAWJPOHD (The 

Dieppe TtVo1'lds J11ajJs. B ibliotheca Lindesia·na) , avec une introduction 

par M. CHAitLElS I-I. Coo·m clu British Museum, L ondres 1899. 
2) Fac-simile n" 86 dans le T. VI de ce 2"<1 Méruoire. 
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Dans un autre manuscrit de ce ni·êine auteur, terminé. 

en 1693, ce passage est reproduit avec quelques légeres 

modifications 1)0 

En 1698, le Po ]EAN-PHILIPPE BETTENDORFF, ancien Supé­

rieur eles J ésuites du Maranhão, écrivait 2): 

" . o o Du Maranhão jusqu'à l'embouchure du Grampará 

il y a 100 lieues vers le Nord; de là au Cap du Nord, qui 

est la pointe de terre de l'autre côté du fleuve eles Ama­

zones, il y a 2 clegrés 50 minutes, 60 lieues, qui sont la 

largeur clu fleuve à son embouclmre, et du Cap du Norcl 

jusqu'à la riviere ele Vincent Pinson quelque 40 lieues, 

1 degré 40 minutes, point oü se trouve sa derniere borne o o o , 

Mais nous avons, pour identifier le Vincent Pinçon 

eles Portugais avec l'Oyapoc , un document aussi décisif 

que l'a été la carte de RuESTA pour identifier avec ce 

fleuve le seconcl Vincent Pinçon guyanais eles Espagnols. 

de la Casa de la Contratacion ele Séville: ce sont les notes 

de travail, ou plutôt, c'est le véritable brouillon cl\m Mé­

moire écrit par le Po LuDWIG CoNRAD PFEIL, de la Com­

pagnie de J ésus, natif ele Constance, pendant plusiem-s 

années missiom1aire au nom clu Roi de Portugal, elans la 

Capitainerie du Cap du Norcl et sur le territoire que réclame 

la France, situé entre l'Araguary et l'Oyapoc 3)0 Le Po PFEIL 

1
) Amedca Abbre·viadao Voir au To II, u" 24, ppo 157 à 161. 

2
) C11011ica da jlfisslio da Companhia de Jesus em o Estado do 

il1a11anhão, Mauuscrit. V oir au T. II, n° 27, pp. 189 et 190, la traduction 
et les notes sur ce passage, ainsi qu'une notice sur l'auteur. 

H) Anotaçam o o. sob11e os Limites do B1'asil, Manuscrit, Biblio­
theque du Roi ele Portugal, au Falais cl'Ajuda, Lisbonneo 

Voir au T. II, n° 19, pp. 107 à 1190 
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a, en effet , clirigé la mission de Tabanipixi sur la nve 

septentrionale de 1' Araguary, probablement dans les envi­

rons de l'endroit oü se trouve, depuis 1840, la colonie míli­

taíre Dom Pedro Segundo 1) . 

Nous présentons aílleurs: une notíce sur les manuscríts 

du P. PFEIL et sur ce religíetL~ 2
); le fac-símile eles pages 

de l'Anotaçam qu'il convenait d'étuclíer 3); le cléchiffrement 

ele ces pages 4
), et la traductíon française 5

), ainsí que le 

fac-símile d'un manuscrít postérieur, daté ele Pará le 1 er Avril 

1700 6
), et portant la signature du P. PFEIL, suívíe de quel­

ques lignes écrites de sa maín 7
). L'authentícité de l'Ano­

taçam. pourra ainsi être constatée et son déchíffrement 

contrôlé par le Gouvernement Françaís et son Ecole eles 

Chartes. 

Un eles chapitres ele l'Anotaçam, d'apres le Sommaíre, 

porte ce titre : 

1
) Note au § 1103 de C. DA SILVA. 

~) T . II, pp. 107 à 109. 
8) T. v, Document ll0 3. 
4 ) T . IV, no .t, pp. 21 à 29. 
5

) T . li, pp. 109 à 119. 

") Document JJ 0 41 au T . li, pp. 371 à 375, traduction française: notice, 

ibidem, pp. 371 à 372. Traduction du titre : Rés~t1né des 1'aiS017.S et des 

a1•gu1nents les plus imP01'tants qui p1•ouvent dvide1nnrze11t que la 

Capitaú'len·e appelée du JV01'd, sz'tuée à l' entrée de l' em.bou.ch~we du 

Fleu·ve des Amazones, appa11tient légitim.em.ent à la Co~wonne de 

Po1'tugal, et que le Roi- de F1'ance n'a et n'a jamais eu aucun d1'oit 

su1· elle, ni sur le Pará, ni su11 le jJ!ltwa.11hão non plu.s. Texte portugais, 

au T. IV, n° 15. 
7

) T. V, Document no 4. 
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« Le dernier point de la démarcation de la Couronne 

de Portugal à l'Occident sur les côtes de la Mer du Nord 

est le Rio de Vincent Pinçon. Sa situation, sa description, 

et l'utilité, la nature, la fertilité et les richesses de la Capi­

tainerie du Norel, qui certainement appartient au Portugal. ,, 

Au folio 106, recto, elu Manuscrit, on voit que le P . PFEIL 

plaçait le Cap elu Norel par 2 o 52 I ele latit1,.1ele Norel et 

334 o 36 I Est .ele Ténériffe. 

Page 108 verso : 

Nom iudi- « Les Géographes, voulcmt s'accoreler avec les usages 

ge~~u~:n~· eles Ineliens qui l'habitent, elonnent encore elifférents noms 

à la Rz'viere Pinçon, mais c'est toujours la même: 

Wiapoc. " HARCOURT, Anglais, l'appelle Wiapoc. 

Yapoc. « MoQUET, 1. 2, Yapoc. 

« Les cartes françaises, écrit D'AvnY, page 111, le nom­

Vaiabógo . ment Váiabógo . 

Oyapóc. '' Communément, et mieux, on clit Oyapóc, qui veut clire 

la même chose que Oyapucú ou gyand Oya, pour le elis­

tinguer ele Oya 111ir'l:, ou petit, la riviere ele la Terre ferme 

plus voisine ele l'Ile de Cayenne, et que (je crois) Rrccrouo 

tient pour la même riviáe no111mée Cayenne. 

Latitude " Cepenelant tous les Cosmographes donnent à cette 
d'apres plu-

s1eurs 
auteurs. 

Erreur 
clu P . Vas­
concellos. 

7/z"vz"e1/e de Vincent Pinçon la latitude Nord d'au moins deux 

degrés. j'ai trouvé seulement le, Pere Sll\v\o VASCONCELLos, 

qui5 s'étal'lt trompé, dans sa ChYonologie, page 18; le place 

sous la Ligne Equinoxiale, comme aussi le Cap elu N orel : 

ce qui est une erreur tres grave et intolérable 1
). 

1) L e P . Sn1A0 DE VA,' CONC.IDJ"J,OS clont uous avons cl éjà parlé. 
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" L e P er e ]o. BAPT. Rrccwu lui donne, au Pinçon, 2 de­

gr és et 40 minutes de L atitude Boréale, quoique l'imprimeur 

d e la T able du Pere .AIGENLER l'appelle par eu eur Pz"ncon, 

et qu'il en fasse une lle, Pincon insula . 

" BAR.NICIO, strr son Globe, 3 degr és 4QI. 

'' ARNOLD F LoR. LANGREN, 3 degr és 30'. 

<< ]OHAN DE L AET, 4 clegr és 301 
. .. .. 

<< P IERH.E D'AvnY, 4 degr és. 

<< ADAM AIGENLER, 3 clegr és et 40 minutes 1) . 

<< T ous ces auteurs peuvent s'accorder et dire la vérité, 

p ar ce que Rrccwu et quelques-uns parlent de la source clu 

P inçon et les autres de son embouchure, de l'enclroit oü 

il se jette clans la mer. 

<< Avec AlGENLER, qui esL un auteur r écent et plus sür, L atih1de du 
Vin c. Pinçon 

et qui a comparé autant qu'il était possible, comme j'ai d'apres 

compar é moi-même, les meilleures cartes, je le place par l'a uteur. 

les mêmes 3 clegr és et 40 minutes de L atitude Bor éale, et 

par 325 degr és 13 minutes de Longitude ele T énériffe . Dans 

R ossiO, 326, parfaitement. 

<< Vers l'Equateur, il a son méridien éloigné clu méri- Distances. 

dien du Cap du Nord de 2 clegr és 50 minutes. D 'apres 

AIGENLER, 2 degr és 56. . . . D 'apres la Table ele R rccwu o, 

2 clegr és 50. En ·voyagem1P) le long de la côte 48 lieztes 

1) No us pouvons ajouter à ce qui est dit sur le P . AIGENLER daus 

la 10• note, p. lEi du T. II, que le P. SOMi\JJDRVOC+EL, dans sa B.ibl. de la 

Comp. d e j ésus) fait mention de deux manuscrits de ce relig·ieux, cl ont l'un 

est signé et daté el e Coimbre, 1673. Ce manuscrit fut vendu en 1863, et 

depuis lors ou ne sait ce qu'il est devenu. 

~) En portugais : itz'nera11do . 
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espagnoles 1), 70 françaises, selon ce que m'ont assuré les. 

Cayennais, LAET ne donne pas la distance du Pinçon: Le 

Cap du Nord, il le place seulement par 1 degré 50', ce qui 

est plus favorable au Portugal. 

,, Distant de Cayenne 1 degré 11 en ligne droite. En navi­

guant, 22 lieues espagnoles, 30 françaises. 

,, Distant de la ville de Pará 5 degrés et environ 10 minutes. 

" Distant de l'Ile de S. Antam de Cap Vert, 24 degrés. 

(d'apres Rossro 29 à 30) ou plus. 

" En étendue, apres la Riviere Apey Wacque " (1' Ap­

prouague, àl'Ouest de l'Oyapoc) «elle est certainement la plus 

importante et la plus renommée de toutes les rivieres de la 

Province Guaiana ou Guiana, d'apres ce que dit LAET .... 

" L'étendue totale de son cours est de 60 lieues, d'apres 

l'Histoú~e de LAET, p. 578, d'oü j'ai principalement extrait 

la description de la Rivie1~e Pinçon. " 

Folio 109, recto : 

<< LAET, LANGREN et AIGENLER le prolongent jusqu'au 

clelà de la ligne équinoxiale comme un serpent couché 

et . . . qui est sorti presque eles montagnes mêmes ele la 

Riviere de Tro111betas, attendu qu'elle a sa source à seu-

Source du lement 9 lieues de distance de ces montagnes. ll y a m éme 
Vin. Pinçon z · d 
voisine de des cartes qui placent sa smwce non ozn es n'vz'eyes 
celle de Arawary " (l'Araguary), '' Macapa, Mahy et Anaguaripucú '> 

l'Aragua1'Y· 
(Anauveirapucú, affluent de l'Amazone) .... Mais le Pinçon 

est exclu de la communication avec le fleuve eles Amazones 

et d'autres (LAET, 1. 17, etc.) et il le fuit au contraíre .... . 

1
) Environ 55 lieues géograpbiques. 
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«A peine né, ce fleuve (le Pinçon) franchit aussit&t 

l'Equateur, et, apres 28 lieues de cours, reçoit sur sa rive 

méridionale la rivz"h-e Anvy , (affluent de la rive droite de 

l'Oyapoc, carte de LAET, no 60, 1 er Atlas du Brésil) (( et 

roulant eles eaux rapides, avant .de débouche1~ dans la 

Jl!ler du JVord » (et non dans l'esh1aire de l'Amazone, comme 

le prétendent nos contradicteurs) « i1 se précipite en un saut 

entre deux murailles de rochers, entre lesquelles un canot 

peut difficilement se frayer un passage en remontant. 

" Mais son embouchure mesure environ une lieue de Embou-
chure du V. 

largeur, avec deux brasses de profoncleur. LAET lui en Pinçon 

donne 14 ou 15 empans et seulement 7 ou 8 plus loin, et ou Oyapoc. 

plus haut moins encore (LAET, p. 578), et' la riviere se res-

serre jusqu'à n'avoir plus que cent pas de largeur. La 

bouche est embarrassée ele plusieurs rochers, que la marée 

basse laisse entierement à clécouvert, et est innavigable 

pour les plus grandes embarcations. 

«Mais eUe se j ette dans la 1ner en j01~"7nant une beUe Le Vz'ncent 

d Pinçon dé-
baie de 4 lieues de large et son eau douce se p etr entre bouche entre 

les dettx célebres promontoires du Jl1ont-Argent et du Cap 

d'Orange, lesquels se trouvent à environ 8 ou 9 lieues 1\m 

ele l'autre sur la haute mer. Pour éviter cette traversée, 

les canots naviguent en longeant la baie . . . . , 

Nous n'avons pas besoin d'insister ici sur l'importance 

de ce elocument vraiment elécisif: nous nous reportons aux 

commentaires et aux notes explicatives qui accompagnent 

sa traduction (T. II, nu 19). 

Ainsi, on s'est attaché à prouver, au nom de la France, 

que, avant le Traité d'Utrecht, le Vincent Pinçon, pour les 

laMontagne 
d'Argent 
et le Cap 

d'01'ange. 

,. .. 
)~ 
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Portugais eux-mêmes, était une riviere pres du Cap du 

Nord ; que jamais ils n'avaient donné ce nom à la r iviere 

du Cap d'Orange, et que le commandant clu fort portugais 

de S. Antonio de l'Araguary n'avait pas prononcé celui de 

Càp d'Orange, lorsqu'il répondit en 1688 à la sommation 

du sous-gouverneur de Cayenne; et voilà que le Br ésil 

peut soumettre à l'examen de !'Arbitre, et du Gouvernement 

Français, un document de 1682 dans lequelle V incent P inçon 

eles Portugais esl parfaitement iclentifié avec le second 

Vincent Pinçon du Service hydrograpbique de Séville et 

oü se trouvent mentionnés, non seulement le Cap d'01/ange, 

mais encore la ll!fontagne d' Argent, les deux amers que 

cherchent les marins pour entrer dans la Baie et la Riviere 

cl'Oyapoc. 

Dans ce même document comme clans plusieurs autres 

eles négociations de Lisbonne et cl.'Utrecht et clans les deux 

Traités de 1700 et 1713, - l'Araguary est mentionné oomme 

une riviere parfaitement clisti11cte du fleuve Oyapoc ou V in­

cent Pinçon. La source du V incent Pinçon, d'apres plu­

sieurs cartes, dit le P . PFEIL, se trouve 11011 loin de celle 

de l'Araguary. Le V ince11t Pinçon est appelé aussi Tlfli·apo·c, 

Yapoc, Vaiabogo, mais « commtmément, et mieux, 011 dit 

Oyapoc » . Il se jelte cla11s une large baie entre le Cap 

d'01/ange d'un côté - comme cl.ans la carte espag11ole de 

1655, sortie de la Casa de la Cont'l/atacion ele Séville et 

approuvée par Pr-riLIPPE IV, - et la .Jl!Iontagne d'A1/gent, 

ou les montagnes, de l' autre côté - comme dans le Padro11 

Real établi en 1536 à la même Casa et approuvé par 

Cr-IARLEs-QurNT. 
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Fac-simile de la part ie des notes du P. PFEIL dans ·taquelle il 
dit, en 1682, que la Riv iere de Vincent P inço n se jette dans 1me 
l.Ja ie, large ele quatre lieues, entre les promontoires du Mont A.rgent 
et du Cap d'Orange . 
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VII 

Essayant de prouver que le nom J apoc ou Oyapoc, 

employé clans les traités, est un nom générique et qu'il y 

avait plusieurs Oyapocs, - comme si clans un traité, et pour 

clésigner tme rivier e, on pouvait employer un nom générique, 

- le Mémoire de la France 1) n'a pu procluire que cleux seuls 

clocuments : la Relation clu premier vo:>;age de LA RA v ARDIERE, 

en 1604, écrite et publiée par ] EAN MocQUET en 1616, et 

une carte manuscrite de ] EA.I\T Gm~RARD, datée de Dieppe, 1634. 

La Relation de MocQUET, clont nous avions parlé en la 

qualifiant cl'assez confuse 2), a été l'objet cl'une longue analyse 

clans le Mémoire de la France, qui l'étuclie sur tout sous le 

r apport des dates de l'itinérair e incliqué, pour conclure que 

le p ays de Yapoco, clont il parle, était la r égion voisin e clu 

Cap clu Nord et non celle du Cap d'Orange. 

MocQUET arriva à l'embouchure de l'Amazone " le jour 

de Pasques-F leuries , 3), 8 Avril '1). Le lenclemain, luncli, les 

F rançais rencontrerent eles Indiens qui " venaient de la 

1
) T. I, pp. 325 à 335. 

2
) J•r 111émoire du B 1'ésil, T. I, p. 68. Ce voyageur était « Apothicaire 

de la Cour •, et deviut en 1613 « Garde du Cabinet des singulari tez dn 

R oy, aux Thuilleries ». 

8
) .lVIoOQUE'l', édition de 1643, p. 77. 

i) .iJIIémoi1'e de la F11ance, p. 328. 
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guerre clu Cap Caypo11w, l'un eles caps pres de la riviere 

eles Amazones » 1
). Le capitaine de ces Incliens " parloit 

d'une telle grace, que l'on l'eust pris pour homme de con­

seil '' · « Apres qu'il nous eust cliscouru clu pays »1 continue 

MocQUET, « & oü nous avions à ancrer, il nous laissa cleux 

Incliens qui nous concluisirent à la te7"re de Yapoco en 

l'embouchure de la riviere ou fort pres, & nous firent 

mettre nostre navire à un recoin à l'abry eles courans . . . 

Puis, le Mardy au matin, 10 Avril, voulans sçavoir ce que 

nous pourrions profiter en ceste terre nous clescenclismes 

pour troquer serpes, haches, couteaux, patinostres de verre 

de cliuerses couleurs., & autres choses semblables 2) ••• , 

,, Le Roy ele ce pays cl'Y apoco, nommé ANACAJOURY, faisoit 

·lors apprester eles canoes pour aller contre les Caribes 3) • • • 

Mais pour revenir à nostre trafic en ce pays cl'Yapoco, 

apres y avoir faict toutes les troques de marchanclises que 

se peurent trouver là, nous prismes resolution cl'aller à la 

n"vie7"e de Cayenne oü sont les Caribes : mais avant que 

partir, le Roy d' Yapoco vint à borcl de nostre na vire avec 

sa femme, sa sreur & sa mere, & l'Inclien Y APoco que nous 

amenasmes ave c nous, qui etoit son nepveu, fils de sa 

sreur; en la place duquel le Roy ANACAIOURY commancloit, 

attenclant sa majorité qui clevoit être en peu ele temps 4
) . •• 

Mais pour revenir à nostre clepart du pays d'Yapoco pour 

1
) MocQu:mT, p. 97. jlfé11Wi1'e de la F1'ance, p. 329. 

2
) Ibidem, pp. 79 et 80. 

3
) Ibidem, p. 81. 

't) Ibidem, p. 99. 



BRÊSIL ET GUY ANE FRANÇAISE 127 

.aller vers les Caribes antropophages, nous en sortismes 

.le jour de Pasques 15 Avril de l'an 1604, portans le long 

de la coste, & nostre navire se trouvans à sec lors que 

les marees se retiroient, il falloit am,ener bas & pose?" les 

.ancres jusques à ce que la mer nous vint relever du lieu 

oü nous estions 1) ..• Cowtwte nous app7-'0chions de la riviere 

.de Cayenne, nous aperceusmes un cannoes qui vint à bord 

·de nostre na vire . .. N eantmoins i1 ne laissa pas pour cela 

de nous mener dans ceste riviere de Cayenne qui est un 

beau & bon sejom· pour les na vires 2) • • • Cependant nous 

·equipasmes notre batteau pour le 18 A vril pour aller re­

·Cognoistre le fonds de la riviere de Cayenne, & savoir d'oü 

·elle vienne & pred sa source 3) •.. " 

L' « Exposé géographique " considere cette derniere 

partie du journal de MocQUET comme la contre-épreuve des 

passages précédents 4) : 

« Ils avaient mis quelques heures pour ·aller de l'embou­

·Chure de 1' Amazone au pays de Yapoco : ils mirent deux 

:iours et peut-être trois pour se rendre de Yapoco à Cayenne. 

'Ür, du Cap d'Orange ou de l'Oyapock à Cayenne, la tra­

versée, favorisée par les courants, demande quelques 

heures. Deux conclusions découlent donc de ce récit: I' une 

11égative sur l'identité entre l'Oyapoc du cap d'Orange 

et le pays décrit par ]EAN MocQUET; l'autre clémontrant 

1
) MocQUET, p. 105. 

2
) Ibidem, p. 106. 

8
) Ibidem, p. 109. 

"') il1é11'WÍ1'e de la F1'a1'tce, pp. 331 et 332. 
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l'existence d'un pays de Yapoco dans le voisinage ele 

l'embouchure du Carapapori. ,, 

Nous fer ons r emarquer , d'abord , que ] EAN MocQUET 

dont la Relation est pleine eles détails les plus absurdes et 

les plus faux, et souvent d'un naturalisme eles plus crus, a 

écrit son livr e douze ans apres son voyage et que ses dates 

ne méritent auetme confiance. Le 8 Avril , en 1604, n' était 

pas le Dimanche eles RameatL"'{, ni le 15 A vril le jour de 

Pâques, soit dans le calendrier Grégor ien, déjà adopté en 

F r ance, soit clans le calenclrier Julien 1) . 

Dans sa Relation, il donne la date du départ du pays 

de Yapoco (15 Avril), mais il ne do1me pas celle de l' arrivée 

à la r iviere el e Cayenne. Le 18 A vril, dit-il , les F rançais 

f.urent reconnaí:tre le fonel et la source ele la r iviere ele 

Cayenne. Cela ne veut pas dire qu'ils y soient arrivés le 

18 Avril. D'ailleurs, en longeant la côte, et en s'anêtant 

puisqu'il dit qu'ils jeterent l'ancre plusieurs fois dans ce 

trajet, ils auraient pu parfaitement employer eleux ou trais 

jours , et même elavantage, ele la baie de l'Oyapoc, ou 

Yapoco, à la riviere ele Cayenne. Un elocument insér é dans 

le Mémoire ele la France (T. II, p. 155) r elate un voyage 

de cleux jours (23 au 25 Mai) entre la riviere d'Oyack et 

l'Oyapoc. Quant au voyage d'un jour elep1.ús l'embouchure 

de l. 'Amazone jusgu'au pays d'Yapoco il fauelrait savoir ce 

1
) Pâques- F leuries, 1604 : Cal. Grég-. , 11 Avril ; Pâques, 18 Avri l ; 

Julien, 1 et 8 Avril , r espectivement (Jlfanuel de D zplowzatique , par 

A . GmY, Professeur à l'Ecole des Chartes, Directeur adjoint à l'Ecole 

eles Etudes, Paris 1894, Table Cln-on ., p. 20-t). 
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que NiocQUET entendait par embouchure de 1' Amazone. 

KEYMIS (1596) croyait que le Cassiporé (Caypurogh) était 

une branche de l'Amazone. MocQUET parle el'un cap Cay­

jJour, que 1'" Exposé géographique , cherche à ielentifier 

avec la riviere Caipurogh de la carte ele VooGHT de 1680 1) , 

riviere que n' ANVILLE figura aussi elans ses cartes ele 1729 

et 1745 en lui donnant le nom ele Caypura 2); mais cette 

riviere fut créée et placée clans le canal ele Carapaporis, 

et ce par suíte el'une confusion, en 1680, bien apres le voyage 

de MocQUET. On ne voit aucun cap indiqué à cet enelroit 

dans les cartes de VooGHT et ele D' ANVILLE, et on ne trouve 

pas ele riviere ou cap Caypura ou Caipurogh elans la 

carte ele SrMoN MENTELLE qui explora postérieurement ces 

parages 3) . En revanche, on trouve, pres du Cap d'Orange, 

le Ca sipm-é, ou Cachipmtr, elésigné sous le nom de caz·­
tnwogh par KEYMIS en 1596 (texte et tableau reprocluits au 

T. II, no 4), Cayporoune, Casszporough, Cassipouri, et autres 

variantes, sur les cartes de la fin du xvre siecle et sm­

celles clu xvne. 
Quant au " cacique , ANACAIOURY, qui, d'apres RoBElU 

HARCOURT, cité elans une note '1), commanelait " le pays 

situé entre l'Arrawary et le Cassiporough ", ce qu'on lit 

dans la Relation ele ce voyageur anglais (page 14), c'est que 

le pays entre l'Arrm.vary et le Cooshebery, - qui était le 

' ) Nu 811> dans le 1 •• Atlas dn Brésil. 

~) No• 19 et 27 dans le 2"" Atlas du Brésil. 

a) No 34 clans l'Atlas de la France. 

·') J11émoi1'e de la Fra1~ce, p. 331. 
.Répl. dn Bn~s il. T. I c,·. 9 
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Calçoene et non le Cassiporé (Cassipurogh) 1), - se trouvait 

sous la clomination cl'ANACJUOURY, mais à la page 15 l'au­

teur montre, dans le passao·e suivant, que cette clomination 

était bien plus étenelue et comprenait aussi l'Oyapoc 2) : 

" Au clelà du Pays ele il1orrownia, vers le Sud, le Iong 

de la riviere d' .lrwy 3), se trouve la Province ele }lo·na/;:, ,· 

ses ha.bitants ont eles Charibes, et ennemis tant eles lJ101~-

7~o1vinnes, les babitants de Jlforr01vnia, que eles Hliapo­

coorie 4
); lesqu els ·oJJt aussi sous la sujétion d'ANAKY-V-RY, 

le Principal et le plus granel Seigneur, ou Cassique de tous 

les Yaos el e ces Provinces, lesquelles longent la Mer entre 

les Am rz.zones, au Sucl-Est, et le Dessequebe au Nord­

Oue t . » 

Ainsi, d'apres H 1-\ RCOURT, les TiViapocoories, c'est-à-dire, 

les Indie11. cl TiVi'apoco, ou Oyapoc ou Yapoco, - la ri­

viere clu Cap el'Orang , - se trouvaient aus i " sous la 

sujéti.on » cl'ANACAIOURY, " cacique ,, ele tou · les Yaos, clepuis 

1
) H.A JWOu wr écrivait Cassiptwogh 1 our incliquer le Cassiporé ou 

Cachipour; K1~ \' :l l.l f:i écrivait Caypurogll. . 
2) Texte anglais (pag-e 1.7 ele la Relation cl'Harcourt, Londres 1613) : 

• Beyoncl tb c Country o r Mo7"ro'lonia to the Soutbward bordering 

tb c riuer of Arwy, is th e Proui.nce ol' JVon'ak; the people th ereo r are 

Charibes, anel enemies both to the Jl107'7'0CI.Vin-lleS the inhabitants of jJ1or-

1'0WNia, Rncl to the H!z'apoc0071ies ,· who are also vncl r the subiection o r 
Al\A K Y-V- Jü , the Principall anel greatest Lorel, or Cassz'ql,te o[ all thc 

Yaos in those Prouiuces, borclering vpon the Sea betwixt the Am.a.e·o11es, 

South·eashvard, and Desseqt,tebe North-westwarcl. » 

n) A1'WY, arAL1cnt el e la r i.ve droite clu TFiapoco mt Oyapoc. 

·•) Habitants dL1 Tif!z'apoco. 
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l'Amazone jusqbl'à l'Essequibo. Sur la carte ele T ATTON, ele 

1608, dressée sur les inelications d'HJU{.COURT et de ses 

officiers 1
), le nom de ANACORY est écrit sur le Casszpo-

7'ozwh ou Cas. iporé, et cette légende s'étend sur les terres 

eles cl eux borels ele la riviere et est placée entre la côte et 

le T/Vats- 1 ou Uaçá, qui se jette dans la baie du \ i\Tial!loco 

ou Oyapoc. 

LEFEBVRE DE LA BJU{.HE, en 1666, parle d'un petit-fils de 

cet ANAüUOURY qui habitait le Yapoco ou Oyapoc: 

" ... le Cap d)Orange1 qui est vne pointe de Terre ba ·se 

qui se jette à la l\!Ier & dont l'on prenel connaissance par 

troi. · petites Jl1ontag nes que l'on voit par dessus, & qui 

sont au dela ele la Rh.•ie7'e de Yapoco, qlli e jette à la Mer 

sous ce Cap .. . La Rivie7'e â' Yapoco quz' est sou , ce Cap1 

est large ... I.e · Yaos Indiens y ont vne Habitation plus 

belle et mieux cultiuée, que l'on n e pourroit attenclre du 

soin barbare ele ces gens-là qui y sont au nombre cl'enuiron 

trente-cinq ou quarante. Ils sont si anciens Habitans de ces 

Costes, que ie com1ois & WY pa7'Lr! plusieurs fois à vn 

i \.NACtÚOURv, petit-fi.ts cl'vn ANACAIOURY, que JEAN lVIocQUET 

dit aum·r 'veu en .160../., Roy de a Prús. En quoy il erre , 

(con.1me en bien cl.'autres choses), "ce · Peuple n 'ayans point 

de R oys, mais eles Chefs chns cha cune Famille, comme cet 

ANACATOURY 1' stoit alor el e celle auec Jaquelle MocQUET 

negoti.a. Cette Riuiere d' Yapoco est abondante en bon 

Poisson ... A vne lieue, & le long ele la Coste, est la Jlfon-

1) 1 Cl' A tlas du Brésil, 11° 54. 
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tagne de Co111rlY7;bo , (la il1ontagne d'Argent) «qui a un e 

bonne som-ce ... »1). 

Un autre Français, D'AVITY, a tres bien interprété dan . 

le passage suivant, le texte rLssez embrouillé de MocQUET: 

" Pays des Ca1'zPo·vs, ou cl' Yapoco . - Ce pays porte 

le nom de ses habitans nommez Caripous, & celuy d) Ya­

poco, à cause de ta rz.uz"ere quz" t>m/ro ·e ... C'est celle que 

HARcouRT (Voy. to Guyana) appelle TiViapoco . .. Nos cartes 

l'appellent Vajabogo, clont l'embouchure est enuiron les 

quatre clegrez du costé clu Norcl. Ce pays est (1\llocQUET 1. 2) 

au Nord du Brasil & ele la Riuiere eles Amazones, qu'on 

laisse à main gauche entrant par la bouche de la riuiere 

d) Yapoco ... Ils ont un Roy, & celuy ele l'an 1604, s'appe.l­

loit A1 ACAIOURI. .. , 2). 

Sous le no 9 ele l'Atlas français, on peut voir la carte 

de jEAN GuÉRARD, qui est le second et le clernier de 

clocuments cités dans le but de montrer un Oyapoc au 

Nord et pres du Cap du Nord, - riviere qm, en tout les 

cas, ne serait pas l'Araguary, au Sud ele ce cap. Tou · 

poúvons lire sur ce document les norq.s : Cap d. . . 1\Tot'd 

et C. de la Conde 3
); mais il nous est tout à fait impossible 

') Desc1'iption de la F11ance Equinoxiale) par 1JJ1 LA BARitE, Paris 

1666. Les passag-es qui pem7 ent iutéresser clans ce livre e trouvent repro­

cluits au T. II, U 0 16, pp. 95 à 101. 
2) D'Avrrv. Descnptio1'1. Générate de t'A1n.ériqu.e. Paris 1637, et 

1643, pp. 111 et 112 (transcription et notes au T. li, n° 9, pp. 43 et 44). 

") Cap de la Conde) n'était pas • le nom français clu Cap d'Orange » 

(lVlémoire de la France, p. 334). NICOLAS SAN.'ON fut le premier, en 1656, 

à l'attribuer aux Frauçais, mais sans ancun fpuclement. C'était un nom 



BRÉSIL ET GU\ANE FRAl'\fÇAISE 133 

de voir à l'endroit indiqué, entre ces deux caps, le mot 

Vapogue ou Yapogue : c'est à peine si on peut découvrir 

la termin aison que ou gue. Quant aux premieres lettres 

du nom, elles sont illisibles, et plusieurs autres qui forme­

raient un e ou deux syllabes intermédiaires, sont convertes 

par le tracé de l'Equateur. Du r este, tous les noms sur la 

ôte ele la Guya.ne, à l'Ouest clu Cap ele la Conde, sont 

aussi effacés et illisibles que celui qu' on nous signale. 

P robablement, ce nom était A1varibago ou A'Wat'z'bogue, 

pris clans les cartes hollandaises. Il s'ao·it, clone, d'un 

document qui ne prouve rien, el'autant plus gu'il n'y a 

pas une seule carte gravée, française ou étranger e, ni 

T'iiant ni apres le T raité el'Utrecht, qui présente, entre 

les caps du Nord et d'Orange, un nom de riviere ayant 

une r essemblance quelcongue, même vague, avec le nom 

Oyapoc. Il y a plus : en 1698, le MAl~QUIS DE FERROLLE, 

da ns un Nlémoire envoyé à la Com· ele V ersailles, déclara 

qu'il n'y avait qu'une seule riviere Ouyapoc en Guyane, 

celle qui se trouve pres de Cayenne 1), et, en 1701 , un 

officier de la marine française, MoQUET DE CH.ÉANTON, envoyé 

à Pará, clressa une carte de la ·côte, clepuis Cayenne jusqu'à 

l'Amazone, elans laquelle on ne lit aucune eles variantes 

du nom Oyapoc appliquée à lme r iviere entre le Cap 

d'Orange et le confluent de l'Araguary. Cette carte a pu 

être vue par ce qu'elle a figuré à l'Exposition ele 1892, à 

espagnol, Cabo de la Co1'da, transformé par les explorateurs A nglais 

ou par les imprimeurs en Cap de la CoYde et de la Conde. 

' ) Voir au T. Il, le 11° 28. 
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la Bibliotheque Nationale ·de Paris 1) . D'apres un renseigne­

ment que nous tenons pour exact, la Relation du voyage 

de GoDAIS, écrite en 1701 , ne contient pas non plus d'Oyapoc 

dans ces parages 2) . C e fut seulement plusieurs années 

apres le ] rai.té cl'Utrecht, que. les gouverneurs ele Cayenne 

prétenclirent iclentifier le nom Iz.vanpoco 11
), dans le cana 1 

ele Carapaporis, avec Japoc ou Oyapoc. 

Avant le Traité cl.'Utrecht, comme l'a tres bien clit le 

Mémoire de la F rance, - et même apres, ajouterons-nous -

le nom Oyapoc étaz't générale1nent connu1 et ilne désignait 

que la riviere du Cap cl'Orange et eles Montagnes d' Argent. 

1
) Cette carte de Cn.W.A. JS"~: oN, présentée au Ministre de la Marine, 

CoftL'l'EJ DE PONTCHARTRAIN, est conservée à ]a Bibl. du DépOt ele Car tes 

et Plans de la Mariue, B. 4049 (97). 
2

) Relatimt du s?:et,w GonAJ.S, envoié pa1' la Cmw ve?'S et le long 

de la rivüJre des Am.az ones po1,w l' ex écution du traz'té P1'ovision11el 

faz't ent11e la France et le Portugal. S igné: GAUDAJs , A11Chives iVationales, 

Paris, 920 (K 1232, 11 ° 8). 

B) Orth ographe anglaise de KEY~W; . Ce nom cloit ê tre lu et écrit it 

la française: Ai'goucwipoucou. 
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VIII 

Quelques autres cartes françaises antérieures au Traité 

d'Utrecht se trouvent citées dans 1'" Exposée géographique , 

(pages 310 à 316). Ce sont celles de P ml<RE Du V AL, NrcoLAS 

SANSON et de DE LA BARRE, aux quelles nous pouvons joinclre 

celles du Comte DE PAGAN, de GurLLAUME SANSON, de MAl\TES­

SON-MALLET, de FROGER et du Mar quis DE FERRO.LLE, et de 

NrcoLAS DE FEJ~ 1) . L'" Exposé géogr aphique » a voulu dé­

couvrir les frontieres de la Guyane F rançaise, ou de la 

pr étendue }< r ance E quinoxiale, figurées sur les cartes qu'il 

cite (pages 314 à 316). L/Arbitre pourra vér ifier facilement 

que ces cartes ne donnent pas les limites politiques eles 

possessions européennes dans la Guyane. 2
) 

L a carte de Du V AL, de 1665 a), ne présente que les 

limit s géogr aphiques de la région nommée Guyane. Le 

te,'te qui accompagne cette carte dit que les Anglais possé-

1
) Fac-símil e de toutes ces cartes dans le t er Atlas. 

2) Ecrivant un sied e plus tard, eu 1777, n 'A:~>;'viLLE disait encar e, 

parlant de l'Amérique l\ll éridionale : « ... on ne peut se dispenser de tracer 

vagnement eles ligues de séparation, entre dilfér entes P uissances de l'E u­

r ope, ayant eles établissements sans limites bien décidées , (Considé7'ations 

o·é11é1'aZes, Svt7' l'étude et les connaz'ssa·nces que de1nande la cornposüion 

des ObtV1'ages de Géog7'aphie. Par M. n' ANvn,Lm, Paris 1777, pp. 60 ct 61). 

::) 1 Cl' A tlas d u Brésil, 11° 75. 

c { , ,.-



136 QUESTION DE FRONTIEEES 

daient alors «une colonie à Suriname, avec quelques forts 

sur les Costes de Guyane "· Et quant aux possessions fran­

çaises, on y lit : « En la T erre-ferme de l'Amérique Meri­

dionale sur la Coste de Guayane, l'Isle de Cayene oü sont 

le Fort ele S. Michel de Ceperoux dit aujourd'hui le Fort 

Louis & la Colonie ele Mahuri "· L es F r ançais venaient e11 

effet ele s'empar er de Cayenne, mais ce n'était pas encore 

une occupation définitive de l'í:le, car en 1667 elle fut prise 

par les Anglais et en 1674 par les Hollanelais . Aucune el es 

cartes ele Du VAL, ou de n'importe quel autre géographe 

français ne donne à la colonie ele Cayenne les limites que 

Loms XIV réclamait el e 1697 à 1700 à Lisbonne et, en 171 2 

et 1713, à Utrecbt. 

Sur la carte citée de NrcoLAS SANSON (1. 656) 1), la lio·ne 

qui passe au Norcl eles provi11 ces cl'Apanta et de Corupa 

n'cst autre que celle du partage eles eaux, clont avait parlé 

en 1655 le COl\1TE DE PAGAN d'apres la Relation du Pere 

C:HRISTOVAL DE AcuNA 2
) . " Mais au Micly,, disait P AGAN, 

" elle (la région de la Guyane) est soustenue par cl.es mon­

tagnes parallêles à la coste de la Mer , qui la separ ent eles 

Provinces ele Camsuar e, cl'Ap ante1 et ele Corope déjà men­

tionn ées , 3) . Et P AGAN déclar e dans son livr e que Co.ntpa 

était " l.'un eles gouvernements eles P ortugais ; que ceux-ci 

se trouvaient établis sur la ri v e septentrionale de 1' Ama­

zone; que le gouverneur cl.u fort portugais ele Desterr o 

1) Ibidem, no 73. Citée pp. 302 ~L 315 d u Mém oi1'e f t'ançais . 
2) Extraits du livr e de p ACIAN atl T . II, 1) 0 1:1, pp. 83 à 9-l . 

") Ibidem, p. 92. 
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commandait et régissait « toutes les contrées circonvoisines 

sans limite en leurs e tendues ,, ; et qu'il n'y avait pas de 

} rançais en Guyane 1) . Une autre carte du même géo­

,graphe, publiée en 1679 par son fils, GurLLAUiVIE SANSON 2) , 

montre que les Portugais occupaient effectivement la rive 

Norcl ele PA.mazone, et que les SANSON ne croyaient pas 

que le Br ésil s'arrêtât .au Rio Pará. Dans ce même docu­

ment, la colonie f.rançaise ele la Guyane n'est formée que 

de l'íle de Cé~.yenne et d'une étroite zone maritime entre 

1' A.pprouague, l'ancien Rio F r esco, et le Marony, le Vin­

cent Pinçon primitif. 

Dans la carte ele 1700, de DE L'IsLE 3) , l'Amérique du 

Sud est clivisée en régions, parmi lesquelles le P ays eles 

Amazones comprenant le bassin du fleuve de ce nom. La 

ligne presque par allele à la rive septentrionale de l'Ama­

zone 11'est pas la frontier e attribuée par DE L'IsLE · arL"\: 

possessio11s françaises, comme le clonne à entendre 1' «Ex­

posé géographique "· Elle représente, en partie, la ligne ele 

partage eles eaux et pctrtout la limite entre la région de 

Terre-Fenne et ce qu'il appelait le Pays eles Amazones. 

L e nom de la N ouvelle Anclalousie, qui était celui d'une 

Pr ovince espagnole, écrit au Sud de l'établissement fra11çais 

de Cayenne, prouve que, pour l'auteur , cette colonie ne 

comprenait que la zone maritime voisine de l'ile. Sur 

sa carte de 1703, 011 ne voit pas 11011 plus de frontieres 

1
) Ibidem, pp. 88, 90, 91 et 93. 

2
) Ibidem, 11° 78. 

'{) Ibidem, n• 88. 
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politiques attribuées aux possessions européennes dans la 

Guyane. 

Sauf la carte de 1703 de DE L'lsLE, qui. présente une 

fausse baie de V incent Pinçon au Norcl chr Ca.p du Norcl , 

on ne trouve cette . dénomination sur aucune autre carte 

française. T outes, elles donnent à la riviere clu Cap cl'Orange 

le nom cl'Oyapoc, Yapoco, vViapoc. 
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IX 

La concession ele la Capitainerie elu Cap du N ord faite 

à BENTO MACIEL P;u<ENTE en 1637, par le Roi d'E:;pagne et 

ele Portuga.l, est longuement, et à plusieurs reprises, critiquée 

et torturée clans le Mémoire français 1
) . 

T out le monde sait qu'à l'époque ele la clécouverte et 

eles premier es explorations de l'Amérique par les Espag11 ols, 

les guerres d'Italie étaient la pr incipale préoccupation eles 

Rois ele F rance. Le 1 e,· Mémoire clu Br ésil a déjà montré 

que la lutte pour l'Amazone s'est engagée dês 1616 entre 

Ies P ortugais ele P ará, cl'un côté, agissant au nom clu Roi 

cl'Espagne et de Portugal, et l.es Hollandais et les Anglais, 

de l'autre ; que eles 1625, les Portugais avaient pr is pied sur 

la ri v e guyanaise de I' Amazone et que, aprês plusieurs 

combats, ils avaient réus~ i à rester , dês 1632, en possession 

paisible eles cletL't r ives ele ce fleuve. Le même :Mémoire 

a pTouvé de plus, non seulement par eles clocuments portugais, 

mais encare par eles témoignages hollandai:; et anglais, qu' on 

ne voyait pas alors ele Français ni clans l'Amazone, ni sur 

les côtes de la Guyane, à l'Est de l'ile de Cayenne. Un clocu­

ment inédit, que naus soumettons maintenant à 1' Arbitre 2), 

1
) T. l, pp. 9, 25 à 27, 155 à 161, 303 à 309, e t 3:1-2. 

~) Information el e LA R AYAllDIEllm, datée el e S . L ouis de Maranhilo, 

8 Décembre 1615, D ocument no 6, au T. II, n" ~5 à 27. 
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confirme ces affirmations en ce qui concern e l'Amazone et 

montre que les F rança i.s n'y avaient pas el'établissements, 

comme le MARQUIS DE FERROU-E, à l'esprit inventif, l' a 

prétenelu beaucoup plus tarel. L e elroit eles Rois el'Espagne à 

fc-lire eles concessions ele territoire elans ces parages, et à 

y envoyer eles gouverneurs, elroit elont il · userent elepuis 

1501 1
) , était incontestable, car ils avaient pour eux le3 deux 

titl-es ele la elécouverte et ele l'occupation. Ce n'est clone 

pas sans étonnement, qu'on aura lu elans l'exposé qui nous 

occupe les passages ~uivants au sujet de l'acte de donation 

el e 1637: 

" Mais ele quel droit le Roi d1Espagne agissait-il ainsi 

à l'égard de territoires 71Wn?f este711,ent occupés par les Fran­

çais ? De quel droit essayait-il de les laisser enlever par la 

for ce à leurs légdi'lnes _possesseurs ? . .. ~) . 

'' Si le donatetLr S
1était borné à disposer de 35 ou 40 lieues 

ele terres vagues au clelà clu Cap de Nord, jl 1/y aurait 

pas lieu de S 1occuper autrement ele libéralités clont il pou­

va.it se montrer impun ément prodigue ... , 3
) . 

Déjà on lisait à ce propos, clans le protocole de la 

confér ence elu 27 Octobre 1855 à Paris, le passage suivant •t) : 

« Quand l'honorable Plénipotentiaire du Brésil, r evient 

sur l'argument tiré eles L <:;ttres patentes du Roi d'Espagne 

et de P ortugal, PHILIPPE IV, en el ate clu 14 Juin 1636, qui 

1
) i "'" L11ém.oire du B1'ésil, T. II, no 1. 

2
) L11ém.oi1'e de la F1'ance, p. 158. 

") Ibidem , p. 305. 

•) T . III du J•·· .Méwwi·re d u B1'ésil, p. 104. 
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porte le Vincent Pinçou à quarante lieues ele sa vraie pla.ce, 

il semble au Plénipotentiaire Français que l'honorable Pléni­

potenth ,ire du Brésil ar i:-ive à prouver seulement, ou que 

PHILIPPE IV, non content eles Com onnes ele P orhlgal et 

d'Espagne, cher chait encor e à usurpe r sur celle de F rance; 

ou (ce qui est plus vrai.semblable) que les employés ele sa 

chancellerie n'avaient pas ele notions géographique$ bien 

exactes "· 

Pour attaq1.1 er la concesswn ele PHILIPPE IV, - cet 

usu rpate1.tr ele l' Amérique, qui, sans l'assentiment eles rois 

ele l•rance, se permettait ele clisposer eles terres ele la 

Guyane, - les r édacteurs elu Mémoire français jugerent 

bon el'aelopter cleux systemes différents et inconciliables : 

elans 1' « Exposé historique " 1), ils affirment, et eléclarent 

avoir prouvé, que l'acte de 1637 n'était en r éalité qu'une 

« commission de découverte ", autorisant MACIEL P AJ~ENTE 

" à s'emparer , à ses risques et périls, de territoires que le 

Roi d'Espag1~e consielér ait à tort comme n' appartenant à 

personne , 2
) ; dans l'" Exposé géographique " 3), sans tenir 

compte de ce qui avait été dit précédemment, ils recon­

müssent ce même acte de 1637 comme étant une véritable 

concession de territoire, et ils s 'ingénient à l'expliquer au 

mieux eles intér êts de la politique coloniale française. Le 

Cap elu Nord elont parle l'acte ele donation, clisent-ils, n'est 

pas le Cap clu N orel connu, mais la pointe de Maca pá; 

' ) T. 1, pp. 155 à 161. 

"J Jl![ém oz'·r e de la P:rance, p. 159. 

") Ibidem, pp. 303 à 309 t 342. 
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c'est de cette pointe qu'il faut compter les trente-cinq ou 

quarante lieues jusqu'au Vincent Pinçon. " On obtient ainsi 

la distance voulue entre ce point » et l'Araguary (page 307). 

" Ce qui contirme absolument notre explication » 1 ajoutent­

ils (page 308), . "c' est que le pilier r echerché par P 1\ES DO 

AMARAL tut précisément retrouvé par lui sur le bo1'd de 

FA rag uary. C est clone l~t que se terminait le territoire 

concéclé à BENTO MAcmL, c'est clone là que finissaient les 

trente-cinq ou quarante lieues fixées clans l'acte ele donation 

cl e PmLIPPE IV , . 

Une discussion non moins compliquée au sujet de l'expé­

clition PAE · DO AMARAL, en 1723, complete la clifficile clé­

monstration entreprise pour établir que le Vincent Pinçon 

cl Pr.nLIPPE IV était 1' Araguary . 

Le texte de l'acte el e 1637 est tellement clair, qu'il 

pouvait se passer de tout commentaire ele notre part. Il 

déclare e11 effet, et à plusieurs r eprises, qu'il y a de 30 à 

40, ou de 35 à 40 li eues ele côte maritime, entre le Cap du 

Norcl et h rivier e de Vincent Pinçon 1) , et il précis en 

outrc l'étendue de la Capitainerie vers l'intérieur, le long 

el e la rive gauche ele l'Amazone, clepuis le Cap clu Nord 

') Jc•· Jl1étnoire rl.u B t'ésil> T. n, Doc. ]] 0 3, et T. II de CC second Mé­

moh'e> n" 8, pp. 39 à 42, oü so nt citées dc ux autres L ettres patentes el e 

PmLTPPm IV, clu 26 Octobrc 1637 et cln 15 Mars 1639, cl ans lesguell es il 

est fait mention de 3:1 it 40 lieues el e 1't'vage wzat17."tz"tne entre le Cap cln 

No rcl et la riv·iere el e Vin cent P inçon. 

R edifions ici une erreur qui s'est glisséc cl ans la 2o note au Doc. 

n" 3, T. H, cln J o·· jJifé11Wh 'e du B 'résil. A u lie u ele « S ucnriú, aujourcl 'hui 

Curná , , il fa nt ]ire • S urubiü , aujourd 'hui Curuá ». 
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jusqu'au confluent du Tapujusús, aujour cl'hui Curuá.. Ces 

inclications r endent tout à fait inacceptable l'ingénieuse 

explication du Mémoire de la F r ance : entre la pointe ele 

Macapá et le confluent de l'Ar aguary, il y a une rive flu­

·7.Jiale et non un n :·vage m ar itim e. Le rivage de la mer 

commence au Cap clu N orcl et se poursuit clans la direction 

du Cap d'Orange et de l'Oyapoc. Quant à l'indication du 

Cunany, que le ~/[émoire de la France insinue, en désespoir 

de cause, comme devant être le V incent Pinçon ele Pr-n­

LIPPE IV, si la listance ele 35 à 40 lieues était exacte 1), il 

sufht de dire qu'à cette époque, avant les plans levés, ele 

1838 à 1859, par les officier s ele la marin e brésilienne sous 

la. direction el e CosTA AzEVEDO 2), on ne pouvait conna1tre 

avec une entier e exactitucle la clistance entre le Cap du 

Norcl et l'embouchure de POyapoc ou Vincent Pinçon. Et 

cela De cloit pas . ét01m er pour l'année 1637, car si ·l'on 

compar e eles distances mesurées sur nos cartes modernes 

1
) J11émoire de la F7'ance, T. I , p. 304 : « Ces dernier s chi fircs on t 

soulevé une di scuss ion. E n elfe t, si la distance qu'il s indiqueut entre le 

Cap ele Norcl et la r i\7iere Vincent P i11Zon était exa.cte, elle r eculera it 

cettc l'iviere bien a n delà cln poin t oi'L il convient de la placer cl'apres 

i: ous les docu1nents antérieurs . Ces 3:1 Oll .:10 lielles, comptées ~L partir du 

Cap lu N orcl, nous reporter aieut non pas a. Stt11é1nent j u qu' à l ' Oyapoc, 

1nais à peu p nJs ve'l'S le Co1,m ani et a•bt X envirol/.s du 3" deg1'é de 

latitude" · 
2

) Cartes n '" 84 et 8;), a u T. V I (At las). La carte marine frança,ise 

de Moucumz, de 1868, cl ont la dernier e éclition porte la date ele Juillet 

1896 (ibidem 11° 86), r eucl hommag-e à ces travaux dans l'Ave7't7:ssem ent: 

" 2o L es travaux r écents et encare inédits eles Officier s Brésiliens pour 

la G uyan e Brésilienne. » 
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avec celles que présentent les cartes de ta Fra11ce de la 

seconde moitié clu XVIIe et même clu XVIIIe siecles, on 

constate entre elles eles différ ences assez considérables 1
). 

T oute la savante ar gumentation de 1'« Exposé géooTaphi­

que " part de ce príncipe radicalement fé:tlL'C: que les cartes 

ele l'Amérique au XVIo et au XVIIe siecles étaie11t plus 

exactes que celles ele la . F r ance et de 1' Europe, et qu'on 

peut se baser sur les coorclonnées géographiques et coDsé­

quemment sur les distances qu'elles fournissent. 

Pour en finir avec ce point, nous r épéter ons que le Cap 

du Nord et le Vincent Pinçon mentiomiés dans les L ettres 

patentes ele PmuPPE IV, clu 14 Juin 1637, clu 26 Octobre 

ele la même année et du 1.5 Mars 1. 639, se trouvent ineliqués 

dans la carte de 1655, dressée par SEHASTIAN DE R uESTA à 

la Casa de la Contratacion ele Séville et approuvée par 

ce même souvenün . L' Arbitre y verra, à leurs vraies places1 

le Cap elu Norcl , qu'on a voulu transporter à la pointe ele 

Macapá, et le Vincent Pinçon qu'on a voulu confonclre avec 

1' Araguary. L e cap d. 'Orange, elont le nom, quo i qu' on en 

1
) LELEvvm_,, op. cit., T. II, p. 197: 

• Prenons Brest pour le sommet du triang le et potu; base la distance 

entre Ba·fonne et Calais représentées par ]e nombre de 200: nous trou­

vons Jes deux autres côtés en proportion suivante : 

« Nos cartes moclernes . 

(\ .... . 
" Nw. SANSON . . . . 

• Carte marine, chez A . DE FEl~ 

(J. • • • •• • 

à Calais 
125 

U2 

149 

De Brest 
à Bai:onne 

135 -1- 10 

11.4 - 28 

112 - 37 

• . » 
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dise, fut prononcé en 1688 par le commandant du fort por­

hlgais de 1' Ar aguary 1), est écrit sur cette carte à côté et 

à l'Est de la baie et de la rivier e ele V incent Pinç.on de 

Cr-IARLEs-Qurwr, ele P HILIPPE IV et de la Casa de la Cont7/a­

tacion. 

Pour ce qui est de la pointe de Macapá, qui, d'apres 

llil document portugais de 1723, serait pour " quelques igno­

r ants ,, de Pará le cap du Nord, nous nous r eportons à ce 

qui est dit ailleurs 2) . Et quant à 1' expédition ele . P .A.ES DO 

AMARAL, dont 1' examen a occupé tant de pages du Mémoire 

de la F r ance 3), nous nous r éfér ons alL~ pieces annexées : 

le R outier ele 1' Ar aguary à la riviere de V incent Pinç.on, 

écrit par le pilote ele l'expéclition 4) et le pr oces-verbal de 

Pinterrogatoire que subireilt P AE · Do AMARAL et plusieurs 

sous -officiers, solclats et Indiens de son expédition 5
) .. L e 

Mémoire de la F r ance ayant clit 6) que le Routier << porte la 

trace cl'un document arr angé », nous présentons au Tome V 

le fac-símile d'une copie évidemment contemporaine de 

1' original. Ces piêces établiront : 

1 o Que le V incent Pinç.on n' était pas, pour PAES DO 

AMARAL, comme l'ont cru nos contraelicteurs, l'Araguary, 

point de départ de f e:xpéditz'on) mais le Guayapoco, ou 

') Documents et commentaires sons le U 0 23, a u T. II, pp. 143 à 151. 

~) T. UI de ce Second 111éwwíre du B résil) notes 1 et 2, pp. 51 et 52. 

") J••· 111é1nowe d e la F1'ance) pp. 306, 308, 339 à 344; T. li, pp . :1.58 

à 165. 

'
1
) T . Ill, 11° 85, pp. 41 à 47. 

r,) T. HI, no 86, pp. 49 à 61. 
0

) J11émoi1'e Françaís) T. JII, p . 164. 

E épl . cl u Bré ·jJ. T. J:co·. 10 
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Oyapoc, entre la pointe Camarupy, ou Cap d'Orange, et 

le Mont Camaripú, ou Comaribo, nom indigene ele la Mon­

tagne d'Argent 1
) . 

2° Que la riviere ele Vincent Pinçon était elle que les 

cartes françaises nommaient Yapoco et les incligenes Uaya­

poco (Ouayapoco) ou Guayapoco 2) . 

3° Que les l• rançais rencontrés sur cette riviere recon­

nurent qu'elle formait la ligne de séparation entre les po ·­

sessions ele la France et celles clu Portugal, cl'apres le Traité 

cl'Utrecht 3) . 

1
) T. III, pp. 46 et 47. 

2
) T. III, pp. 51, 52, 53, 57, 58 et 60. 

8) T. III, p. 47. 
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X 

Quoiqu'il soit déjà établi d'lme maniêr e irréfutable, sur­

tout à l'aide eles documents ele la Casa de la Contratacion 

ele Séville et ele l'Anotaçam du P. P:FErL, que les noms Vin­

cent Pinçon) Oyap oc et Y apoco) employés à chaque instant 

au cours eles négociations ele 1697 à 1713, ne clésignaient 

qu e la rivier e clu Cap el'Orange et ele IVIontagnes el'Argent, 

il para'i:t néanmoins utile d'effleurer ici certaines questions 

,g-éographiques clont trai te l'ingénieux: Nlémoire ·ele la F rance. 

L' " Exposé cliplomatique , contes te la synonymie eles 

noms géooTaphiques : Terres dzt Cap du JVo rd et Guyane. 

CAETAl\'O DA SILVA l'avait pourtant cléjà prouvée. L'expres­

sion Cap elu Nord désignai.t non seulement un cap, mais 

aussi toute la Gzryane. D'ailleurs, d'autre · cas semblables 

peuvent être cités. C'est ainsi que le nom de Cap ele Bonne 

Espér ance, appliqué d'aborcl à un accielent ele la côte sud­

africaine, 'est étendu à la région oü se trouve ce cap. On 

clit clepuis longt emps Ze Cap (the Cape) pour désigner l'en­

semble les établissements européens de 1' A.fr ique clu Sucl. 

Leur ch f-lieu est la ville elu Cap (Cape -T m,vn) et toute 

cettc vaste ré.g- ion, cl 'une superfície comparable à celle de 

la Gll _yane, es t, pratiqll ement et officiellement, nommée le 

Cap (Cape Colony) 1) . 

l) c. ]) """ SILY A' § 59 : 

« T out com me on avait donn é qu elquefois ]e nom de Cap Ve1't au 

g r oupe d'lles s ituées devan t ce cap, tout comme le nom de Cap Sain t-
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Exemples trançais du nom Cap du Nord employé 

comme synonyme de Guyane : 

GEORGES FouRl\fiER, en 1643 (voir C. DA SILVA,§ 1906); 

Lours XIV, en 1651 (ibidem, 1914 et ci-a.pres, T. II, no 14); 

Lettre de Cayenne 1653, (C. DA SrLVA, § 1916); DtUGREMONT~ 

1654 (ibidem 1918); P AUL BoYER, 1654 (§ 1920); ANTOil'iE 

BrET, 1664 (§ 1926); R elatz'on de la Guy ane) 1663 (§ 1933) ; 

ver s 1.687, j)lfé11WÚ'e sttr les pays situez entre l'isle de 

Cayenne et la 1/iviere des A1na.s·ones: " . . . et mêm e on. 

appela it la colonie, la Colonie clu Cap du Nord . . . , 1) . 

Exemples portugais et espagnols du m ême nom, comme 

synonyme ele Guyane : 

Lettres patentes du ·1.4 Juin 1637, de PHlLIPPE IV, d'Es­

pagne (§ 1874 et suivants, de C. DA SrLvA; 1e•·Mémoire du 

Brésil, T. II, clocument no 3); deux autres L ettr s patentes 

du même roi (2uct Mémoire cl.u Brésil, T. li, 11° 8); Lettres 

patentes du 9 Juillet 1645, de DOJ\1[ J oÃo IV, de Portug·al 

(C. DA SrLVA, § 1912 ; 1er Mémoire du Brésil, T. I, p. 95) ; 

Lettre du 15 Octobre 16tl5, G01vm. · FREJRE DE AND.LlADA: 

"Le Cap du Nord est une borne qui se trouve à côté ele 

la Rivjere ele Vincent Pinson, pres de Cayenne, par oü l' on 

a. fait la clémarcation ele ce qui. appartemt.it aux Portugais 

et aux Espagnols, et tout ce qui ~ e trouve entre ladite 

borne et P ará est étppelé Cap du Nord ,, (D ocument no 21, 

Augustin <tvait quelque fois incliqué le Brésil tout entiet·, on étenclit pen­

dant longtemps le n om de Cap de N01'd au t out dont il n 'est que la partie 

avancée - à la totalité de la G uya.ne >> . Et ajoutons que ] e n om Cnp â1,~ 

1Y01'd a été appligué au Cap d '011ange. 

' ) B ibL Nat. ele Paris, Collecti.on Clairambault, Ms. 101.6, p. 677. 
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ci-apres, au T. II) ; Rapport, en date du 12 Février 1686, 

du Conseil por tugais d' Outre-mer, et Ordonnance du 21 Dé­

cembre 1686, du R oi DoM PEDRO II, dans lesquels le passage 

ci-dessus est r eproduit; Lettre du 12 Février 1700, d'AN­

TONIO DE ALBUQUERQUE, et Rapport du 12 Novembre de la 

même année, du Conseil d'Outre-mer, dans lesquels il est 

question de quatre Hollandais " venus ele la ville de Suri­

nam, située sur la côte du Cap du N orcl au delà de Cayenne , 

( document 11° 40, ci.-apres, T. n, pp. 365 à 369). 

Les documents qui vienn ent d'être cités r endent ineffi­

cace toute l'argumentation de 1'« E:xposé diplomatique , , 

tendant à prouver que l'e:xpression « Terres du Cap du 

Nord , ne s 'app,l:iquait pas à la r égion nommée Guyane, 

clepuis 1' Amazone jusqu'à l'Or énoque 1), . mais seulement au 

territoir compris entre le Cap du N ord et 1' Amazone, ce 

qui, pour tant, n'a pas empêché le Gouvernement F r ançais 

d'établir la premiere ligne de sa prétention au Sud du 

Cap clu Norcl, en voulant s'approprier même· les terres 

noyées qu' on daignait nous laisser lors eles négocia tions ele 

1855 et 1856. 

« Oü mener ait el'ailleurs cette théorie? ,, demande l' «Ex­

posé eliplomatique , 2
). Et il r épond: '' A prétendre que les 

terres elu Cap de Nord embrassaient tous les rivages qui · 

. 'étendent depuis l'Amazone jusqu'à l'Or énoque, ce qui ne 

saurait se défendre et ne prouver ait absolument rien dans 

la circonstance, puisque personne ne soutiendra que ce 

') J11ém oi?'e de l a F 1'a11tce, T. I, pp. 2R à 31. 

") Ibidem, p. 30. 
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sont ces espaces immenses qui ont été cédés au P ortugal, 

et qu'il n'en elécouler ait aucun pnnc1pe pour délimiter les 

terres du Cap de Nord. , 

La théorie attaquée n'a pas besoin de cléfense, attendu 

que les clocuments français, portugais et espagnols cités 

1' établissent d'une maniere irréfutable. L es pieces eles né­

gociations de 1697 à 1713 parlent de T err es d.u Cap clu 

Norcl, mais en expl.iquant qu'il s'agit de celles qui sont 

situées entre l'Amazone et la riviere d'Oyapoc, Yapoco, 

Japoc ou V incent Pinçon. On comprend clone sans granel 

effort que l'Or énoque était hors de question et que la 

F r ance, à Utrecht, a r enoncé non pas à toute la Guyane, 

mais seülement à ses prétentions sur les te1--res du Cap âu 

Nord situées e1tztre tOy apoc et l1 Am,azone) c'est-à-clire à la 

p m--tie de la Guyane située ent7--e ces deux fleuves. Nous 

disons que la F r ance r enonça alors à ses prétentions, par ce 

que, dans le Traité cl'Utrecht, on ne lit pas le mot cesst"on 

et que la F r ance ne pouvait en effet pas céeler ce qu'elle 

ne possédait pas et n'avait jamais possédé. 

Passons maintenant au nom Cap du J\T01rd appliqué à 

un cap en Guyane. 

Le Mémoire de la France prétencl que ce nom, pour 

les P ortugais, désignait la pointe ele Macapá, et que, pour 

tous les géographes et cartopTaphes étrangers, le cap clu 

Nord se trouvait par 1 o 50, voire par 1 o et moins encore 

sur les anciennes cartes. Celle ele H ARTSINCK, en 1770, 

aurait été la premiere à pl.acer le Cap clu N orcl à 1' extré­

mité septentrionale ele l'íle de Maracá. « C'est la prendere 
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f oz's qu'on r encontre cette erreur, reproduite dans quelques 

cartes » 1) . 

Nous pensons que le Service hy clrographiqu français 

ne s'est pas trompé en plaçant au Nord de l'lle de Maracá 

le Cap du Nord " eles anciens géographes , (carte no 86 

dans notre Atlas). Le 1 or Mémoire du Brésil (T. I, p. 14) 

avait cléjà incliqué eles cartes françaises , antérieures à 

1770, qui mettent le Cap du Nord à l'í'le de Maracá. Nous 

pouvons maintenant citer un autre Français, le NIARQUIS 

DE FERROU-E, en 1688 2) . Dans la carte de SEBA ·nAs DE 

RuESTA, de 1655, le Cap du Nord cloit être:· celui de l'í'le 

Carapaporis, aujourd'hui Maracá, car autrement on y ver­

rait cette ile elétachée ele la côte par le canal de Carapaporis. 

Le nom Cap du JVo rd s'appliqu ait encore, ancieime­

ment, au Cap d'O~~ange, comme Je elisait LAET : 

" L e Cap qui barre vers l'Orient la baye, clans laquelle 

la riviere ele \ i\Tiapoco & autres petites se clescbargent est 

clistant ele la ligne ele IV clegrés & trente scrupules Yers 

le Norel; il est appelé maintenant eles \nglois Cabo de 

Conde, cl'autrefois Cabe Cecil / mais pour ceux ele nostre 

nation Cape d'Orange & souvent Cabo de 1\TooYd 3
) " · 

Nous présentons un exemple clu nom Cap du JV07'd 

apptiqué au Cap d'OJ'ange elans la carte inéclite de Sm 

VVALTER RALEG:Ff'1) . C'est une copie ele l'original clont il se 

1
) J11é11'zoi1'e de la ~F·rance, T. I, p . 356. 

2
) V oir au T. II, pp. 150 et 151. 

:~) V oi r au T. li, pp. 39 et 40. 
·1) No 9 au T. VI (Atlas) . A corriger sur la carte, et dans la liste 

eles c~u· tes de l 'Atlas, la date. Or iginal aux A rchives de Sirnancas. 
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servait elans so11 expéelition de 1617 et qu'il communiqua à 

un capitaine français ele son armement. Cette carte de 

RALEGH est une copie léger ement moelifiée ele celle ele 

TATTON, de 1608 (11° 54 dans le 1 e r Atlas clu Br ésil). Le 

point ele ra lliement eles navires était le Cap el'Oyapoc 

(VViapoco), auquel KEYMIS avait donné en 1596 le nom ele 

Cape Ceci]. RALEGH écrivit sur c e nom: C JVor tltz / et le 

capitaine français y ajouta cette note : '' place primive ,, . 

En haut ele la carte, on peut voir cette autre note du même 

capitaine : " N ous ne touchons poynt sur autre coste hormis 

l'isle de fuertevenh1re iusques que nous venons au cap de 

n07' th » . Dans le journal ele :RALEGH 1
), on lit : "The 11 o f 

November (1617) we made the JVoYth Cap e of TiViap oco . . . , 

Voici maintenant la latitude qu'attribuaient au Cap clu 

Norcl un religieux portugais et cleux missionnaires jésuites 

étra11gers appartenant à la province elu Maranhüo et P ará : 

L e P . PFEIL, écrivant en 1682 2) 2° 52' 

Le P . SouzA FERREIRA, en 1685 et 1693 3) 2° 40' 

Le P . BETTENDORFF, en 1698 '1) . 2° 30' 

L e P . PFEIL, en 1700 G) 2o 00' 

1
) Si1' T-Valte?' R alegh's jou1'nal ql his second voyage to Guiana 

(.Ms., British Museum). Inséré par SOHOi\ lBUl~GK dans Je volume The 

discove?') ' ol th e E 111.pi1'e ql Guiana, publié par 1' • Hakluyt Society , , 

Londres 18~8. 

2
) T . Il, p. 103. 

3
) Ibidem, pp. 124 et 158. 

1) Ibidem, p. 120 (calcul). 
6

) Dans le Compendio, n" 41. 



BRl~S I L ET G-UYA.!'\E FJ\A:\Ç'AlSE 

Souz \. FERREIRA et BETTENDORFF plaçaient la riviere de 

Vincent Pinçon à 40 lieues portugaises du Cap du Nord, 

d'apres l'acte de clonation ele 1637. Le P . PFEIL, comme 

nous l'avons vu, indiquait même les deux extrémités de la 

baie oü se jette l'Oyapoc : la pointe Comaribo, ou de la 

TvJontagne cl' Argent, et le Cap cl'Or ange. 

Il a déjà été prouvé l) que les noms Pinis Baye , Fines 

Bayo , Pynes bay , et autres variantes, que l'on voit à partir 

ele 1598 sur certaines cartes, pres clu Cap du Norcl , ne 

désignaient pas un e baie ou tme riviere ele Pinçon 2) . C était 

un nom anglais : P inesse bay, ou Pinrzce bay. Dans la 

<< Nomenclature alphabétique , de l'Atlas de Sn ELER, on 

trouvera pres de soixante-clix noms semblables, cl'origine 

anglai e ou espagnole, parmi lesquels "Pine Ri ver , et 

·<< Pinas (Baie) "· E t quant au nom espagnoL de R ü? de 

Canoas, qu'on a voulu appliquer à l'Oyapoc 3), nous nous 

reportons à C. DA SILVA, §§ 1836, et 2428 à 2437, ainsi qu'à 

la carte de SEBASTIAN DE RUESTA 4), laquelle montre que 

ce nom n'avait rien de commun avec la riviere que les 

Espagnols et les P ortugais nommaient Vincent Pinçon, au 

Cap d'Orange. 

L '" Exposé géographique ,, cherche, à l'aide d'une carte 

ele D' ANVILLE et d'un · p as ~age de LA CoNDAiVITNE 5
), à établir 

qu'il y avait anciennement, et à l' époque du Traité cl'Ut-

1
) ] "'· Jl1émoire du B dsü, T . I , pp. 63 et 68; C. DA S lLY A 1 §§ 2õ50 à 25:)2. 

2
) Jl1é111.0i1'e de la France, p. 290. 

3
) Ibidem, pp. 288, 291 et 292. 

'1) T. VI, nu 14. 
5

) Jl1ém m:1'e d e la Fra·nce, pp. 346 et 347. 
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recht, une branche septentrionale de 1' Araguary, débouchant 

cl ans la mer au Nord du Cap elu Nard. " Sans doute , , 

dit-il 1
), « il est permis de regretter que 1' Article 8 elu Traité 

cl'Utrecht ait adopté pour clélimitation une r iviere qui exi ·­

tait certainement à cette date comme bras de 1' Araguary, 

mais qtú était cléjà menacée par le travail d'atterrissement 

tres actif sur cette côte. Cet incanvénient frappa, eles les 

premieres ann ées qui suivirent le traité, le géagraphe clair­

vayant qu'était D'ANVILLE; et naus avans vu comment il 

essaya cl'y pourvoir. Toutefois l'aspect eles lieux retra. ait 

encare tres nettement pour LA CoNDAiVIL\ÕE 1'ancienne et 

traditiannelle .clisposition clu caurs fluvial. '' 

Le 1 e·· Niémoire du Brésil a cléjà toucbé cette question 

(pages 34 et 35), traitée auparavant avec beaucoup cl'am­

pleur par C. DA Sn~ v A, qui avait prouvé cl'une façan irré­

futable, que le prétenelu bras septentrional ele l'Ar aguary, 

représenté sur un granel nombre de cartes du XVII" siecle, 

ne fut qu'une création de j oDocus HoNmus, en 1598, clue à 

sa-mauvaise interprétation cl'un passage de KEYMIS 2
). D 'Ax­

VILLE et LA CoNDAMINE e sont clone trompés, et nous sa­

vons que ce dernier tirait sauvent eles canclusions trop 

faciles, car , à la simple vue el e l'An·ano del .Mcwe el e 

DuDLEY, il a affirmé péremptoirement, en 1745, que toutes 

les cartes m1ciennes plaçaient la riviere de Vincent Pinçou 

cinquante lieues au Sucl de l'Oyapoc, inexactitude dont 1' Ar­

bitre peut juger en présence de la quantité ele documents 

' ) Ibidem, pp. 362 et 363. 
2

) Voir C. DA SILVA, §§ 398 à -+18 et 1171 à 1208. 
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qui la contredisent, cl.ocuments réunis clans les cleux Atlas 

clu Brésil. Chargé cl' explor er le prétenclu bras septentrional 

ele 1' Araguary, qui ser ait le Car apaporis, d'apres le Pléni­

potentiaire de la France alL~ confér ences ele 1855 et 1856, 

et d'apres les défenseurs de la cause cayennaise à cette 

époque, le capitaine PEYRON , ele la marine fr ançaise , a 

loyalement cléclar é dans son Rapport en date du 1 et· A vril 

1857 : « Il n'y a pas actuellement de communication possible 

avec la branche sucl et si elle a existé autn~fois ce ne p eut 

être que dans un temps t7'es éloigné ". C e commandant 

trançais, lui, ne se trompait pas comme LA CoNDAMINE. L es 

capitaines anglais MrcHAEL HARcoURT et EmvARD HARVEY, 

qui firent, en 1608, l'exploration clu canal ele Carapaporis, 

dtl Cap clu Nord continental , nommé par eux P oint Peri­

lous, et celle de l'Araguary, ne trouverent à ce cours cl' eau 

aucun bras septentrional, comme on peut s'en assurer par 

l'inspection eles cartes ele T ATTON, de 1608, et ele R.ALEGH, 

de 1617 1
) . 

Nous pouvons fournir maintenant une nouvelle preuve ele 

la non-existence de ce bras septentrional deTAraguary avant 

le Traité d'Utrecht : elle se trouve dans la lettre du sous-gou­

vernem: de Cayenne, DE FERROLLE, clatée clu 22 Septembre 

1688 2
) . Il se r endait de Cayenne à 1' Ar aguary, pour sommer 

le commandant du fort portugais ele S. Antonio d'avoir à 

évacuer cette position. Si le prétendu b?'as sep tent?/z·onal 

1 ) 1•·· A tlas du Brésil, no 54 ; 2"a A tl as, no 9. 
2) 11fémoire de la F1'ance) T. II, no LIII, pp. 155 à 158. L ettre au 

Marquis et à la Marquise D E S EIGNEL A.Y, aux Archives JVationales à P aris. 
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de l'Araguary, le P7'étendu Vincent Pinçon, existait à cette 

époque, débouchant clans le canal de Carapaporis, . il est 

éviclent que DE FERROLLE n'aurait pas manqué de suivre 

cette voie facile; mais comme l'Araguary, alors aussi bien 

qu'aujourd'hui, n'était gu'un tributaire de l'Amazone, ayant 

son confluent au Sud clu Cap clu Nord, DE FERROLLE remonta 

le Mayacaré 1), traversa le lac ele Macary et les savanes 

noyées, gagna le Batabouto, affluent de la ri v e gauche 

ele l'Araguary, et arriva ainsi à cette riviere. Ce voyag-e à 

travers les savanes noyées fut assez pénible, clit-il 2
) : 

" Apres avoir traversé avec bien ele la clifficulté ces 

savmm es, j'atrivay le 27 dans la rivier e de Batabouto. Elle 

va se jetter à 5 lieues de la ·Maronne dans celle de la 

Barahouary 3), et a sa clécharge clu costé de l'Ouest. Y est 

situé le fort Saint Antoine, construit par les Portugais depuis 

un an .. .. . la garnison est d'environ 25 Portugais et de 

60 Indiens Arianes. " 

Pour rentrer à Cayenne, DE FERh.OLLE descendit l' Ara­

guary et l'Amazone jusqu'à l'lle Carapaporis (Maraca), 

oü il plaçait le cap du Norcl 4); et illongea ensuite le rivage 

ele la mer. 

1) Ibidem, p. 157. Naga7'a1'Y est une mauvaise lecture de j]IJajJacm·é . 

.Dans le .Rapport offic iel de FERl<OLLE, aux A1'Chives d1,t jJI/.i'11.1:ste1'e des 

Col onies, l.e Vicomte DE SAN'l'ARÉM a pu lire cl istinctement: M.ayacaré. 

~) Tbidem, p . 157. 
3) Daus !'original on doit lire La Rahoua1'Y, comme plus loin, dans 

ce même texte. DE FERROLLE écrivait L a Rahoua?'Y pour 1'A1'G1.0Ua7'Y 

ou A r aguary (voir son Mémoire clu 20 Juiu 1698). 
1) Ibidem, p. 158 ; et T. II cht présent Mémoire, pp. 147 à 151.. 
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Devant cette preuve clécisive, tirée d'un document 

français, il est impossible qu'on puisse continuer à prétenclre 

que l'Araguary avait, avant Je Traité d'Utrecht, un bras 

septentrional et que la limite alors convenue était celle-là. 

Le Gouvernement clu second Empire avait soutenu 

cette these en 1855 et 1856 1
), et maintenu qu'il se con­

fonnait aux termes du Traité d'Utrecht en laissant au 

Brésil le Cap du N ord et ses terres 2). L' " Exposé jm·idique , 

cherche à expliquer 3) la récente r evenclication frança.ise 

') Déclaration du Pléuipotentiaire frauçais, ]e 19 Février 1856 

(i "'' jlfélnOÚ'e du B1'ésil, T. UI, p. 235): «La F rance n e saurait, tant en 

raison eles droit>s qu'elle tient clu Traité d'Utrecht, qu'en vue de l'éta blis ­

semeut cl 'une bonne et véritable :frontiere entre sa colonie de la Guyane 

et l'Empire du Brésil, accepter ui reconnaitre d'autre limite, clu côté ele 

la mer, que le fleu·ve de Vincent Pinson, c'est-à-dire le cours d'ea_u qui 

se jette clans 1 a baie de c e uom, à moius ele deux degrés au N orei ele 

l'Equateur, et qui est aujourel'hui connu sous ]e uom el e Carapapori ou 

bra1,tche 1Vo1'd de l' A1'aoucwi .... , 

On clevait cléjà savoir eu France, à ce moment, que le Carapaporis 

n' était pas tm bras ele l'Araguary, car, daus la carte de SnroN MENTELLE, 

terminée eu 1788 (11° 3:1. de l'Atlas français), on lit: «La Riv. ele Carapa­

pouri preud sa source dans eles marécages. '' 

2
) Passage de la répouse clu Plénipotentaire frauçais, le 22 Janvier 1856 

(lo •· 1Jtfé11'lOÚ'e du B1,ésü, T. UI, p. 226): 

« Peut-être fallait-il aussi rappeler à l'honorable Pl.énipoteutiair e 

clu Brésil que la b1ranche No1'd de l' Anwua1'i (le Cazrapapoun') que le 

Pléuipotentiaü·e FraDçais réclame, au nom clu Traité d'Utrecht, couuue 

la limite de la Guyane Frauça ise, - n'est pas au. Sud eles te1'1'eS i1n­

médiate11'lent adjacentes au Cap dzt JV01'd, tnaz·s au JV01'd de ces 

te1'Yes; et q'bte son adoption con'lme lúnite laisse a-L~jowrd' hui' au Brésil 

tout ce qu.e le T7'aÜé d' Ut1'echt a adjugé au Po1'iugal. , 

a) J]!Jémoú·e de la F1'ance, pp. 132 à 134. 

iOj. 
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avancée, aujourd'hui, de la prétendue branche nord , ou 

Carapaporis, jusqu'au confluent du véritable Araguary, clans 

l'Amazone, au Sud du Cap du Nord. Il clonne d'abord 

comme possible l'existence de la branche imaginaire 1
), mais, 

ensuite, il se prononce pour la "branche sud , . 

" Nous avons été amenés ", dit-il 2
), ,, à r éclamer la 

branche sucl comme la limite. Naus avons cléjà expliqué 

qu\m écart ele quelques minutes est un e quantité négli­

geable, et cela est particulierement vrai dans Lme r égion 

aussi mobile, aussi prompte à se transformer et sm·tout à 

propos el'un cours d'eau. suj et à cl'aussi profonds change­

ments et à ele tels cléplacement ·. Mais notre raiso11 capital e, 

c'est que la branche norcl est obstruée et cl étaché~ du tronc, 

et que la branche sud représente seule aujourcl'hui le cours 

d'eau qui venait cléboucher dan. la baie ele Vincent Pinçon 

. . . . En prenant comme ligne ele partage à Utrecht un 

cours cl'eau qui était encare une grande r ivier e, mais qui 

était déjà menacé, et qui par suite ele la mobilité de ces 

terrains noyés dont la phys.ionomie est si facilement mocl.ifiée 

sous la cloubl e i11fluence eles eaux de l'intérieur et eles 

mar ées, les négociateurs ele l'acte ele 1713 ont implicitement 

accepté les conséquences des déplacem ents que ce cours 

cl.' eau pouvait subir. , 

Ainsi, cl'apres cette tb éori e, le lit d'un f.Jeuve formant 

la frontier e entre Etats n'appartienclrait pas a ux cleux con­

finants et ne constituerait pas la partie essentielle de la 

') Ibidem, p. 132, in [i11e: • . . . la brancbe nord par ait être obstruée .. . ·' 
2) Ibidem, p. 13-L 
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limite : ce ser ait seulement l'eau elu fleuve qui ferait la fron­

tiere stipulée. L 'un eles eleux Etats pourrait gag11er ou perdre 

eles territoires selon les eléplacements elu cours el' eau; et si 

l'on aelmettait la cloctrine de nos contraclicteurs d'apres 

laquelle, lor squ'o11 stipule une frontiere fluviale, les deux 

parties acceptent implicitement les conséquences eles dé­

placements que ce cours cl'eau pourrait subir , il fauclrait 

admettre la possibilité ele véritables bouleversements cl.ans 

la géogr aphie politique que les accidents de ce genre pour­

r aient produire en Guyane ou ailleurs, car nous avons, clans 

le Hoa11g-Ho, l'exemple d'un déplacement de 900 kilometr es. 

Nous trouvo11s tres i11génieuse l'opinion consig11ée dans 

1' ,, Exposé juriclique ,, mais 11ous sommes e11 même temps 

tres convaincus que 11011 seulement le Droit International 

mais e11core 1' Article 563 du Co de Civil français proteste11t 

contre elle. Et pour autoriser la 11ôtre, il suffira de detL~ 

citations : 

« . . . Une riviere qui sépar e cleux juridictions, '' dit GRo­

n us, '' n'est pas considérée simplement en tant. qu'amas cl'eau, 

mais en tant qu'eau coula11t dans tel lit déterminé, et r e11-

fermée dans de telles rives . . . Si, abandonnant son ancien 

lit, un tleuve vient à s'élancer autre part, ce ne sera plus 

celui qui existait auparavant, mais un fleuve nouveau, l'an­

cien étant tari. Et comme, si le fleuve s' était desséché , le 

milieu du lit qu'il aurait occupé aupar ava.nt demeurerait la 

limite de la juridiction, parce qu'il faut supposer que l'in­

tention eles peuples avait été de le prenclre pour borne 

naturelle , de telle sorte que s'il venait à cesser d' exister 

chacun conserverait ses possessions, il en ser a de même 



160 QUESTION DE FRONTIERES 

clans le cas de changement de lit (l. 111; § 2 1 Dig., de aq. 

quotid. et CEstiva) , 1) . 

«Mais , , dit de son côté V ATTEL 2), «si le fleuve change 

completement de lit, la limite eles deux Etats ne change 

pas ; elle reste à la place oü elle était antérieurement. Les 

clroits qui appartenaient sur le fleuve à celui dont il limi­

tait le territoire passent à celui dans le territoire duquel 

il s'est creusé un nouveau lit. Lors clone qu'un fleuve quit­

tant son lit normal . ·e crée une nouvelle issue en faisant 

irruption à travers le territoire de l'un eles riverains, comme 

l'Etat envahi ne peut être obligé de renoncer par ce fait 

à une partie clu domaine sur lequel s'étencl incontestable­

ment sa souveraineté, on admet clans ce cas que l'ancien 

lit continue à servir, comme par le passé, de limite com­

n1une , ~J) . 

Le Mémoire de la France s'est beaucoup appesanti 

sur une faute d'impression qui s'est glissée dans la publi­

cation posthume de l'ouvrage de BEmiEDO, paru en 1749 1) . Cet 

ancien gouverneur du Maranhao n' a pu écrire que la riviere 

1) G JWTIUS, L e d1/0Ü de la gtte1/1/e et de la paix, Jiv. n, t:hap. III, 

§ XVII, tracluction française de PJ<A])1EJJ1-Fomim:Él . 

~) Le D110Ü des Gens, Liv. I, Chap. XXII, § 270 : «De ce qui arrive 

guand le fleuve change son cours ». 

'
1
) A joutons set~lement l 'opinion d'un contemporain français: 

" Dans le cas oü un fleuve se crée une nouvelle issue à travers le 

territoire de l'un eles Etats riverains, l'ancien lit sert, comme par le passé, 

de ligue de dérnarcation » (ED. ENGELHAJWT, Du 1'égi1ne conve1~ti01mel 

des jleuves hrzt"ernationaux, Paris 1879, p. 75) . 

'1) MéwlOÍ1'e de la ?rance, pp. 39, 172 à 174, et 336 à 339. 
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de Vincent P inçon se trouvait par 1 °30' de latitude Norct car , 

dans le même ouvrage, il place le Cap du Nord par 2° 40 ', 

et dit 11011 seulement que la r iviere de Vincent P inçon dé­

bouche 40 lieues au detà de ce cap, mais que les Français 

la 11omment W iapoco. Nous n'avons pas à reve11ir sur 

cette question, pour laquelle il suffira de nous reporter aux 

§§ 2343 à 2383 ele C. DA Su.vA. L 'Arbitre aura vu dans 

une note au § 2379, que n' A VEZAC a corrigé une erreur 

du même genre elans l'ouvrage d'ENcrso, et que eles erreurs 

semblables se sont glissées dans la derniere édition eles Instruc­

tions de la marine française no 574, oü, dans la Table eles 

Positions géogr aphiques (p. 109), le Cap d'Orange et la 

ville de P ar á sont portés comme étant situés par 2° 20 ' 

45" de latih1ele N ord et o o 26' 54" sud, d' apres MoucHEZ, 

alor s que leur latitude vraie, el'apres cette autorité, est de 

4° 20' 45" Norel pour le Cap d'Orange, et 1 o 26' 54" Sud). 

pour la ville ele Pará. 

R épl. cl u Brésil. T. Jcr. 11 

j()) 
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XI 

Pour c e qm est de 1' " Exposé historique , , il n' est pas 

nécessaire de nous attarder à examiner les concessions fran­

çaises de 1602, 1609 et 1610, qu'il cite sans en présenter les 

pieces justificatives ; d'abord, parce que si les concessions 

dont il s'agit pouvaient prouver quelque chose contre les 

droits du Portugal, elles prouveraient en même temps que 

la F rance a eles droits sur le Rio de la Plata, l'lle de la 

Triniclacl, Saint-Domingue, le P érou, le Mexique et la Flo­

ricle 1) ; et ensuite, par le princi.pe tres vrai que le Mémoire 

de la France r appelle ailleurs, qu'on ne peut donne1/ que 

c e qu' on possede 2
), et les Français ne possédaient absolu­

ment rien, ni clans l'Amazonie, ni clans la Guyane. Disons 

seulement qu'il est inexact que BENTO MACIEL PARENTE ait 

trouvé "eles Français établis au Sucl de l'Amazone sur le 

Campa (Xingú actuel) » 3
) . Le Xingú n'a jamais été clésigné 

sous le nom de Campa. Cette dénomination nouvelle n' est 

que le résultat d'une mauvaise lecture et de notes pr ises à 

la hâte sur le passage suivant de BEAUCI-IAlV.IP 4
) : " Un autre 

détachement qui devait suivre MACIEL, arriva de Bélem. On 

1
) Jlf.ém oz'-re rie la F1'ance, T. I, pp. 157 et 158. 

2
) Ibidem, p. 157. 

5
) Ibidem, p . 15 .1. 

4) ALl'HOx .·E DE BEAUOH Ali iP, Histoz'1'e du B 1'ésil, T. II, p. 14- . «D es 

travaux ele So unmY, r ésulta t de Jong ues études et de méditations assidues, 
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remit alors à la voíle, et on trouva. SW' les boYds de la 

Curupa des aventzwie7'S français, anglais et hollandais 

r etranchés militairement, et ayant pour auxiliaires un granel 

nombre d'Incliens » . 

L' " Exposé historique , a fait ele Curup a le nom Campa, 

alors que, el' apres les textes ele BERREDO et ele Sounmv 1) , 

- ce elenúer p1agié par BEAUCHANIP, - il s'agissait ele 

Mariocay ou Ourupá, aujourd'hui Gurupá , sur la ri v e 

elroite ele 1' Amazone. Ni les detL'C textes originaux, ni celui 

de BEAUCHAMP, ne disent que les Français étaient établis à 

Gurupá, comme l'affirme 1' " Exposé historique , . BERREDO et 

SounrEY di.sent que MACIEL PARENTE y r encontra eles « aven­

tm~iers hollandais, anglais et français , ; et BEAUCHAMP, en 

s'appropriant le texte de l'historien et « poete lam-éat » an­

glais 2) , n'a fait qu'intervertir l'ordre eles nationalité_s, en 

écrivant: << aventuriers français, anglais et hollandais. » 

.Mariocay , pris par BENTO MACIEL P ARENTE en 1623, et 

nommé par la suíte Curupá ou Gurupá, était Lm fort hol-

1andais, ele même que les eleux forts ele Nassau et d'Orange, 

sur le Xingú 3) . Il est bien possible qu'il y eút quelques 

ALPHONSE DE BEAU 'HAMP fi t un r ésnmé OU plutôt nn plagia t qn'il osa 

pnblier sons son nom, en pnyant son bienfaitenr d'ingr atitude et en lui 

adressant eles in jures, qui aujourel'hui r etombent snr lui-même • (VICOMTE 

DE PORTO Srunmw, I-lz'ston 'a Geral do B1'az z'l, p. 1177). 
1) BmmEDO, Aunaes Histm,icos do JJ!lm'anhão, Lisbonne 1749, §§ 503 

à 505; R mmn:r SOU'I'TIEY1 I--Iist01')1 qf B1'asil, Londres 1810, cbap. X III. 
2

) Ou lit à la même page ele BEAUCRAiliP : « .• . tant la gnerre était 

alor s impitoyable ! » Même cette exclamation est prise par I e plagiaire 

clans le texte ele SouTRillY. 

a) V o-ir les autorités citées, pp. 78 à 80 clu 1•,. Mémoire elu Brésil, T.I. 
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Français parmi les Hollandais qui occupaient ces positions, 

parce que les troupes de la Compao·nie eles Ineles Occiden­

tales se composaient el'aventuriers ele presque tous les pays 

el'Europe 1
), mais ces hommes se battaient sous les elrapeau,"'C 

ele la Hollanele, et leur présence sur le territoire portugais 

envahi par la République eles Provinces-Unies n'est pas une 

preuve d' occupation française. 

Les deux passag-es extraits el'un document relatif à 

l'expéelition de M. DE FERROLLE à l'Arag-uary en 1688, 

transcrits dans 1' « Exposé historique, 2), s' accorelent parfaiie­

ment avec detL'< autres clu Rapport officiel de cet officier, 

examiné par le VrcoMTE DE SANTARÉM. Quant au passage 

qui fut préféré à celui elu elocument conservé aux Archives 

eles colonies, il est en contraeliction manifeste avec la lettre 

de FERROLLE au Marquis et à la Marquise de SEIGNELAY. 

N ous étudions autre part ces elocuments n), ainsi que la 

partie ·de 1' « Exposé historique , qui trai. te eles taits qui 

précéderent et suivirent l'invasion ele 1697 '1). 

') Même les ofúciers supérieurs étaient parfois des étrang·ers. L e 

colonel AnCIZHWSKI, qui r emporta eu 1636 .La v:ictoire ele Matta R edonda, 

pres de Porto Calvo (Alagoas, Brésil), et qui clevint le rival clu Prince 

MAUIUCE DE NA.'SAU, gouverneur clu Brésil Hollftndais, était un Polonais. 

Le général voN Sc:aKOPPE, commapclant en chef de l'armée hollandaise, 

du Brésil, battu à Guararapes (1648) et forcé ele capituler à R ecife el e 

Pernambuco (1654), était. un Allemancl. 
2) l11é1110i11e de la Fratttce, T. I, pp. 163 et 164. 
8) T. II, ]) 0 23, pp. 143 à: 151.. 

· ·') Ibidem, ll0 26"1", pp. 175 à 1.83. 
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XII 

L es nombreux eloclm1ents eles négociations ele Lisbonne 

et el'Utrecht (1697- 1713) r éunis elans le T ome II (pages 

175 à 527), nous clispensent ele SllÍvr e minutieusement 1' «Ex­

posé jurielique et cliplomatique , . T outes ces pieces y sont 

étucliées avec soin. L' Arbitre y trouveni. la r éfutation eles 

Mémoires ele la Com- ele V ersailles r emis à cette époque 

au Gou\rernement P ortugais. 

Le Traité provisionnel elu 4 Mars 1700 fut signé par le 

P ortugal sous la pression eles menaces ele Lours XIV, 

comme le reconna!t et le proclame le Mémoire français 1
). 

L' " Exposé cliplomatique ,, prétend que ce traité n' a 

neutralisé qu'une bande ele terrain comprise entre les forts 

d'Araguary et de Macapá : « Il elevient clone el'une évidence 

flagrante que, pour les eleux parties, les terres elont la pos­

session r estait en suspension étaient bornées au Suel par 

le fort de Macapá et le granel fleuve sur lequel il était 

constr uit, au N orel par la position el' Araguary et la riviere 

sur laquelle elle était placée , 2
) . 

E t tout cela pour affirmer que la F rance à Utrecht 

n'a renoncé qu'à cette petite banele de territoire et au borel 

septentrional ele P Amazone. Dans les eleux cartes ci-jointes 

se trouvent tracées : 

1) T. I, pp. 17, 18 ct 24.. 
2) Mém oire ele la. F1'ance, T. I, p. 3õ. 
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1 o Les limites du territoire neutralisé en 1700, d'apres. 

le sens que le Mémoire français donne au Traité de J 700; 

2° Les limites du territoire neutralisé, d'apres l'inter­

prétation que le Brésil donne eles clauses de ce même traité .. 

L ' Arbitre jugera. 

Vaiei le passage du 1 er Mémoire du Brésil 1
) relatif à 

cette question : 

" Ce traité, comme on vient ele le voir, neutralisait pro­

visoirement une partie eles Te1/1/es du Cap du Nord) -

c'est-à-dire de la Guyane) - ainsi délimitée (Arti.cle 1 "'') : 

- la ri v e gauche de 1' Amazone, depuis le fort portugais 

de Cumaú, ou Maca pá, jusqu'au Cap du Norel; et ensuite, 

«la coste de la nrze1/ , , depuis le Cap du Norel jusqu'à la. 

riviere " d'Ojapoc ,, (texte portugais) ou " d'Oyap oc ,, (tra­

duction officielle française) «dite de Vincent P inson ,, (voir 

la carte no 3, dans le présent volume). La limite intérieure 

n' était pas déclarée, mais elle devait s'entendre par une 

ligne tracée du fort de Macapá à la source de l'Oyapoc et 

par la chaí'ne de partage eles eaux elepuis cette source jus­

qu'à celle du Maroni, qui formait eléjà la frontiere entre 

les possessions ele la France et celles ele la Hollande. La 

neutralisation ne s'étenclait pas atue territoires du bord sep­

tentrional de 1' Amazone en amont de Maca pá, sur lesquels 

le Portugal possédait un certain nombre d' établissements. 

Le litige se trouvait clone circonscrit entre les limites qui 

viennent d' être déclarées (voir Articles 1 er, 4, 9 et 10). Le 

') T. I, pp. 190 á 192. 





' ' ' 
: ,' 
'! 
/ 

l. 



' 
' ' ' : ,' 

:/ 

Ettrhl/•dt..•s arts grapllÜf!u:s IL"..A . .liíirtun.ert:!J -6 fii•e!J ~ BeNLe. 

c<J:fC ca OlL , 
a.Jf." ]la:l'a. aporrs 

·tc10 CBl'sp 
,~o"l-~cl-e 

))~t>J.' C.du Nord 
I.deJ.\'laracá ou 
I.chLÇap duNord 

'I' ' ' . .LJ ]' .I d ' I / J ú ' I J_ f.7/I'O ~~ I .H2Y'útou-e G'OnÜ:JJ'w el: neaúause- apres a : W:t&:: au. Y.ate = .-" ' v 1 , c apres 
!.es plénip!'IÚ.Fflíia.ire.J' Jran.çaú· a 1/tredtt et- d'rrprdr Ze- J!!!' .L11emov-e du • .lln.ú·iL-. 





BRÉSIL ET GUY Al"\!E FRANÇAISE 167 

préambule du Traité montre, d'ailleurs, que Loms XIV ne 

poussait pas ses prétentions jusqu'au Rio Br anco, dont le 

bassin ne se trouve pas " entre Cayenne et la r ivier e eles 

Amazones. 

"On lit clans 1' Article 1 er: ,, ... D epuis lesdits f orts , 

(de Cumaú, ou Macapá, et d'Ar aguary) " jusques à la 

«riviere eles Amazones ve1rs le Cap de JV01rd) et le long de 

"la coste de la Jl!f"elr j usqu' à la riviere d' Oyapoc dite de 

" Vincent P inson. , 

« L'Oyapoc, Ojapoc ou Vincent P inçon clu Traité ele 

1700 se trouvait clone au ·JVord d~t Cap du JVord) et séparé 

de c e 10:ap par une certaine "étendue de coste 71ta1rt'ti7ne », 
tout comme le Vincent Pinçon eles Lettres patentes clu 

14 Juin 1637 (Document no 3 au Tome II, Doc~mzents), qui 

en était séparé par environ 40 lieues portugaises, ele 171/2 
au degr é, ou 45,7 lieues marines. L' Ambassacleur RomLLÉ 

a certainement pris connaissance ele ce document, cité 

dans le p r Mémoire portugais, et clans leguel , plusieurs 

fois, il est parlé de rivage de la 71'te7') et de 40 lieues, entre 

le V incent Pinçon et le Cap du Nord. 

"L'Oyapoc, Ojapoc ou Vincent Pinçon clu Traité ele 

1700, n' était clone pas 1' Ar aguary, qui se trouve au Sud du 

Cap du NoYd1 comme le cléclare le Compromis, et qm, 

étant un affluent de l'Amazone, n'est séparé de ce cap par 

aucun e étenclue de " coste de la mer "· Il convient encar e 

ele fali-e r emarquer que clans ce traité le nom A1'agua1ry 

se trouve écrit quatYe f ois a propos du fort portugais con­

struit en 1687 su1r la Yive gauche ou septent?rz·onale ele cette 

riviere, et que si le V incent Pinçon était 1' Araguary ou 
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toute autre riviere au Suel du Cap d'Orange, on ne 1'aurait 

pas appe1é Oyapoc ou Ojapoc , dénomination qui, d'apres 

lc MARQUIS DE FERROLLE 1ui-même, ne s'app1iquait qu'à la 

riviêre voisine de Cayenne , . 

En étudiant les Mémoires que se sont communiqués 

les delL""{ parties, 1' Arbitre v erra que 1es noms Oyapoc ou 

Y apoco figurent à chaque instant dans ces pieces comme 

dans 1e traité lui-même, et que 1' Araguary y est cité par­

fois, mais toujours c01mn e étant une riviêre elifférente du 

seul Oyapoc ou Yapoco ·connu. 

Au cours eles négociations cl'Utrecbt, les mêmes noms 

d'Oyapoc et Yapoco reviennent plusieurs fois comme syno­

nymes ele Vincent Pinçon. Lours XIV lui-même écrit: Oyapoc. 

L' ,, Exposé cliplomatique , se base sur une clépêche de 

Bl·WCHADo, Ministre de Porh1gal à Londres, pour prétendre 

que 1e territoire contesté, 1aissé au Portugal par le Traité 

el'Utrecht, s'étendait seuleme11t du Cap clu Nord à l'Ama­

zone, et que le Japoco était au Cap du Nord. BROCHADO 

aurait écrit : « terres situées entre le Rio J apozo et le cap 

clu Norcl, jusqu'au Rio eles Amazones, inclusivement » 2
) . 

Au T. II (no 57, pp. 425 à 430), on a montré que toute 

l'argumentation basée sur ce document disparait, car dans 

la copie communiquée au Gouvernement Français le copiste 

s'est trompé et a modifié ce passage. Voici ce que BRo­

CHADO écrivait dans cette lettre, de même que dans les 

Mémoíres remis le 19 et le 23 Janvier 1713 à LoRD D.ART-

1
) J11émoúre d e la .France, T. 1, p. 62 et suivantes. 

2) jJtfémoi?'e de la F1'ance, T. II, p . 63, doc. XIII. 
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lVlOUTH et au Seerétaire d'Etat LoRD BoLINGBROKE. Mémoires 

eommuniqués à Lour · XIV et aux Plénipotentiaires anglais 

à Utreeht: 

" . . . terres situées entre le Rio Yapoueo et le Cap 

du Nord du Rio eles Amazones, inclusivement » 1) . 

Voici ee qu'il écrivait dans le Mémoire remis à LoRD 

DARTlVIOUTH, et renvoyé le 19 Janvier, par le Seerétaire 

d'Etat, au Due DE Sr-IREWSBURY, Ambassadeur cl'Angleterre 

en Franee, pour être eommuniqué à Lours XIV : 

" . . . eette partie clu pays, sur les eôtes du Brésil, 

située entre la Riviêre Yapoeo et le Cap Nord ele la 

Ri vier e eles Amazones, inclusivement ,, 2
). 

Et voiei enfin ee qu'il écrivait le 23 Janvier, clans le 

Mémorandum remis au Secrétaire cl'Etat et envoyé par 

cellü-ei aux Plénipotentiaires anglais à Utrecht : 

" ... la jouissance eles Terres qu'il (le Roi de Portugal) 

possédoit situées clepuis la Riviêre appellée Yapoco jusques 

au Cap clu Nort de la Riviere eles Amazones inclusive » 3) . 

On voit clone, par ees trois clocuments, que- ce que le 

Porh1gal, appuyé par l'Angleterre, demanclait e'était que 

Lours XIV renonçât à ses prétentions alL~ terres situées 

entre le Rio Yapoeo et le Cap du Nord. Le point de 

départ était le Yapoco, le point terminal le Cap du Nord, 

clone, le Yapoeo ou Oyapoc était séparé du Cap clu Norcl 

par toute l' étenclue eles terres en litige. 

' ) T. II, n• 51, pp. "127 et "129. 
2

) Ibidem, n• 55, pp. 417 à .'f-21. 

'~) Ibidem, no 56, pp. 423 et .'f-24. 
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En citant un simple passage d'une dépêche du Duc 

D'AuNIONT, Ambassadeur de France à Londres, - clépêche 

dont le texte intégral ne se trouve pas parmi les pieces 

justificatives, - 1'" Exposé diplomatique , se r éjouit de voir 

que l'Angleterre r espectait l'intégrité territoriale de la 

colonie française. '' On n'ôte rien à la F rance ", disait le 

Duc D'AuMONT, " on veut seulement une plus gr ande pr é­

caution pour la süreté clu Brésil , 1
) . 

Cela est vr ai. Le Gouvernement Anglais ne voulait r ien 

ôter à la France, parce qu'il savait qu'elle ne possédait r ien 

de ce que le P ortugal r éclamait, et que la colonie de Cayenne 

ne comprenait que l'í'le ele ce nom et le littoral entre le 

Marony et l'Oyapoc. 

La preuve, on la h-ouvera clans le passage suivant de 

la clépêche clu 17 Février 1713, de Lorcl Bou NGBROKE à 

1' Ambassacleur cl' Angleterre en F rance 2
) : 

<<]'ai raison de croire, d'ap.res les r elations qui me sont 

parvenues, cle ce qui s'est passé à Utrecht, que la demande 

faite en faveur clu Portugal ser a tres peu goütée à la Cour 

ele F rance, et, cependant, il n'y a rien ele plus r aisonnable 

pour la F r ance que de consentir à ce que la Reine propose. 

'' L e P ortugal avait le droit ele elemancler une barrier e 

considérable, et, quel que soit le déclain avec lequel il a 
plu aux Ministres Français de traiter les Portugais, ils 

doivent néanmoins respecter cette prétention, puisqu'elle 

1
) J11émoi1'e de ta F11an ce) T. I, p. 78. 

2
) T. II, n° 62, pp . .!\57 et sniv. 
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est deve1me la prétention ele la Reine par les engagements 

que Sa Majesté a pris, lorsqu'elle a condu le Traité de 

1703. Le Portugal renonce immécliatement à cette barriere, 

et l'on ne demande en échange à la France et à l'Espagne 

qu'une sécurité par premesse. Or, puisque, ele fait, les 

Portugais consentent à accepter cette sécurité, au lieu de 

ce qu'ils avaient stipulé, et puisque la parole ele la Reine 

est engagée à ne pas les obliger à renoncer à l'une sans 

que l'autre soit clevenue effective; il est à consiclerer qu'en 

Europe aucune attaque ne peut être faite contre cette 

nation, sans que la Couronne ele la Grande-Bretagne soit 

presque aussi prompte à s'y opposer que la France et 

l'Espagne le seraient pour l'exécuter ; maz"s au Brésü le 

cas n'est pas le wtéme. Les Français s'y sont glz"ssés 

dans le voisinage des P01rtugaz"s, ils avancent tous les 

jours de nouvelles P7'étentions et y jont de nouveaux 

e111Pz"éte11ttents / la Reine est lo in, et ces Colonies, faibles 

et mal gouvernées, peuvent être envahies avant que la 

nouvelle en arrive à Londres. Rien ne peut clone être 

plus juste ele la part ele la Reine que, eu égarcl à ce 

qu'Elle cede ( expression qui est bien employée ici) en 

Europe, la France cede quelque chose en Amérique. En 

outre, la navigation ele la Riviere eles Amazones ne saurait 

laisser ele donner ele l'ombrage même aux Espagnols. 

Quiconque est infonné eles clernieres nouvelles arrivées 

ele ces r égions et eles plus récentes clécouvertes qui y ont 

été faites, comprenclra facilement les raisons sur lesquelles 

les Espagnols cloivent fonder leurs appréhensions. Enfin, 

my Lorcl, il faut que la soune de la rivih'e appartienne 

uo 
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aux Espagnols et son embouchvwe aux Portugai / et ni 

les Français, ni les Anglais, ni avtcune autu nation ne 

doivent avoÍ1' une avenue ouverte sur ce pays. 

"Je suis P7'esque honteux d' avoir insisté si longuement 

sur ce sujet~ quand .fe conside7'e que j e discute un avan­

tage _pvwe1nent i1naginaz'1,e, lorsque j e n'ai pas à prouve7' 

que Zes Français doivent 7'enonce7' à une chose dont ils 

aient eu la possession ejJective, mais simplement à ce dont 

ils n'ont jmnais eu la j ovdssance que par l'idée. , 

L'Arbitre verra clans ce clernier passage la portée et 

la vraie signification eles paroles clu Duc D' AuMONT. Les 

Français n'avaient jamais eu la possession effective eles 

territoires qu'ils prétendaient obtenir clans la Guyane Por­

tugaise, et clont ils n'avaient eu la jouissance que clans leur 

imagination: «I am not proving that the French ought to 

give up what they have hacl an actual possession of, but 

am barely clesiring them to forego that which they never 

enjoy'd but in iclea "· 

Les expressions e1nbouchvwe et source sont employées 

par Lorcl BouNGBROKE pour clésigner le cOUJ'S i11fàieur clu 

fleuve Amazone, devant rester aux Portugais, et le covws 

supé7'ieur qui devait rester aux Espagnols, comme le 

montre tres clairement le passage qui fait suite : '' et ni les 

Français , ni les Anglais, ni aucune autre nation, ne doivent 

avoir une avenue ouverte SU7' c e _pays , . 

En acceptant, le 7 Mars 1713, toutes les demandes de 

la Reine cl'Angleterre en faveur du Portugal, Loms XIV, 

et partant la France, s'est engagé, le 11 Avril à Utrecht, 

non seulement à renoncer à ses prétentions Sllr les terres 
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du Cap elu Nord situées entre la rivier e cPOyapoc, elite de 

Vincent Pinçon, la côte maritime et la rive gauche de 

l'Amazone, elepuis le Cap du Norel jusqu'au fort de Macapá, 

mais encore sur la parti e septentrionale du bassin ele 1' Ama­

zone. La France ne elevait avoir « aucune avenue ,, vers 

l'Amazone. Elle ne pouvait clone obtenir, par le Traité 

el'Utrecht, aucun territoire arrosé par eles r ivieres condui­

sant à l'Amazone. La ligne ele partage eles eaux et l'Oyapoc 

ou Japoc, nommé aussi Vincent Pinçou, r estaient désormais 

les frontier es entre le Brésil et la Guyane Française. La 

ligne du divoYtizmtt aquant1n formant la limite septentrio­

nale elu bassin de l'Amazone, entre la source de l'Oyapoc 

et la frontiere hollanelaise, fut consacrée implicitement dans 

le traité; la ligne de l'Oyapoc le fut expressément. 

Le Traité el'Utrecht, comme l'a recomm le Plénipoten­

tiaire fran.çais en 1855, fut « un retour sur le Traité provi.­

sionnel ele 1700, retour tout au profit elu Portugal ,, ; le terri­

toire contesté en 1700 fut « abanelmmé par la F rance » ; et 

la :frontihe ele l'Oyapoc " refusée par elle, en 1700, ,, fut 

«par elle, en 1713, formellement acceptée ,, . 

L '« Exposé juridique et cliplomatique » s'attache aux 

termes ele 1' Article 10 pour essayer ele prouver que seule­

ment les elelL"C bor els ele 1' Amazone furent « donnés ,, aux 

Portugais 1) . L ' Arbitre appréciera si cette expression est bien 

appliquée en parlant el'un peuple qui elepuis pres el'un siede 

était ma1tl-e eles deux rives ele ce fleuve et qui occupait 

effectivement le cours inférieur ele ses affluents. 
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L 'article 1.0 n'a trait qu'à la navi.gati.on el e l'Amazone, 

dont Lours XIV, sans y avoir ?-UClm droit, voulait jouir 

en commun ave c le Porh1gal. L' ,, Exposé diplomatique » 

part ele ces fausses prémisses : que la F rance, avant le 

Traité d'Utrecht, était en posse sion ele la partie septen­

trioDale du bassin de I' Amazone, et que ce bassin était 

lme simple appartenance de l'í'le de Cayenne 1) . Et il con­

clut que la Franc n'a cédé au Portugal que le borcl septen­

trional de 1' Amazone : la 1/ive proprement elite, « un bourrelet 

de territoire , le long clu fleuve 2). Mais 1' Arbitre, par la 

simple lecture clu Traité, et par l'examen eles premiers 

Mémoires, ainsi que eles pieces annexées, aura eléjà vu que 

la 1-•rance n'a pu conse1/ver elans la partie nord du bassin 

ele 1' Amazone c e qui ne lui appartenait pas, c e qu' elle n'y 

posséelait pas au moment de la signature clu Traité, et 

n'avait jamais posséclé auparavant. Elle a r enoncé en 1713 

à toutes ses prétentions sur les clomaines elu Roi ele Portuga 1, 

t l' engagement pris ele n prétenelre à aucune " avenue » 

sur l'Amazone r end inaclmissible la doctrine du « bourre­

let » 1 comme il r encl irrécevables ses prétentions à la 

limite de l'Araguar y et au cours sup érieur eles autres af­

fluents el e l'Amazone, que ni la Hollande, ni l'Angleterre, 

posséelant sur le li.ttor al n,orcl eles colonies autrement im­

portaDtes que la Guyane l:.. rançai.se, n'ont jamais songé à 

clisputer au Brésil. Ces eleux Puissances avaient pourtant 

occupé effecti.vement les ri.ves ele 1' Amazone au commence-

1) Jl![émoir e de ta F1'a.nce, pp. 140 à 1.46. 
2

) jJ![é111.0i1'e de la F 71ance, p. 87. 
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ment du XVIIe siecle, ce qui n'est pas le cas de la France, 

et, elles aussi, elles avaient octroyé eles chartes à eles com­

pagnies ou à eles particuliers, donnant pour limites à ces 

.concessions l'Amazone et l'Orénoque. 

C' est cependant au nom de concessions sur le papier 

seulement, accordées il y a detn:: siecles par les Rois de 

France, et par de soi-disants actes el'occupation à cette 

·époque, que nos contradicteurs prétendent établir leurs 

.anciens droits sur le territoire au Sud eles monts de Ttmm­

.ctm1aque et el' Acaray. 

Les établissements fr ançais sur le littm·al de la Guyane, 

.touj mtrs à l)Ouest de tOyapoc) ne se sont jamais étendus, 

vers le Suel, au elelà el'une étroite zone le long du rivage 

de la mer. Il y a plusieurs juristes pour lesquels l'occu­

p ation el'un littm·al et elu com·s inférieur eles r ivieres qu'il 

comprenel elonne à l'Etat occupant un titre sur toutes les 

terres eles bassins côtiers ; il n'y en a pas un seul qui 

.admette · que 1' occupation el'un littoral puisse donner un 

titr e dépassant la ligne ele partage eles eaux ou ces ri-vieres 

prenueut leurs sources. Jamais on n'a poussé si lo in le "elroit 

de contiguité , , « the Right o f contiguity , eles jtrristes anglais. 

Les documents cartographiques français que le Br ésil 

soumet maintenant à l'Arbitre (T ome V I), ainsi que plu­

sieurs autres pieces justificatives (Tome III), établiront que 

j amais, avant 1797, le Gouvernement français n'a eléclaré 

au Portugal, ni exprimé el'une maniere quelconque, le 

·dessein d'avancer les frontieres de la colonie de Cayenne 

jusqu'à la rive gauche du Rio Branco. Ils prouvent encare 

.que, même apres les Traités de Badajoz (1801) et d' A-
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1111ens (1802), traités expressément annulés en 1814 et 

1815, et par lesquels on avait déchiré celui d'Utrecht en 

imposant au Portugal vaincu la frontiere de l'Araguaryr 

- la France n'avait songé en aucune circonstance à 

étendre ses possessions vers l'Ouest, si ce n'est a Ll détri­

ment eles colonies hollandaises et anglaises, et tou:fours 

au JV01~d des chaínes de Tumucum,aque et d'Acaray) qui 

forment la limite septentrionale clu bassin ele 1' Amazone. 

Toute la région qui se trouve au Sud de cette ligne de 

partage eles eaux fut, depuis le Traité de 1713, constam­

ment reconnue par la France comme faisant incontestable­

ment partie du Br ésil. Ce n'est qu'en 1855 et 1856, lors eles 

confér ences ele Paris, qu'on éleva la prétention de pénétrer 

dans le bassin de 1' Amazone, quoique cette prétention sem­

blât abandonnée , ptúsque les cartes officielles françaises 

elles-mêmes ne signalaient comme étant en litige que le 

territoire compris entre l'Oyapoc, ou V incent Pinçon, et 

1' Araguary. Parmi ces cartes oHicielles, on peut citer celle 

qui est annexée au présent volume, et qtú a pour auteur le 

GéooTaphe du Ministere eles Affaires Etrangeres ele la Ré­

publique Française. Elle est jointe el'ailleurs à 1' " Annuaire 

Diplomatique et Consulaire ,, français, paru clans le courant 

ele 1896, au moment même oü s'entamaient les négociations 

pour le Traité el' Arbitrage. 

Sauf quelques-uns eles plus chauels partisans ele la po­

litique el'expansion coloniale à tout prix, personne, en F rance, 

nous l'avons déjà elit, ne considere comme ayant l'ombre 

cl'un fondement la ligne intérieure par laquelle les colons 

ele Cayenne prétend ent acquérir les terres brésiliennes du 
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ba ·sin de l'Amazone et en même· temps tourn er par le Sud 

les possessions ele la Hollande et de l' Angleterre. 

Le 1 "" Mémoire du Brésil 1
) a cité EustE REcLcs, lequel 

reconnait que la région qu'on voulait atteindre par la ligne 

intérieure proposée est " incontestablement brésilienne par 

la langue, les mceurs, les relations politiques et commer­

ciales "· "Le elébat, ,, elit-il , "n'a el'importance réelle que 

pour le con.testé ele la côte, entre l'Oyapoc et l'Araguary. , 

Dans un ouvrage de M. EMILE LEVASSEUR 2), on lit le 

passage suivant oü l'auteur laisse voir tres clairement son 

opini.on personnelle : 

<< Des publicistes pcnsent que la F rance est autorisée 

à revendiquer non seulement le territoire compris entre 

1' Araguary et l'Oyapoc, mais aussi en profonelem tout celui 

qui s'étend ele l'Araguary au Rio Branco parallelement à 

l'Amazone et à 200 kilometres au Nord du fleuve; ils éva­

luent la superfície ele ce territoire, contestable szávant eux, 

à 200,000 k:ilometres carrés dont 60,000 pour la pm1tie 7'éel­

lement contestée entre l'Araguary et l'Oyapoc.» 

D'apres l'esprit, sinon el'apres le texte, du Traité d'Ut­

recht, la ligne intérieure eles frontieres était celle eles monts 

Tumucumaque elepuis la source ele l'Oyapoc ou Japoc jus­

qu'au point de r encontre de la frontiere hollandaise. Mais 

1' A de de Vi.enne n'a remis en vigueur que 1' Article 8 du Traité 

' ) T . I, p. 11. 
2) L a Fvance et ses colonies, pm' E. L EVASSEúg, m.emb?'e de 

t' Institut, P 1'Ql esse%r au College de F1'ance et au Conseyvatoi1'e des 

A1'ts et J1!Jétie?'S, Paris 1893, T . III, p. 333. 

R épJ. du B ré:; iJ. T. Ic r, 12 

JJf 
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cPUtrecht, et cet Artiele ne fait mention que de la riviere 

de J apoc ou Vincent Pinçou. On ne trouve clone dans ce 

texte aucune base pour la détermination de la limite in­

térieure, et d'apres l'Acte de Vienne et la Convention du 

28 Aoút 1817, la délimitation entre les delL~ Guyanes Fran­

çaise et Portugaise, aujourcl'hui Brésilienne, doit être faite 

« conformément au sens précis de 1' Article 8 clu Traité 

d 'Utrecht "· La ligne intérieure qui avait été établie par 

les Traités de Badajoz (1801) et cl'Amiens (1802) était moins 

favorable à la F rance que celle clu parallele de 2 o 24' sti­

pulée dans la Convention de 1817 (voir la Ca1'te de la R égz'on 

Guyanaise, au T. 1 "'' clu Jer Mémoire du Brésil). De plus, 

les traités imposés au Portugal ele 1801 à 1802 sont depuis 

longt emps annulés. La seule Conventi.on en vigueur oü 

l'on trouve une base pour la clétermination de la ligne 

intérieure est cell e de 1817. Le Brésil a clone cru devoir pro­

poser à l'Arbitre cette ligne du parallele de 2o 24 ' Norcl ; 

·elle résulte cl'un texte obligatoire pour les parties et qui, 

à lui seul, conclamne la prétention française, inventée à 

l'époque du second Empire, tombée dans l'oubli, abanclonn ée 

en 1896, comme le montre une carte officielle, émanant cl.u 

Minis tere eles Affaires Etrangeres de la République 1:; r an­

.çaise, mais reprise en 1897. 
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XIII 

Le Mémoire de · ra France s'occupe longuement eles 

événements postérieurs au Traité d'Utrecht. Nous croyons 

que l'étude eles faits et eles documents antérieurs à 1713 

suffit pour nous faire connaitre l'intention eles négociateurs 

de cet instrument et eles trois gouvernements int~ressés: 

ceux clu Portugal, de la F.'rance et de l'Angleterre. Toute­

fois, au Tome III nous présentons une série de docm11ents, 

accompagnés ele notes. Plusieurs de ces pieces corrigent 

les inexactitudes et les mauvaises traductions de certains 

documents envoyés de Cayenne. Elles servent aussi à 

réfuter plusieurs appréciations du Mémoire trançais et à 

rétablir la vérité sur eles informations qui ne furent pêls 

puisées aux meilleures sources. 

Dans ce volume, 1' Arbitre pourra suivre les efforts eles 

Gouverneurs de Cayenne, à partir de 1723, pour déplacer 

vers le Cap du Norcl la frontiere de l'Oyapoc ou V incent 

Pinçon, établie par le Traité cl'Utrecht, et pour décider le 

Gouverlilement Français à soutenir leurs prétentions, ce 

qui n'empêcha pas m1 l\!Iinistre eles Affaires Etrangeres de 

F r ance cl'écrir e, le 7 Novembre 1772, ce qui suit: 

<< Il me semble que nous ne sommes nullement fondés 

à proposer au Portugal de clonner au.' limites de ses pos­

sessions une restriction qui ne se trouve point aux tennes 

clu Traité. , 
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Dans le même volume, on peut voir quelle était, sur 

cette question de limites, l'opinion eles Espagnols et eles 

Anglais, que le Mémoire français a représentée comme 

nous étant ontraire : l'opinion clu Gouvernement J\11 o·lais 

en 1838 et 1839, et celle ele 1' Ambassacleur d'Espagne à 

Paris, en 1777, auquel le géooTaphe NrcoL \.S BuACHE ré­

ponclit que, pour faire une carte de la Guyane Française 

avec les limites clésirées, " il fallait qu'il s'accrochât à la 

moindre chose "· 

Nous signalerons parmis ces documents, le no 117 qui 

dmme la tracluction exacte de deux articles eles Traités ele 

1750 et 1777, mal interprétés clans le Mémoire ele la 

F rance 1
), ai11si qu'une explication clu texte, explication 

qu'une carte annexée au présent volume renclra plus com­

préhensible ; et le no 126, relatif à la carte «Borrador topo­

grafico )) (n° 28 clans 1' Atlas français ), clont le Mémoir e rL 

tiré parti 2) . 

La carte portugaise ele 1749, cléposée aux Archives 

du Ministere eles Affaires Etrangeres à Paris (no 26 ele 

l'Atlas français) est certai11ement une carte officielle. C'est 

même un eles cleux originaux qui ont servi aux Plénipo­

tentiaires du Portug·al et ele l'Espagne, à Madrid, penclant 

les négociations du Traité de limites ele 1750. L'autre carte 

(no 27 ele 1' Atlas cité) est le fac-similé ele l'une eles six 

copies exécutées en 1751 et légalisées par les Plénipoten­

tiaires pour être r emises atL""'\: Commissaires chargés ele la 

1) T. I , pp. 93 et 96 ; T. II, pp. 89 à 90. 
2

) T . I, pp. 353 et 354. 
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Ligues maritimes de garantie réci­
proque stipulées dans le Traité de 
Madrid, du 13 janvier 1750 (art. 25) 
et clans celui del Pardo, du 11 mars 1778, 
entre le Portugal et l'Espagne. 

Article 25 du Traité de Madrid, du 
13 janvier 1750, et art. 3 du Traité del 
Pardo, du 11 mars 1778, entre le Portu­
gal et l'Espagne. 

AB et CD. -·-·- Parties des côtes 
des possessions espag·noles qúe le Por­
tugal s'engageait à défendre en cas 
d'aggression. 

Le poiut, de clépart de la ligne AB 
n'était pas désigué dans les deux 
Traités. 011 y déclarait seulemeut que 
cette ligue allait jusqu'aux deux rives 
de l'Orénoque Crive occideutale B). La. 
ligue CD allait de Castillos au Détroit 
de Magellan. 

EF et GH. ++++ Parties des côtes 
eles possessions portugaises du Brésil 
que l'Espagne s'engageait à défendre. 
Le point de départ de la ligue EF 
u'était pas désigné daus les deux 
traités. Ou y déclarait seulement que 
cette ligne se terminait sur les deux 
rives de l'Amazone (F,rive méridionale 
à l'eutrée de Pará). La ligne GH allait 
de Castillos à Santos. 

La partie des côtes du Brésil com­
prise entre les points H et F était clone 
exclue de la garautie de l'Espague. 
De même, les côtes espagnoles du Paci­
fique et celles de la mer des Antilles, 
à l 'Ouest de l'Orénoque, n'étaient pas 
comprises dans la garantie du Por­
tugal. 
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démarcation. Sur le íac-similé ele la seconde de ces cartes 

annexée au Mémoire du Brésil clans 1' Arbitrage ele sa 

question de limites avec la République Argentine, une erreur 

échappa au gravem· 1
). On lit, un peu au Nord ele l'lle de 

:Maracá: R. de Vi'cte Pincon. L'attention eles membres de 

la Mission spéciale clu Brésil à Washington était concentrée 

sur la frontiere Sucl-Ouest qu'il s'agissait alors ele défenclre, 

et la méprise du graveur put passer inaperçue. Sur l'ori­

gi11al ele cette copie, conservée à Madrid, comme dans 

l'exemplaire ele la carte de 1749, on lit Bn (Baie) et 11011 R. 

Un fac-similé plus fidele el e la copie légalisée de 1751 fait 

partie ele l'Atlas annexé au présent Mémoire. 

Le clessinateur ele la carte de 1749 a copié, pour la 

région ele l'Amazone et de la Guya11e, la carte ele LA CoN­

DAMINE, comme l'a dit le Ministre eles Affaires Etrangeres 

de Portugal, dans une dépêcbe du 8 Février 1749, au 

négociateur portugais à Madricl 2
). Il n'est clone pas éton­

nant que la fausse Baie de Vincent Pinçou, vulgarisée par 

LA CoNDAi\1INE, se trouvât sur ce document. C'était une 

carte dressée en vue d'une négociation avec l'Espagne, et 

on n'attacha aucune importance à ce déplacement de nom, 

d'autant plus que la couleu{· jaune, indicative eles posses­

sions du Portugal, allait jusqu'au Yapoco la limite d'Utrecht. 

1
) Statement submitted by the United States ql B7'azz'l to the 

P.resident o[ the Un. States of Ame7'Íca as A1'bz't7'ator . . .. 1894. 

2
) State11'tent précité, T. I, p. U9 . .Des exemplaires de ce Mémoire 

se trouvent au .Département Politique à Berne et à la Bibliotheque du 

Quai d'Orsay. 
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Le 1 er Niémoire du Brésil (T. I, pp. 230 à 232) s'était 

déjà occupé de cette carte. 

On gouverneur de P ará, en 1733, :fut, à notre conn ais­

sance, le premier Pottugais qui ait admis au Nord du Cap 

clu N ord la fausse baie de Vincent Pinçou de DuDLEY et DE 

L'lsLE, mais en maintenant toujours que la limite d'Utrecht 

était à la Rivier e d'Oyapoc. 1 outes les pieces qu'il nous 

a été possible de r etrouver de la correspondance échangée 

par les gouverneurs de Pará et ele Cayenne fi.gurent aux 

Tomes II et III. 

Le pr Mémoire clu Br ésil l'a clit : 

"L'autorité de LA CoNDAiVITNE et l'influence eles lectures 

françaises en P ortugal comme au Brésil ont fait adopter 

par quelques Portugais et Br ésiliens la distinction créée 

par DuDLEY et répandue par le . ·avant trançais. Ils conti­

nuerent, cependant, tous, à soutenir que la limite d'Utr cht 

était la rivier e clu Cap d'Orange. Le savant naturaliste por­

tugais ALEXANDRE RoDRIGUES FEt(.REmA, qui admettait bien 

un Vincent Pinçou au Sud de l'Oyapoc, a écrit, en 1792, 

un Mémoire pour prouver que la limite cl'Utrecbt était à 

l'Oyapoc "· 

Il est eles cartes manuscrites portugaises, de la fin du 

si.ecle clernier et clu commencement du notre, qui donn ent 

au Calçoene le nom de V i11 cent Pinçon comme clans le 

Traité ele 1797. Une carte portugaise de cette époque a 

incluit en errem- HUlVIBOLDT, en lui faisant croire que de tout 

temps les Porh1gais avaient appliqué ce nom au Calçoene. 

Les Plénipotentiaires clu P ortugal au Congres de Vienne 
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ont même remis au PRJNCE DE TALLEYlV\J\TD deux Mémoires 

dans lesquels ils admettaient que le Vincent Pinçon était 

une riviere cliffér ente de l'Oyapoc, et attribuaient au P . FRITZ 

la confusion eles deux noms, tout n continuant à réclamer 

la frontiere de l'Oyapoc comme étant celle du Traité d'Ut­

r echt. Que prouve cela ? Simplement que ce eliplomates, 

mal informés eles antécéelents de la question qu'ils avaient 

été appelés à traiter , ne connaissaient ni, en général, les 

cartes elu XVI" et du XVIIe siecles, ni, en particulier , 

celle du P . Fmrz, un eles meilleurs documents sur lesquels 

le Portugal pou'iTait s'appuyer. Ils croyaient que le Vincent 

Pinçon connu à l'époque du Traité d'Utrecht était le fcttlX 

Vincent Pinçon-Calçoene cr éé en 1797, alors que le nom 

Oyapoc avait depuis longtemps prévalu. L'erreur eles 

cleux elocuments diplomatiques cités n'engao·eait ni le Por­

tugal ni le Brésil. Le Mémoire soumis par la France à 

l'Arbitre est, sur tm granel nombre de points, en contra­

diction avec eles opinions manifestées et eles déclarations 

faites, en 1855 et 1856, par le Ministre eles Affaires Etran­

geres, dans 1..111 Mémoranclm11, et par le Plénipotentaire 

trançais au cours de la discussion. De même que le Gou­

vernement F rançais pouvait clire en 1797 que, pour lui, le 

Vincent Pinçon el'Utrecht était le Calçoene, en 1855 et 1856, 

que le Vincent Pinçon était incontestablement le Carapa­

poris, et ele même qu'il peut clire aujourd'hui que l'Oyapoc 

ou Vincent Pinçon d'Utrecht est incontestablement 1' \ra­

guary, le Portugal aurait pu, en 1815, admettre la clistinction 

entre les noms Oyapoc et Vincent Pinçon, et, mietDc in­

formé, revenir à l'identification eles deux noms. 
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Le nom Oyapoc ou J apoc, connu généralement eles le 

commencement du xvne siecle, est celui qui occupe la 

premiere place dans les deux traités de 1700 et 1713 ; le 

nom Vincent Pinçou est, clans ces deux instruments, le 

nom bistorique et accessoire. Des Portugais pouvaient, clone, 

tout en aclmettant la distinction entre les eleux noms, con­

tinuer à soutenir que la limite d'Utrecht était l'Oyapoc. LA 

CoNDAMINE lui-même pensait ainsi 1) . 

Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire de suivre le Mé­

moire ele Ja France dans la díscussion eles Traités de 1801 et 

1802. Ce sont eles traités nuls. Cependant, comme le Mémoire 

trançais a basé aussi sur ces documents la prétention à 

la ligne ele 1' A.raguary, et qu'il elo1me à entendre que 

le Portugal et la France sont alors tombés el'accord sur 

l'interprétati.on du Traité d'Utrecht 2), nous signalerons spé­

cialement les ar ticles secrets de ces traités 3
), pour qu'on 

puisse voir s'il est possible de dire elu vaincu auquel on ar­

rache eles territoires et eles contributions ele guerre, qu'il est 

tombé librement el'accorel sur tout cela avec le vainqueur. 

Pour ce qui est de l'interprétation du Traité d'Utrecht 

à cette époque, nous nous bornerons à transcrire le pas­

sage suivant elu protocole de la confér ence du 22 J anvier 

1856, à Paris 4
) : 

1) T . II, n° 118, p. 229. V oir aussi C. DA Sih U, §§ 2274 à 2301. 
2) jJ!fé111.oire de la F1'ance, T. I , 136 . . . « on est convenu d'un 

mutuel accord cl 'interpréter les stipulations d'Utrecht » . 

B) j ur jJ!fé7nOi1'e d~t B11ésil, T IT, D0
' 13, u et l~ . 

•l) zo,· Mén1.0Í1'e du Brésü , T. III, p. 225. 
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"Le Plénipotenha.ire Français n'hésite pas à le répéter: 

en 1797, à Paris, en 1.801, à Badajoz ou à Madrid, et enfin, 

à Amicns, en 1802, ls France ne pensait pas au legs ele 

l'ancien régime et ne stipulait pas avec le Portugal en 

vertu d'Utrecht. ,, 
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XIV 

Nous terminons 1c1 notre rapide examen du Mémoire 

français 1 examen qui est en même temps une introduction 

aux importants documents que le Brésil soumet à 1' Arbitre. 

Ces documents 1 ainsi que eu">:: qui accompagnerent 

notre premier Mémoire·1 parlent cl'eux-mêmes et justifient 

pleinement les demandes du Br ésil : 

1 o Comme " fronti.ere maritime » , la riviere ] apoc ou 

V i.ncent Pinçon, désignée dans l'arti.cle tl clu Tr ai.té cl'Ut­

recht 1 laquelle est incontestablement l'Oyapoc, la seule 

ri.viere qui ai.t été connue jusqu'ici sous le nom cl'Oyapoc ; 

2° Comme " frontiere intérieure >> , la ligne du parallele 

de 2 o 24 ', clepuis l'Oyapoc jusqu' à la frontier e hollanclai.se, 

limite acceptée par le Gouvernement Fra11 çais en 1817 et 

qm cloit être maintenue. 

Berne, le 5 Décembre 1899. 
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No 2. - Côte eles Aruacs, ou ele Guyane, 1:371 à. 1574, cl'õ'l.pres J. L óPEZ 

De VELASCO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 
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No 67. -- D cruieres propositio1 1S ele la. B.ei11 e \.JS)!{.ID cl'Angleterre , ac-

ceptées par Lo urs XIV Je 7 ma.rs 1710. . 479 

N" 68. - L'Ambassadeur cl 'Angleterre en France aux Pl énipo tentiaires 

Angl:ü s il Utrech t, 7 mf~rs 1713 4tl3 

No G9. - Louv XIY aux Plénipotentiairc: Fra.nç~tis iL Utrecht, 7 mars 

1713 . . 

No 70. - L e Comte DE TAlW UCA et I . Lms DA OuN rrA , Plénipotentia.ires 

Portugn.is, à Dwc: o DE 111ENDOKÇA COR'l'l.il-B.ExL, Secrétnirc 

487 

d'Etal;, le 12 mars 1713 J89 

Nu 71. - Communication s eles P léuipo teJ ltiai re · an : nj et ele la r emise, 

par les Portugai. , du projet part;iculler ele Tra.ité de paL'é 

en tre le Portugal et la Fra.nce, mar s 1713 . . 

A. L e · P lénipol;entiaires Fran<;.ai s á Lom. XIV, 14 mars 1713 493 

B. L 'Evêqu e ele Bri. to l à Lorcl BOLlNC+BHOKE, 17 mars 1713 494 

C. L es P léuipotentiaires Angla.i à Lorcl BoLJNC+BJWKEJ, 21 el; 

25 mars 1713 495 

· D. L.es P léu·ipoteutiaires Pmtuga.is a.u Secrétaire cl'Etat à 

Li bonn0, 24 mars 1713 . . 496 

Nu 72. - Extnlit du projel; clC' Traité rélligé pa.r Jes P lénipotentiaire: 

portugais, 20 meus 1713 . 499 

Nu 73. - Traité d 'Utrech t et déclaratio ll des P lt:·ni]1 01;en tiaire · fntn çais, 

11 avril 1713 505 

N° 74o - Dépêche eles Plénipotentiai.res pOl'tngais a.nnouçan t la si.gna.-

1-urc clu Traité de Pai.x twec la. Frauce, 15 avril 1713 . 509 

Nu 76. - Notes ele Dom L urz C.\ETANO Dl!l Ln1A, Rccré ta.ü·e eles pléni­

potcntiaire!'i portng-ai it Utrecb t, sm ce q ui s'cst pa.ssé dan · 

Ja. cliscnss ion fina.le du l;nüté, le 9 <wril 1713 . 517 

N" 76. - D enx lettr e o le DIOc:O DEJlVIEJNDONÇA CoH~L'J~-REAJ,, Secn :ota.ire 

cl'Eta.t m1x A l'fa.i res Etrn li geres en Portug-a.J , all r essées nux 

I'lénipoteutiaires po rtug-a.i.s à Utrecl!J., 25 twril ct 10 mthi 1713 525 

A. Le Secréttl.ire cl'Eta.t Dro G-o DE MENDONÇA Cmvm-B.EAT" 

t1.Ll Comtc DE TAIWUCA ct i1 Dom LUio o DA CuNHA, Plt•ni-

potcutiaircs portug-ni · it Ut rc.ch t, 25 a.vril 171 3 526 

B. L c Secréta.ire cl'Ettlt DroGo DE MENDONç:A Cowr:m-l~E . \.L 

tul Comte D:EJ T~I.ROUCA et iL Dom L uiS DA ·CuNHA, PJ éni-

potclll·ül.ires purl;ng-ais i1 Ulrccht, 10 mai 1713 . 526 
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Suite des documents accompagnés de notes explicativas 

ou recti:ficatives. Depuis la conclusion du Traité d'Utrecht 

jusqu'à l'année 1896. 

No 77. - Arrivec de 1!1 nouvelle ele la Paix el'Utrecht iL Cayenne et 

or clre au Gouverneur pour la notifier au Gouverneur ele Parh 

Pagc 

(1713). Mission portugaise envoyée ele Pará <t Cayenne (1715) 1 

N° 78. - Extrait eles Instructions ele Lours XI\T au premier Ambas­

sacleur ele F rance envoyé à Lisbonne apres la Paix cl'Utrecht, 

22 mar· 1714 5 

N° 79. - Prétenelue lettre clu Cowt•:m DE PON'l'CHAH'l'RAIN, Ministre ele 

la Marine, it I'Orelonnateur ele la Guyane, LEFEBVltE D'ALBON, 

en date clu 19 clécembre 1714. PoNTCHARTllAlN n'a pu éCl·ire 

cette lettre. Remarque sur les clocuments venus de Ca:yenne. 

Mémoire eles Ca:yennais destiné à !'Arbitre . 

No 80. - Le Gouverneur ele Ca:yenne, CLAUDE D'ÜRVILLIER.·, propose, 

au nom clu Roi ele F rance, au Gouverneur-Général clu Mara­

nhi. o, .B:mRNAlmO PERJDntA DE BmnmDo, l'ouverture de reh•-

13 

tion: de cmnmerce entre Cayenne et Par;:,, 1720 . . 23 

No 81. - Document fnmçais ele 1721 . 29 

No 82. - Le Maroni et I'Oy;•poc vraies limites de la Guyane Française. 

Proposition clu Gouvernement ele Cayenne pour que cleux for ts 

fussent établis sur ces rlvléres. IMponse clu Gouvernemeut 

Français, 1723 . 

No 83. - Le Gouverneur ele la Guyane li'rançaise, CLAUDE n 'ÜIWIL­

LIEHS, au Gouverneur-Général clu Maranhão, J. DA MAYA DA 

GAMA , 00 :i mtvier 172ô . . . 

31 
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No 84,. -- L e Gouverneur-Général de l'Etat du Maranhão, JoÃo DA MAYA 

DA GA.i\lA, au Gouverneur de la Guyane Française, 12 avril1723 37 

N• 85. - Routier de l'Arag-uary à la Riviêr e du Vincent Pinc;on ou 

Guayapoco (l'Oyapoc) et à la pointe en face de la Montagne 

Cumaripú (Com:otribo , ou Mouta.gne d'Argent) écrit par le 

pilote de l'expéclition comma.ndée par le capitaine P AEJS DO 

AMARAL, 12 mai 1723 . 41 

N" 86. - Expéclitiou du Capitaine J oÃo P AEJ, DO AMARAL iL la Riviêre 

de Vincent P inçou ou Yapoco, et à la Monta.gne cl'Argen t, 

à l'Ouest de cette riviêre, en 1723, enqu ête de 1723 49 

N• 87. - L e Gouverneur ele la Guyane Française, CLAUDEJ D'ORvrr,­

LIEJRS, au Gouverneur - Géuéra.l elu Maranhão, J. DA lYIAYA 

DA GAilfA, 30 mai 1723. La limite el 'Utrecht sera it \e Cassi-

poré (Cachipour) . 63 

N• 88. - L e Gouverneur-Génér al de l'Etat du Maranhão, J. DA lYIAYA 

D A GAMA, au Gouverneur ele la Guyane F rauçaise, D'On.viL-

LIEJRS, 4 aoút 1723 67 

N• 89. -- Suppression de la borne portug-aise-espagnole trouvée en 1723 

à la Montagne cl'Arg-ent, 1726 . 73 

A. Extnüt de I'« Histoire eles colonies fnm çaises de la Guyane •, 

par le Dr ARTUUR 73 

B. Extrait ele l' « Histoire ele l'Isle de Cayenne et P rovin ce 

de Guümne. Emichl ele Pleusieurs Car tes et Figures. P ar 

Monsieur DEl MILHAU, Chevalier de L 'Ordre de St-Michel 

et Conseiller du Ro,y au Seneschal et presidia] de lYiou­

pellier , 1723 , 

C. Ex trai t de la « Nouvelle Relatiou ele la. F rance Equinoxia le 

.. . P ar Pmm~EJ BAmulm:m, Con espomlan t ele l'Acaclémie 

Royale eles Scieuces de P aris ... ci- clevm1t lYiéelecin- Bo-

74 

taniste clu Roi elaus l'I sle ele Cayenne , . 75 

N• 90. - Construction elu fort français ele Saint-Loui s sur la rive gauche, 

ou française, Lle l'Oyapoc, 1726 77 

N• 91. - :Lettre clu Pêre L o:MBL\HD, Supérieur- Géuéral eles Missions 

eles J ésuites chms la Guya.ue li'ra.n çaise, 13 aoút .1726 . 81 

N• 92. - Le Gouverneur ele la Guyane Française, D 'ÜRYILLIEl~S, au 

Gouverneur-Géuéral ele l'Eta1; clu Maranhão, J. DA lVIAYA DA 

UA~L\. , 20 aoút 1726 . Sô 
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N" 93. - Houtier .l'oTtuga.is de J'Ara.gunl'y it l'Aj prona,gue. Vers 1727 91 

N• 94. -- Le Gouverneur-Généra.l. du M;tnmhã.o, J. DA MAYA DA GAilrA, 

au Gouverneur ele la Gu.vane Française, LAUDE D'ÜRVJL-

1:,lillltl':i, 20 févricr 1727 . 95 

N• 95. ·- Instruct.i ons du Gouvel'IJ enr- Gúnéral clu Mnrn.n ltii.o au com­

nmnclant ele l'expédition envoJée it l'Oyapoc, 20 février 1727 101 

N• !16. - L e Gouverneur tlc la GU,)' tm e Fmnçaise, GLAUDE D'OJ VJL­

LIJn:.s, au Gouvern e1u-Général du lVIanmhrw, ,J. DA iVIAYA DA 

GAMA, 4 mai 1727 111 

:N• 97. - Proces-verbal ele l'examen fait aux pie.u es clu sommet de b 

Montague cl'Argent par le Major F. D]l MmLrJo PALHETA ct 

sa suíte, 13 mai. 1727 

N• 98. - Lettre de LEFEJJVJUJJ n'ALBON a.u Oomte D]l MAURlTIPAS, 

15 juin 1727 . 

N• 99. - :Extraits d'un R<Lpport a.ch cssé <tu Roi ele Portugal par le 

npitaiue-GéHén\.1 el e I'Etat clu Maranhão, J. D< MAYA DA 

121 

125 

GA:>~rA, 2G septcmbre 1727 . 129 

N• 100. - Premié re Jettrc clu Gouverneur-Gémó:ral clu Mara.nhã.o, ArJJTI ­

XANDRE DN SouzA FJmiiUJ, cl'a.prés la trallucti.on claus le Mé­

moire Fra.n~~a.i s, 1728. Rclllal'qnes ~m· lc documm1t n• XLIV 

<LLl T. II clu Mémoire ele la. Fran0c 139 

N• .lOl. - L 'Onlonn<tteur ele la. Gu.\'<me França;ise, PAUL Lmu'JTil:lvJ~Ju 

n 'ALlWX, au Gouvcrnetu-G6nul.'al el e l'Eta.t ele Ma.nmhã.o, 

AL:mXANJJiaG u 1~ Souz.\ l!' 1mmm, lO noút 172!1. L<> copie mo­

difíee ell'V0.)'6e llc Oa,ymlll c 00ll1]Jat·; · ú. la. ·opi c ele l'ori g-imLl 

reç~u iL Pe~rá . 

N° 102. - T_,e Uouver11Ctu pa.r i11 te ri 1n de la Guym1 c Françtoise , n.m 
Cl:fAitAJ\ \' .I LLE, a.Lt Gouvçrneur- Géu éral du M<tran ltiio, AL:m­

XANDHE JJ]J SouzA li' HJ~mm, 10 aoút 1729. Pi ·cc n• XLYI ""u 
'1' . II dn Memoire de la l!'mncr. 

Nu lOi:l. - L e C: Oll\Tet·neur -G 6néra.l clu Mamn lti1o, .AI"JnXAN Dlt:m JJ:m So DZA 

FKI!lllm, au Gouvcrneul.' iutérinMire de la. Guyane .Franç<1ise, 

IJJTI ÜFü ltANVIJJLE, Jc•· OU 17 noveJDbTC 1729. 

),'• 104. - Ex tra.it cl'une note écrite au Comte nm MAU.IUTIPAS par l'OT­

üo nna.tenr de lcL l.tuyane Franç1üse , LJTII<'ITI'IWJm n'ALBON, 

li OVCIIIbJ'C .1'7:29 . 

143 

155 

163 

167 



.ll'l' l~l\' DI OI> 

No 10:). - Le Ro i ele Portnga.l, par son Gon soil ü'Outre-:Mm, au Gon­

,·ern elii·-GénéJ·::tl cln Marnnhilo , JO jan.-ior J730 

No 106. - Le Gou vern eur intúrimair e ele la C+u:yane F r ançaise, DE 

CnARANYILLE , nu Gonvernenr-\.J.énúral du lV[aranhã.o, ALE­

XANDJm Dm , 0!17iA l<'H JTIJJlE. 16 févr ier :1 7130. Copie plus complC·tc 

ct p lus exa.cte qnc cclle publiér an 1'. n dn Nrcmoire el e ln 

Frnuce som; I> n• XL YJT . . 

1\0 107. - Le Gouvernem intérima.ire de la \4nyane l<'nmçnise, DE 

UL\LLI.NVJLL]l 1 au (-1-ouvern eur - rénérit] cl11 i'\'fm:nn hiio , .AIJ]l­

XAND IHJ nm SouzA FNEIHB, 27 ma.rs 1730 . 

N• 108. - Le Gouverneur pnr int(•rim cl la Guya11C Frnnçaise, DJTI 

CnaHAN I'TLLlD, a.u Mhústre de la Mari ne, Comte DE MAu­

lmP.~s , 2 :wril 1730 

N• 109. - Fron l-iercs de la Guyane Franc;.a isc d'apr é: le P(·re LAHAT, 

1730 . 

199 

169 

171 

177 

181 

185 

N• 110. - Le ChcYali er DE iVIrJ:.HAU et In. qnestion el es front iéres, 1732 189 

N• Jll. - Le Yapoco et l::t J'ronti ér e frnnçais e d' a.pr(~ . LA MARTINDblm: 

1732 . Hll 
N• 112. - Le Gonver neur-G·(•néml llu Maran lulo, .Jo ~:n!J DA SEml,:-_, <m 

Gouverncur de la Guya n c Fmuçai.se, 2 no vcmbre 1733 . 193 

N• 113. - Notes pour un routier el e la Riviere .Japoco (Oyapoc) it l 'íle 

K• 114-. 

No 115. 

N• 116. 

de Joannes ou l\1<uajó, ver: 1740. 201 

Kx:trait ele la Relation de PmnRE BARR iiJ BE, 1743. 

Ex(;ra.it cl 'un mmmscl'it du P . BEN'l'O DA FoNSECA, 1750 

L cs rrerres du Cap du fíord , au Brésil, et lem fronti.érc 

:w ··c la, Guya.ne l<'rallÇaise. Extra.í1; d'Lm nmnuscri t clu P. BJDN'l'O 

DA FONSJilCA , vers 1757. . 

207 

209 

213 

N• 117. - La g-arantio -tipul '•e dans les clcux 'Trait.és el e 17:30 ct 1778 

entre le Portug-al et l'Esp·1.g-n e, 13 jan vier 1750 et 11ma.rs 1778 223 

A. Ar ticlc 25 clu Traité le Mad,·icl, clu 13 jmwicl' 1750 entr e 

lC'. Po rtug-a-l c(; l ']i;spagnc (Tra.ité ele Limites) . . 224 

B. Articlc 3 elu 'l'L'aitú cl'E l Pn. rdo, clu 11 mars 177R (TL'aité 

cl' Ami tié et ele Gnr anl;ie) . . . . . . . 22·6 

N° 118. - Extrai.t ele l'Encyclopédie ele DIDBH O'l' t D' ALE~lllEll'l'. Ar-

t i ele de LA OoNDAiiiiNE, 1757 . . . . 229 

l\0 1J8bis. - Extrait ele l '«<'J:istoi.rc Gén éTa.le ele~ Vo.vage· , , ele l'Abbé 

P :HEVOS'l', 1757 . 231 
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N" 119. - Extrait ele l'Histoire ele la, Comp~tgnie ele J ésus n.u l\1anl.­

nhão et Pará, par le P . Jos:ill DE MoRAES, 1759 . 

No 120. - Extrait cl'un Mémoire manuscrit ele li'RAN 'IRCO DE SEJXt\S 

sur les limites clu BrésiJ , 1767 . 

233 

235 

No 121. - Extrait clu Routier clu Pere MONTEmo DE NülWN ifA, 1770 239 

No 122. ~ Extrait du Dictionnaire ele Tn:illvoux, 1771 243 

N° 123. - Lettre elu Duc D'A.:rGUILT"ON, Ministre eles Affa.ires Etrangeres 

de ll'rance, au su:jet ele l'Article 8 clu Tra.ité cl'Utrecht. Il 

cléclare que les prétentions ele· Cftyennais ne sout uullernent 

J'onelées, 7 novembre 1772 245 

No 124. - Rapport de V.-P. MALOUE'l' au Ministre ele la Marine de 

ll'rance sur les limite,· de la Guyane ll'rançaise, 1776 . 249 

No J 25. - Deux elépêches elu Comte DE ARANDA, Ambassaeleur cl']JJs­

pagne pre: l<t Cour ele Versailles, au sujet ele la frontiere 

de l'Oyapoc et clu Traité cl'Utrecht, 22 :iuin et 20 juillet 1777 257 

A. Extrait ele la elépêche clu Com te DE Al,ANDA, Ambassaclcu r 

el'Espagne en ll'nmcc, au Comtc DE li'LOJUDA.HLANC.ol , JYfi­

nistre dcs Affaire: Etra.ngerrs ele i\fadricl, clatél'. ele .Pnri s 

le 22 juin 1777 . . . . 258 

B. Dépêche clu 20 julllet 1777, elu Comte DE AnAi'<""DA au 

Comte DE FLOJUDA:RLANCA . 259 

No 126. - Dépêche ele l'Ambassacleur ele Portugal à Madrid, SomM 

CouTINHO, au sujet clu «Borrador topografico » reprocltüt 

sons le no 28 clans lAtias français, 14 clécembre 1779 269 

A. Tracluction . 271 

B. Texte portugais 272 

Nv 127. - Documents français de 1780 275 

N" 128. - Article de RoBERT, géographe orclina,ire clu Roi ele Frn.nce, 

clan: l'" Encyclopéclie Méthoélique », 1782 . . 277 

N° 129. - Extraits él'un Mémoire clu Baron DE BES, NER, Gouverneur 

No 130. 

No 131. 

N" 132. 

N• 133. 

ele la Guyane Française, m<ü 1783 279 

- EmrE lVIENTELJ"E, en 1783 . 

- Mémoire écrit h Cn.yenne par FI'rz MAUlUOE et 

LESCALLIER, 1 or janvier 1786 

- Traité ele Paris ele 10 aoút 1797 

- Mémoire ele NICOLAS BuA.OHE, 17 clécembre 1797 
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285 

291 

293 
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No 134-. - Extrai.t elu Dictionmüre ele b C+eograph ie Commerciale, ele 

No 135. 

No 136. 

N° 137. 

.JACQUEJS PEJUCETET, 1799 . 301 

Une note elu Baron C.-IV. IV ALCICEJNAJDJ~, 1804 303 

l!:xtntit ele la Ohorogmphie du P. AYREJS DEl ÜAZAL, 1817 305 

Détuarches faites par Je Gouvernement Britannique pour 

nbtenir l'évacuaf;ion par Ies Français du territoÍl'e comprís 

entre l 'O:yapoc et l'Amapú, que Loms-PRILIPJ>EJ avai1; fait 

occuper eu violation ele l'Acte de Vienn e et ele la Oonvention 

el e 1817. Instructions de Lorcl P AJ_,M:mHSTON et. Mérnora.nchm1 

ele Lorcl Gl~ANVIJ_,LE, 1838- 1840 . 

I. Instructions de Lorcl PALMEJ1STON à l'Ambassa.de d'An­

g leterre êi, Paris (1838) : 

A. Préci: cl'Instructious et Oommunications á l'Ambassade 

d' Angleterre à Paris relativement á r occupation alléguée 

307 

du Territoire Brésilien par eles troupes françaises . 310 

B. Précis of Instructions anel communications to the Briti. h 

Embassy in Paris r ela.tive to the all eged occupation of 

Brazilian Territory b,\7 a French Force . 

H . Mémomndum présenté, en 1839, par Lorel GHANVIL LEl Am­

b;tssaeleur cl'Ang leterre à Paris, au l\lfa.réchal SOULT, P r é­

sielent du Oonseil et Ministre eles Affaires Etranger es. 

314 

C. Limites entre les Guyanes F rançaise et Bré:i l.ienne . 317 

D. T exte oríg·inal dn Memoranclum ele Lorcl GHANVILL:EJ, 

remis en 1830 an Gotwernement Français : - Bounelary 

between French anel Bra.zilian Gu:yana . 320 

No 137hi•. - Superficie en kilometres carrés ele la France el' ele l 'em-

pire colonial Jrançais (1899) . Superfície elu Brésil 323 

·No 138. - Not;e elu Chargé el'Affaires de France <tu Brésil, elu 7 aoüt 

1895. 

No 139. - Note clu .Ministre eles Affa.ires Etrangeres ele Fra.uce i1 la 

Lég-ation du Brésil . 

No 140. - Note elu Minist-re eles R.elations Extérieures elu BrésiJ <t Ja 

Légation ele Fra.uce . 

No 141. - Deux télég-ra.mmes clu 23 et 25 aoüt 1895 : 

A. T élégramme chiffré elu Ministre des Relation: Extérieures 

à ln. L éga.tion elu Brésil ;\ Paris . 

327 

331 

333 

335 
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B: 1'éleg ramme de la L(•gntion à Pa,rü; Em. :Ministre eles Rela-

tion · Extérieurcs du Brésil . 1336 

No 142. - Note de la Léo"ation ele France au l\1inistJ·e des H.ela li ons 

:IiJ:x:teri eures, 12 11 ovemhre 1 95 337 

No 143. - Note du iY[iltist-re rles RelaJions Extérieures du Brésil it la. 

Léga.tion ·de Ji' rancc, 20 cléccmbre 189:'5 339 

No JM. - Nor.c ele la. Légntion de Ji'rance au :Minisl;re eles Al'fn.ires 

Etrang-ere.· du Brésil . . . . . 343 

No 145. - Les deux pro;jets de 'Tra.ité cl. '.A rbitrn.ge propo. és pa.r I e Gou-

vr.t·nemell f·, Ji'rn.n ç.ai · . 34,5 

N• H6. - Réponse clu 1Hinist·.re rlu Brésil •u Frall cC iL la Jettre du 

20 m:u·s 1896, du Mini. tre eles Affaires Etra.ngeres ele la Ré-

publique Fmnçaise . 349 

No 147. - Lettre clu Mini:tre cln Bré ·H à Pari: e11 voya.n r. au Ministre 

eles Affaire: Etra11 g·ürcs ele Fra.nce un proj(' t de t·.rai.té d'a.r­

hitra.gc c(; uu ;1utrc ponr la constituti.on de 1:1. Uommission 

1ni :x:r.e propo ·(·e pa.r lc Gom7 ern cmenl; França is, 18 juin 1896 3!1 

N• 148. - Projet cl'nn trn.ité de J'ilnitns c·t cl'arhitra.gc, annexé ú. la. 

lcttrc clu 18 ;jttin 1 ~l6 <lu Ministre clu Brési l ·n l!ra.nce . 353 

No 149. - L ettre clu Ministre eles Affa.ires Etrang-eres de la H.épublique 

Française, lVL GAJmmL HANO'l'AUX, aclressée au i'l'linistr e du 

Brésil eu France, l\1. GABRIEL DE PIZA . 

No 150. - h épollSe du Ministre du Brésil en Fra.nce, M. GAmnlllJ:, nru 

PizA, it b lett;re clu 19 aoút 1896, clu Mini stre eles Affa.ires 

Etra,ng-er es, l\1. GAB R!ET. HA, OTAUX . 

No 151. - No tes re tif icati 17 CS et explicativos qui accont,pa.g·nent la tra­

duction p01'tngaisc ele la cl cmi.lTe par ti e du Cb.npitre « Gnyane » 

üans la « Nouvelle G6ographic Universelle , cl'ELISlÍJE RrucLus, 

1899 . 

365 
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TOME IV 

Textes portugais ou espagnol des documents dont la traduction 

se trouve aux deux tomes précédents. 

No l. - Description eles côtes ele l 'Amérique elu Sucl clepuis le Cap 

ele St-Augu~tin (Br ésil) jusqu'à l'Orénoque, par FERNA~'DEZ DE 

ÜVIEDO, d'apres la car te d'ALONZO DE CHAVES, construite en 

Page 

1536 par orclre de l'Empereur ÜHARLES-QUINT . 1 

No 2. Côte eles Aruacs, ou de Ja Gnyane, 1571 iL 1574 . 11 

No 3. - L ettres elu commanclant ele Pará, SÉBASTIEN DE LUCENA DE 

AzEVEDO, au Roi ele Portugal, sm la prise et la clestruction 

rl'un etablissement hollanclais pres du Oassiporé, on sur le 

Cassiporé, eu 1646, 1c•· janvier et 20 a,oút 1647 13 

A. Lettre elu 1or :janvier 1647 13 

B. Lettre elu 20 aoút 1647 18 

N" 4. - La Riviere ele Vincent Piuçon ou Oyapoc, d'a.pres UJ1 manuscrit 

elu PcTe PFEIL, ele la Société de J ésus, Missionnaire elans 

l'Ara.guary, ver s 1682 . . 21 

N° 5. - Extrait el'un manuscrit elu Pere J. DE SouzA FERREXRA, 1685 31 

To 6. - Lettre du Gouverneur- Général clu Maranhão, GOMES FREIRE 

DE ANDl~ADA, au Roi ele Portugal, 15 octobre 1685 . . 35 

No 7. - La eôte septeutrionale du Brésil cl'aprês un econ cl manuscrit 

du P. JoÃo DE SouzA FERIUJURA, 1693 39 

No 7bi•. - Le Gouverueur ele Pan\,, ANTO.NlO DE ALBUQUERQUE, au 

Roi D. P EDRO li, 19 juillet 1687 . 43 

No ·8. - Rivi<~res entre I'Approuague et Parú, d'aprês un manuscrit 

portugais, avant 1695 . . . . 49 

Répl. du Brésil. T . Ier. 14 
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No 9. - Assassinat par les Incliens ele la Riviere Caja.ry de quatre 

Fra.nçais traJ'iqua.nt. cl'e:clàves (1-6!95). Enquêtes faites par 

orelre du Gouverneur-General t1e l'Etat elu lYia.ranhíLo et P ará, 

Pnge 

1696 et 1697 . 53 

A. Inquerito feito na Aleleift ele Ja.ry . 5i3 

B. Depoimento do Comma.nclante elo forte ele GurupiL . GG 

No 10. - La côte septenf;rionale clu Bresil, cl'aprés le P er c BE'l''l'ENDOHJPP, 

ele la Compagnie ele .J ésus, 1698 . 50 

No 11. - Réponse elu Gouvcrnement PortugaL· <m premiPr Mémoire 

de I' Ambassaelem ele F rance, ma.i 1698. o1 

No 12. - Réponse elu Gouvemement Portuga.is h la, B.éplique ele l'Am-

bassadeur de France, 1699 . . . . . 79 

No 13. - Lettre cl'ANTONIO DE ALBUQUERQUE, du 12 février 1700. In­

formation et A vis du Con ·eil el'Outre-Mer, en date du 8 oc-

tobr e et 12 novembre 1700 . 131. 

A. Lettre cl' ANTONIO DE ALBUQUEitQUE, Gouverneur-Général 

de l'Etat clu lVlaranhií.o, nclressee au Roi (S. Luiz rle Mara-

nhã.o, 12 février 1700) . 131 

B. Extrait de l'information du génénl.l GoMES Fn.m.tm DE 

ANDl~.ADA, elatée de Lisbonne, le 8 octobre 1700 . 133 

C. A vis clu Conseil cl'Out.re-lYier et elécision elu Roi Dom 

PEDJW n (12 novHrnbre 1700; 8 janvier 1701). 133 

No 14,. - TraHé Provisionnel conclu á. Lisbonne le 4 ma.TS 1700 entr E' 

D. PEDRO li, Roi de Portugal et ele,· Algarves, et Loms XIV, 

Roi ele Fram:e et ele Nnvarre . 135 

No 15. - Extraits clu seconel ma.nu:crit du Pere PPEIL, 1700 HB 

No 16. - Les Plénipotentiaües Porf;ugais, Com te DE TAlWU CA ef; 

D. Lurs DA CuNHA, a.u Secrétaire cl'Etat, DIOGO DE MEN-

DONÇA CoinE-REAL, 14 fevrier 1713 . 147 

No 17. - Passages eles lVIémoires ele Doilr Lu.1s DA CuNHA concernanf; 

la Conférence du 9 février 1713 

N" 18. - Le Comte DE TAIWUCA et D. LUis DA CuNHA, .Plen.ipotentiaires 

Portugais, à DIOGO DE MENDONÇA CoRTE-REAL, SecrétfLire 

151 

cl'Etat, le 12 mars 1713 155" 

No 19. - Les Plénipotentiaire" Portuga.i: au Secrétairc cl'Eta.t, à. Lis- · 

bonne, 24 mars 1713 . . . . 159 
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No 20. - Extraits elu projet ele Traité récligé par les Plénipotentiaires 

portugais, 20 mars 1713 

No 21. - Extraits de la dépêche eles Plénipotsntiaires portugais annon-
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163 

çant la signature clu Traité ele Paix avec la France, 15 avril1713 169 

No 22. - Notes ele Dom Lurz CAETANO DE LIMA, Secrétaire eles Pléni­

poteutia.ires portugais à Utrecht, sm· ce qui s'est passé elans 

la discussion finale clu Traité, le 9 avril 1713 . . 173 

No 23. - Le Gouverneur ele Cayenne, CLAUDE D'ÜRviLLIJURs, propose, 

au nom elu Roi ele France, au Gouverneur-Général clu Mara­

nhão, BERNARDO PEREIRA DE BERREDO, ]'ouverture de rela-

t.íons ele commerce entre Cayenne et Pará, 1720 . 179 

No 24. - Le Gouverneur ele la Guyane F rançaise, CLAUDE D'ÜRYIL­

LIERS, au Gouverneur-Général elu Maranhão , J. DA lVIAYA 

DA GAUA . . . 183 

No 25.- Le Gouverneur-Général ele l'Eta.t elu Maranhã.o, J. DA MAYA DA 

GAMA, au Gouverneur ele la Guyane Française, 12 avril 1723 185 

No 26. - Routier ele l'Araguary à la Rtviere ele Vincent Pinçou ou 

Guaya.poco (l'Oyapoc) e.t iL la pointe eu face ele la Montagne 

Cumaripú (Comaribo, ou ll!fontague el'Argent) écri t pa.r le 

pilote ele l'expéclition comma.nelée par le capitaine PAES DO 

AMARAL, 12 mai 1723 189 

No 27. - Expédition elu Capitaiue Joi1.0 PAES DO AMARAL à la Ri.­

viere ele Vincent Pinçou ou Yapoco, et à la Montagne el' Ar­

gent, iL l'Ouest ele cette riviere, en 1723. Enquête ele 1723 195 

N° 28. - L e Gouverneur ele la Guyane Française, CLAUDE D'ÜRYIJJ-

LIERS, au Gouverneur - Généra.l elu Maranhão, J. DA MAY~I. 

DA GAMA, 30 mai 1723 . . . . . . . . . . . 205 

No 29. - Le Gouverneur-Généra.l elu Maranhão, J. DA MAYA DA GAMA, 

au Gouverneur ele la Guya.ne F rançaise, CLAUDFJ D'ÜRVIL-

LIERS, 4 aout 1723 . . . . . . 209 

No 30. - Le Gouverneur ele la, Guyane Fra.nçaise, CLA~JDE D'ÜRVIL­

JJIERS, au Gouverneur- Généra.l clu Ma.ranhão, J. DA MAYA 

DA GA~:lA, le 20 aout 1726 . . 213 

No 31. - Routier ele l'Aragua.ry à l'Approuague, vers 1727 219 

No 32.- Le Gouverneur-Généra.l elu Ma.ranhão, J. DA MAYA DA GAMA, 

au Gouvernenr ele la Guyane Française, CLAUDE D'ÜRVIL-

LIERS, 20 février 1727 . . . . . . 223 
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No 330 - In&tructions clu Gouverncur-Général du Maranhão au com­

mandant de l'expédition euvoyée iL l'Oyapoc, 20 fé-vri ·r 1727 229 

N° 34. - Lc Gouverneur de la Guyane França.ise, D'ÜRVIJJLmns, Ml 

Gouverneur-Général de l'E1;at elu Ma.nmhão, Jo DA MAYA DA 

G Ai\rA, 4 mal 1727 o o o o o o 237 

No 350 - Proces-verbal de l'examen 1'3iit aux· pierres du sommet ele la 

Montagne cl'Arg·ent par le Major F . DE MErJLO PALHETA et 

sa s1úte 

N° 360 - Extrait cl'un Rapport aelressé au Roi de Portugal par le 

Capit[Line- Général de l'Etat du Maranhão, Jo DA MAYA DA 

GAi\IA, le 25 septembre 1727. o o o o . 

N" 370 - Le Roi ele Portugal, par son Conseil d'Outre-Mer, êlU Gou-

247 

verneur-Général elu Maranhão, 10 janvier 1730 255 

N° 380 - Le Gouverneur-Général du Maranhão, JOSÉ DA SEnnA, au 

Gouverneur de la Guyane Française, 2 novembre 1733 o o 257 

No 39. - Notes pour un routler de la l~iviere Japoco (Oyapoc) à l'ile 

de Joannes ou Mamjó, vers 1740 o . 263 

N° 400 - Extrait d'un rnanuscrit du Po BENTO DA FoNSECA, 1750 o 267 

N" 410 - Les Tenes clu Cap du Norel, au Brésil, et lcur frontiere avec 

la Guyane Françaiseo Extrait el'un manuscrit du P. BENTO 

DA FONSECA, vers 1757 o o o o . . o o o 271 

No 420 - Extrait de l'Histoire d la Compagnie de J ésus au Mara-

nhão et Pará, par le Po JosÉ DE MoRA:ms, 1759 279 

No 43. - Extrait d'un Mémoire manuscrit ele FRANCISCO DE SEIXAS 

sur les limites clu Bxésil, 1767 o o o o o . . o . o o o 281 

No 44. - Deux clépêches du Comte DE ARANDA, Ambassaelem el'Es­

pagne pres la Cour ele Versailles, au sujet de la frontiere de 

l'Oyapoc et elu Traité cl'Utrecht, 22 juin et 20 juillet 1777: 

A. Extrait ele la dépêche datée ele Paris, le 22 juin 1777, 

adressée au Comte DE FLOinDABLANCA, Ministre eles 

Affaires Etrangeres o o o o o o . o o o o o o . . 285 

B. Dépêche ele 20 juillet 1777, clu Comte DE ARANDA au Comte 

DE FLORIDABLANCA o 286 

N" 45.- Extrait ele la Chorographie du P. AYRES DE CAZAL, 1817 o 293 
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TOME V 

Fao-simile de quelques doouments reproduits 

aux Tomes II, III et IV. 

Docmt:mNT N° 1. -- Deux pages de la lettre ele SEBASTIÃO DE 

LUCENA DE AzEvEDO, clatée ele Pará, le 

1"'" Janvier 1647, et adressée au Roi de Por-
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l<,ac-simil c 
No• 

tug·al (poste hollandais au Cassipor é) . . . 1- -II 

DocmrENT N° 2. - Deu x pages de la lettre du même com-

mandant, en date du 20 Aoút 1647 (encore 

le poste hollandais du Cassiporé) . . . 

DocmiENT N" 3. - Sept pag-es eles notes manuscrites clu P. 

Pl!,EIL, ele 1682, pour sou " Annotaçam » : 

F euillet 13, recto 

106, 

» 106, verso 

107., r ecto 

» 108, 

108, verso 

III- IV 

v 
VI 

VII 

VIII 

IX 

X 
109, recto XI 

DocmmNT Nu 4. - Derniere pag-e ele la préface clu " Com-

pendio » clu P. PPEIL, 1or A vril 1700 XII 

DoCUillENT No 5. ·-- Mémora.nclum remis par J. DA CuNHA BRO-

CHADO, Ministre ele Portugal, à Lorcl BOLING-

BROKE, ecrétctire cl'Etat, le 23 J u.nvier 1713 XIII 
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DoCUMEJNT N" 6. - Passage de la copie d'une lettrc de BRO­

CFIADO, du 24 J anvier 1713 (Acad. R10 eles 

Sciences de Lisbonue), transcrit incorrecteJ 

ment au T. II, p. 63, clu 1 cr l\1émoire fl:ançais, 

ct sur lequel s'est lJa.sé l' « Exposé diploma­

tique et juriclique , (voir T. II du 2nd Mémoire 

Fnc-similc 
No• 

du Brésil, 11° 57) . . . . . XIV 

DocuMEJN'l' No 7. - Passage de la copie de la même lettre ele 

BROCHADO conservée au Falais d'Ajuda, Lis-

bonne . . . . . . . . . . XV 

DOCUMEN'l' No 8. - Routier de l'Arag-uary au Vincent Pinçon 

ou Guaya.poco (Oyapoc) et au Mont Cama­

ripu (Comaribo, ou l\1ontagne cl'Arg-ent) écrit 

en 1723 par le pilote de l' expédition dirigée 

par le Ca.pitaine PAES DO AMARAL (BibL Nat. 

de Rio de Janeiro) : 

1 r o pag-e et titre XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 
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TOME VI, ATLAS 

Oartes réunies dans oet Atlas. 

Préface de 1' Atlas et liste eles Cartes. 

1 re P AR'l'IE. - Ü.Al~'l'ES ANTÉRIEURES AU TRAI'l'É D' UTRECH'l' . 

Alonzo de Chaves, 1538. 

Recou.struction schématique depuis le Cap St - Augustin jusqu'au 

Huyapari (Orénoque), d'apres le texte cl'Ovnmo. Cm-te uommée P adron 

Real de 1536, ou Paclron de CrraRI,EJS-QUINT. 

André Homem, 1559. 

Partie ele S<L Mappemonde manuscrite, au Dép. Géographiqu e du Min. 

des Aff. Etrangér es, à P aris. 

Fernão Vaz Dourado, 1584. 

li'euille d'uu Atlas rnanuscrH. á la. Bi bl. du Duc D'ALBE, Palais de 
Liria, à Madrid. 

N° 4. 

Fernão Vaz Dourado, vers 1570. 

Feuille ll'un Atlas a,u Brit.isb Museum. 
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N° 5. 

Philippe Apian (Plt. Benewitz)) 1576. 

Partie de son Globe à la Bibl. Royale de Munich. 

Bartolomeo Olives, 1580. 

Carte manuscrite à la Bibliotheque du Palais Royal de Madrid. 

Christianus Sgrothenus, 1588. 

Deux feuilles de la mappemonde manuscrite de ce cosmographe clu 

Roi cl'Espagne. Bibliotheque du Palais Royal ele Madrid. 

Globe de Zurich, avant 1595. 

Partie de ce globe anonyme conservé au « Sclrweizerisches La.n.des­

Museum », Zurich. 

No 9. 

Sir Walter Ralegh, 1617. 

Carte manuscrite de la Guyane, conservée aux .AJ:chives de Simancas 

(2 feuilles). Dans l'Atlas, la date 1618 doit être remplacée par 1617. 

N° 10. 

Lucas de Quirós, 1618. 

Partie de sa carte mauuscrite de l'Amérique du Sucl. 

Bibliothéque du Palais Royal ele Madrid. 

Carte hollandaise, 1625. 

Annexée au « J ournal du voyage' » fait et teTmi.né eu 162ü ptu GESSJ~ 

DEJS FOREJST et cl'autres Hollandais et Flammands. 

Britisll. Museum, Sloa11 e Ms. , 11 ° 179 B. 



211 

Gioseffo Rosaccio, 1657. 

Mappemoncle g-ravée à Bassano vers 1590 et réimprimée en 1657: 

« Universale descrítione di tutto il mondo ». 

Musée Maritime ele Rotterdam. 

No 13. 

Nicolas Sanson, 1658. 

Fac-similé réduit de la « Carte 11 Generale 11 clu 11 Royaume 11 de 11 Frauce 11 

Auccq tous les Pays circonmoisins. 11 Par N. SANSON Geog-r. orcl''" clu Roy 

11 A Paris chez TAUERNIER Graueur et Impri- 11 meur d:u Roy pour les Cartes 

Geographiques; & a 11 present chez P. MamEJTTE, r. S. Jacques a l'Esperã.cc 
1 Auec priu. clu Roy renouelé ·pour 11 ving·t ans 11 1658 • . - Carte citée dans 

le 1"' Mémoire du Brésil, T. I 'r, p. 171, et dans ce 2nd Mémoire, T. I•r, pp. 62 

it 64, et 144 (note). Une partie ele cette carte est r eproduite ci-dessus, p. 64, 

avec superposition d'un t racé de nos cartes modernes pour montrer que Ies 

positions géographiques, même sur la meilleure carte ele la France à cette 

époque, étaient généralement erronées, et que le Mémoire de la France est 

mal fonelé à vouloir tirer parti eles fausses latitudes attribuées, au XVI• et 
au XVII• siecle, à l'embouchure du Vincent Pinçou ou Oyapoc. 

N• 14. 

Sebastian de Ruesta, 1655. 

' Feuille, comprenanl; le · côtes septentrionales clu Brésil, de la Guyane 

ct de Paria, de la Carte marine préparée à la Casa de la Contratacion de 

éville et portant ce titre (traduction, p. 93) : 
« Cal't<l Navtica. clel Mal', 11 Costas, y Islas ele las Ynclias Occiclentale::;, 

Emendada li por SEP.ASTIAN DE RuE. "l'A, natural de In. Ciuclad ele IIÇaragoça, 

Cosmographo, Fabl'icador ele ynstnunentes 11 llfatomatico: por Su Mct en la 

Casa. de la. Colltratacion 11 ele la CiuclMl de Sevilla, Adjust<lda de diferentes 

papeles y li Noticias ele Pilotos practicos y versados en aquella · Costas. li 
Examimlcl<"t, Corregida., y Consultada por los Seu ores 11 Presidente y Jueces 

de la cliclm C<•sa ele Contratacion, ·íeuelo 11 su Presidente el Sefíor Don 

PEDRO NrRo DE GusniAN, 11 CoNDE DE VrLJ"A UnrBROSA., y CAS'l'RO NuEvo, 

MAl~QUJ~s DE QurnTANA, 11 del Consejo ele CastiUa., Assi ·tente ~T M• de Campo 

11 Gefwl Ül' lu diclut Ciudad clt• ::icv ilht ». 
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2° PARTIE . - ÜARTES POSTÉRIEURES AU TRAITÉ D'U'rRECHT . 

N° 15. 

C. Price, 1714. 

«A New aud Correct IIMap of the World 11 Pro jected upon the Plane 

of the Hori'lon laid dow·n from 11 the Newest Discoveries anel most Exact 

Observations 11 By C. Price li ..... 1714. » 

N" 16. 

Le P. Sam u el Fritz, 1717. 

« Cours 11 du Fleuve 11 Maragnon 11 autrement clit eles Amazones 11 Par 

le P . SAMUEJj FRrrz lll'VIissionnaire de la Compagnie ele Jésus. » 

Récluction 1)eu ficléle de sa carte ele 1707 gravée it Qüito (no 91 dans 

le l or Atlas du Brésil). 

No 17. 

Carte française, vers 1719. 

« Rio Maragnon ou Fleuve eles Amazones. ,, 

N . de Fer, 1719. 

La Partie Mericlionale de l'Amérique lllllppeléc 'l'erre-Fermc oú se tt·ouv~· 

llles Provinces ou Granels Gouvernemens ele ll la Guiane et de la Nouvclle 

Grenn.ele, li cette clel'l1iére province subdivisée en 11 Popaya , Cartagene, 

Sainte-Marthc, Rio ele ht Httcha, Venezuela 11 et Nouvelle-Andalousie. 11 Le 

pays et lc cours ele la Riviere eles Amazones 11 au Su cl ele cctte cm·te 11 

comme l'Istme ele Panama au Nord-Ouest, si trouvent 11 assé bieu eletaillez. 

li Dressée li sur les diver."C. · relations eles Flibustiers et fameux voyageurs. 

11 Par N. DE FER, Géographe ele sa Majesté Catolique, 1719. 11 A Paris, chez 

J. F . BENARD, g·endre de l'auteur dans J'Isle clu Pa,Jais sur lc quay de 

IIL'Orloge it la Spherc Royale, 1719. » 

D'Anville, 1729. 

« Carte 11 de la Gu!ane Françoisc 11 ou du 11 Gouvernement 11 de Caieunc 

depuis le cap ele Norel 11 jusqu'it la riviere ele Maroni 11 inclu ivement. 11 PaL· 

le Siem· u 'ANviJJLE, 11 Géog-mplll\ Orcl •·o du Hoi. 11 tleptembre 1729. » 
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No 20. 

Carte française, par S*, 1739. 

« L'Hori ~on de Paris. » « Declié à Sou Altesse 11 Monseig·neur l'Archc­

vêque de Oambray 11 Pair de France, Prince clu S. Empire, Oomte du Oambre­

sis, & 11 Par sou tres Humble et tres Obeissan1; Serviteur S*.» «AvecPriv­

leg·e clu Roy 1739. » 

C arte des J ésuites, 17 41. 

• Copie 11 cl 'une Car te manuscrite 11 de la Guiane 11 Dressée par les 

Jésuites eu 1741, 11 Communiquée par M. BUACHE en 1787. » 

Carte française du Dépôt de la Marine, 1742. 

« Cm·te recluite 11 de 11 l'Ocean Occiclental 11 comprenant lllcs Côtes d'Eu­

rope et el'Afrique, 11 clepuis le 52 Degré de Latitude Septen.tlc jusqu'à 

l'Equate11l' 11 et les Côtes d'Amerique opposées.ll Dressée ~tu Dépôt des Car tes, 

PJans et J ournaux 11 ele la Marine li Par ordre ele 11 Msr le CollrTE DE MAU­

lUJPAS. 111742. » 

N" 23. 

Pierre Barrêre, 1743. 

« Cm·te 11 Depuis l'Amazone :iusqu 'à 11 la. Riviere de i:I'Iaron,y 11 aux 11 
Rollandoi . » 

~" 24·. 

La Condamine, 1745. 

« Carte clu wms clu Maraguon ou ele la gTaucle Riviere eles Ama­

;.;oues. 11 Dans a partie mwigable, clepuis J ean ele Bracamoros :jusqu 'à son 

embouchme ct qui comprencl la proviuce de l-.\uito et la côtc ele ilt Guiane 

depni · le Oap ele Norcl ;jnsqu'à ]!;ssequebe. 11 L evée en 1743 et 1744 et 

~Lssu;jettie aux observations astronomiques par M. DE LA CoND<U\1INE ele 

l' A c. R lo eles Se. 11 Augmentée clu cours de la Riviere Noire et d'autres 

clétails tirés ele clivers Mémoires et Roul;iers marmscrits de voyagem s 

modernes. » 
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La carte de La Condamine 

COID}Jarée á nos cartes modernes. 

r" 25. 

Le Rouge, 1746. 

L'Amérique, 11 s1úvant le R. P. CHARLEVOIX Jtu, M. DE LA CONDA.MINE 11 

et plusieurs au tres 11 nouvelles observations. 11 A Paris, 11 Par le s• JJE ROUGE, 

Ing. 11 Géographe du Roy, rue eles Grancls-Augustins, 1746. » 

João de Abreu Gorjã o, 1747. 

Le Brésil ele la carte m~Lrine manuscrite de ce géographe. Bibliothéque 

Nationale de Lisbonne. 

N° 27. 

D' Anville, 1748. 

Parti e de sa carte : 

« Amérique 11 Méricliouale. 11 Publiée sons les auspices 11 de Monseigneur 

le Duc d'Orléans. 11 Prémier Prince du sang. 11 Par le s·· n'ANYILLE. 11 

MDCCXLVIII. 11 Avec priYilege., 

N° 28. 

Robe1·t de Vaugondy, 1750. 

« Amérique ll lVIéridionale, 11 Dressée, sur les Mémoires les plus récents d 

ct assujetie aux obscrvations astronomiques 11 par le S•· Rmmn:r DE VAu­

GONDY, fils ele M. RoBEin, Géographe ordin. clu Roy. 11 Avec privilege. 

1750. , 

No 29. 

Carte portugaise de 1751. 

«Mapa dos Confin s elo Brazil com as ter 1 ras ela Oorva de Esp" li a, 

America Mericlion1 /I O que está de Cor Amarela he o que se acha ocu­

pado pelos Por tug uezes. 11 O que está de Cor de Roza he o que tem ocu-
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pado os Espanhocs 11 O que i'icil, em Branco rst.:L <'l.thé ao prezente por 

ocupar i F eita no anno dn 1751. » 

Car te mctnu ·crite, cléposée au Ministerr eles Affaires Etra.ng eres (Mi­

nisterio de Est.a clo), Madrid, ~tutlwn tiquée. ;:L i\'Iaclricl Je 12 Juillet 1751 par 

les Plénipo tcntiau:es clu P ortugal et ele l'Espagne. Copie cer tifiée coni'ormr, 

le 5 Aoftt 1899, par le Comte DE An.o:mNTAJ,ES, Ohef ele Section nu Minister(· 

d e~ AJfai t·es Étra.ngeres á Ma.chicl. 

N° 30. 

L a carte précédente 

compa.réc á no: cartes marines moclern es. 

N° 31. 

L.-C. Desnos et J.-B. Nolin, 1754. 

« Globe 'l'errestre 11 Dressé I Sm les Relations les plus Nouvelles de 

MM. de l'Aaclémie Royale eles Sciences. Par L. C. DE:No, · et J. B. 

NoroiN Géographe a Paris 1754 11 Avec Privileg-c 'i du Roy. " 

N° 32. 

Jacques-Nicolas Bellin, 1760. 

« Oarte Récluite des 11 Côtes ele la Guyane 11 Depuis la Riviere el'Oré­

noque jusqu'au Cap du Nord li à l'Entrée el e la Riviere cl !:'.: Amazones. 11 

Dressée au Depost eles Cartes et Plans dE' la. Marine Pom Jc Service eles 

Vaisseaux clu Roy I Pa.r orelre ele M. Bmnw:mn, Ministre ct Secrétaire d'Etat 

aümt le Département de la. Marine I! Par S. BmLr.rn, Ingénieur ele la. Mn­

rine, Censeur Royal, ele ll l'Acaclémie ele i\l[arine, et ele Jn Societé Roya.le , 

ele Londre:, M.DCO.LX. , 

N° 33. 

L. C. Buache et de Prefontaine, 1762. 

Pa.r tie ele la c.ute suivante : 

• Carte g-éog-raphique 11 ele l'Isle ele Cayenn e et ele ses Environs 11 

Dressée sur les Observation · estimées et les Remarques de M. DI!l PREl' ON­

'l'AINE 11 Oapitaine d'Infanterie Par Lours CHARL.EJS BUACJm, sons les ye1n 

ele PmL. B. p er Geog-raphe ele Sa Majesté . . . 1762. » 

Maus., Dépôt ele Oartes et Plnns de la Maa•ine, à Pal'is. 
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J anvier, 1762. 

« L 'Amérique l\1éridionale 11 diYisée 11 en ses principaux 11 IDtats 11 par 

!e Sr J ANVIJDR Geogmphe. 11 A Pn.ris. 11 Ohez LIT'l'RÉ, gra.venr, ru <:> SaiJ1 t­

.Jacques 11 à la. Ville ele Bor clea.nx. 11 AYec Priv. clu Roy 11 1762. » 

J acques.-Nicolas Bellin, 1762. 

« o~u·te de. Costes d.c In 11 Gnaym Je Fmn~:oisc 11 Pa.r Je '. BEU JN Jng •· 

de la l\1arin e 11 1762. » 

J.-N. Bellin, 1763. 

« O:n·te ele la Guyane Françoise 11 Et l'.Isle ele Oayenne 11 Dre ·sée au 

Dépost eles Cartes et P lans de la Marine 11 P ar Ordre ele M. le Duc n :m 

Cnorsmur., Ministre de la Gu erre 11 et ele la 1\1a 1·ine. 11 Par le , . BEJJJJTN, 

Ingénieur de la lYiarine 1763. » 

N• 37. 

J.-N. Bellin, 1764. 

• Oa.rte Réduite 11 Pom la Naviga.tion ele Cayenne 11 à la Martilüque 11 

Dressée a.u Dé11ost de~ Oartes, P lans et Journalu de la Ma.rine. 11 Pour Je 

Service eles Vaisseaux rlu Roy 11 Par ordre de M. le Duu DE CnorsEUL 

Colonel-Gén éral eles 11 Suisses et Grison ·, Ministre de la Gu erre et de Ja 

Marine. 11 P m· le Sr BELLIN I ngé11ieur ele la Marine et clu Dépost de plans 

Censeur Ro~~al li ele l' Acaclemie <'I. e Marine, et ele li la Soci.été R1• ele Londres . » 

N° 38. 

Philippe Buache, 1766. 

Esquisse cl 'une car te ele la Gu:yane: « le Tont rassemhlé et concili.é 

par Ph. BuACHE. T ermi n.ée ce 29 Mar s 1766. » 
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N° 39. 

Rigobert Bonne, 1771. 

« Cnrte 11 de la Terre F erm e 11 de la Guyane et clu Par ele.- Amnzoues 11 

.Projcttée et a ·ujettie ::tux Observat.iollS 11 par M. BONNE J\[(.- de M11them. 11 

A Paris. 11 . . .. 1771. , 

N° 40. 

Bourgoin, 1774. 

• Carte 11 ele li L ' Amerique IIMeridionale li A Paris. » 

N° 41. 

Olmedilla;, 1775. 

Parti H de sa g-rande cmte ele 1' Amérigue elu Sud: 

"Mapa Geog-ráfico 11 ele America Meridi onal, 11 Dispuesto y Gravado 11 

Por D. JuAN DE LA C1wz CANO Y ÜLMEDILJ,A, Geog·ro Pen:·do ele '. M. 11 

incliliduo ele la R1 Academia ele sn Fernando, y ele la Sociccla.d Bascong·ada 

de los Amig-os del Pn,is; 11 teniendo presentes varios Maptts y noticias Ol.'i­

ginales 11 con arreg-lo à Observaciones as tronómicas, 11 Afío ele 1775. » 

N° 42. 

José Monteiro Salazar. 

Partic cl'nne carte marine mmmscrite, sur parchemin . Bibliothequc dr 

la Rociété clr Géog-raphie de Lisbonne. Ti1;re 1; date illisibles . 

N° 43. 

José Monteiro Salazar, 1777. 

Partie cl'une carte marine ma.uuscrite, sur parchemin: 

• Planta da Ame li rica Austral do Mar elo Sul e 11 parte ela America 

elo Mar do Norte athe ilha ele 11 bacalbao Com todas as süas ilhas e baixos 

per 11 tencentes as clitas costas. E parte el e terras elo Mar elo Sul. 23 ele 

Sbro ele 1777. ,, 

Bibliothéque cl<> la Société ele Géog-raph.i e ele Lisbonne. 

))b 
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Rigobert Bonne, 1780. 

« Carte du Nouv. R"'" de Grenacle et de la Nouvclle Ancl?.vlousie, 11 et 

ele la Guyane, 11 Avec les Pays Limitrophes qui rn sont Ml Sucl. 11 Par 
M. Bo~TN.E , Ingéni eur-Hyelrogra.phe ele la Maril1 e. » 

R. Bonne, 1780. 

«La Guyane Fratn~\ oi se , li Avec Pal.'tie li De la Guyane Hollancloisc; li 
snivant les Opérations et les cm·tes récentes 11 eles lngénieurs-Géogra.ph es 

l'ranl(ois, 11 Par M. BONNE, Ing·énieur-Hydrographe ele la. Marine. • 

R. Bonne, 1780. 

« Ca.rte ele la Partie Septentrionale 11 clu Brésil, 11 Pnr JVI. BONN.E, Ingé­
nieur-Hydrogra.phe ele la Marine. » 

N° 47. 

Bonne, 1781. 

« Cm'te Générale 11 De l'Amérique 11 Mérielionale. 11 J'ar M. BoNNE, 

Ingén•· Hydrographe 11 de la Marine. 11 F évrier 1781. 

N° 48. 

Biteow, 1763. 

« Cm·te 11 de la Guyane Françoise 11 ou 11 Fmncc Eq1únoxialc. 11 Granel, 

bcau et tl'es fcrtile pays de l' Amérique li Méridionale, située entre la RivierC' 

üc Marauny ct le Cap Nord. 11 C'est eu cet enclroit que se doit rendre la 

nouvelle Colonic 11 Fra.nçoise, pour y occuper principalemeut les beUPs 

Plaines situées entre les RivieTes ele Marauny, d'Amaribo et de 11 Synama.ry. 

Dressée sm les Mémoires les plus récents et 11 différentes Annotations 11 pa.r 

lVI. BITEO'N 11 Ingénienr. 
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Nv -J!1. 

Janvier, 1782. 

« L 'Amé rique II Mc•.ridiolla le li cltvisée eu ses prim;ipaux: Etats pnr k 

8'· .JAN I"Tl!JH Gcographc 11 A Pa.ri : 11 .... 1782. » 

;>-;o •)0. 

Janvier, 1784. 

«L'Amériqnc 11 clivi ·éc 11 cn ses pl"in cipaux Etat·, 11 AssujetiC' aux Ob­

sr.nrations Astrouomi.q•• 11 Par lc S'· .JANvmn Géographr. 11 A Pa.ris 11 ....• 

Avec P rivil.•gc clu Roi 111784. 11 Augmentée cln Yoyag- • ele Cook c•n 1782. » 

R. Bonne, 1785. 

« Cm·te 11 ele la T ene Ferme, 11 de la Guyanc, ct elu Pays ele : Ama­

zoncs 11 P rojettéc et assuj ettie aux Observations 11 Par M. BoNNE M''"" ele 

Mathemat. 11 A Paris 11 .... . Avec P riv. clu Roy 111787. » 

W. A. Bachiene, 1785. 

«Ka.art 11 van hct Norcllyk gcclüelte 11 vm 1 11 BrC'si l. » 

Fmrillc cl'nn Atl<"LS ptiblié it A mstcrclitlll. 

w. A. Bachiene, 1785. 

« KMrt V<Lll hct 11 Nieuw K01úgrijk GreuachL, li Nien w Anclalusie li c·n 

11 Guyanc, 11 Mct üe aangrenzcncle Lanclcn tün ZnidC'il. » 

Ft•uill r cln mêmc A tia:, publi.t• it AmsJ·rrcla.m. 

No 53. 

Dezauche, 1790. 

« Cm·tc 11 cl'Amérique 11 Dres ée pour l'h1 truction 11 Pa.r GuxJJ. DELISLE 

ct Pmr-. BuAcum, Premi.ers Géographes ele l'Acaelemic 11 eles Scicnces 11 Nou-

R épL cl u B résil. T. l u•·. 1 f) 
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vellement Revu e, Aug-mcntée ef; Assujetie aux Ni"" Observations 11 AstrollO­

mi.ques de Mrs. ele l'Acaelémie de. Sciences. 11 Par DEZAUCH.E Géographe, 11 

Successeur des Srs. DELISLE et PHrL. BuACHE. 11 A Paris, 11 Chez l'Autenr 

Rue eles Noycrs. 11 Avec P rivilege d'Au teu r. 11 1790. , 

N" 54. 

Nolin, 1791. 

" Oa.r te 11 d'Amérique 11 clivisée 11 En ses priucipaux États, 11 Avec les 

nonvclles clécouvertes 11 faites au Nord 11 ct tlans la Mer du S1ul, 11 Par les 

plus_ célebres navigateurs. 11 Assu :jetties aux demieres Observations 11 Astt·o­

nomiqnes 11 Par J.-B. NoLIN, 11 Géographe. 11 A Pari", cltez MONDHORE et 

JEAN, 11 Rue Saint-J ean-cle-Beauvais, 11 1791. » 

Daniel Lescallin, 1798. 

" Carte 11 de la 11 Guyane Française 11 Dressée , ur Jes Obscrvations ll les 

plus recentes . I L' An VI ele la République. n'HOUDAN sculpsit. » 

N• 56. 

V. P. Malouet, 1802. 

" Carte ' de · Par ti.es counues jl de la Guyane 1 Françai.se ct Ba.tavc 

Pom les Mémoires publiés 11 par lr Ü"" MALOUE'l' i: cn l'An X. " 

Edme Mentelle et P.-G. Chanlaire, 1805. 

« Oartes eles Colonies 11 Françaises et. Hollanclaise 11 ele Jn, Guyane. 11 

Dressée cl'aprc. les cartes de N. Bu ACHE ct de S. ME~'l'ELLE Ü<tpita.ine 

d'in-tanteri e, Garde élu Dépôt eles Oartes et 11 P lans de la Oolonie de Oayenne, 

ancien Ing•· Gé.ographe 11 Publiée 11 Par E. MENTEJ"LE, Membre de l'Institut 

National, 11 et M. P.-G. CnANLAIRE, l'un eles auteur. de l'Atla.s N11t1• 11 A 

Paris, chez les auteurs 11 G. Ü.EIANLAlllE, rue Geoffr0.)7 -Langevin, 11° 828 et 

E. MENTELLE, Galel'ie du Musénm, ll0 19. )) 
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No 58. 

Dezauche, 1808. 

" Oar te li cl' Amériqu e li Dressée pour l'instruction, par GurL. DELrsr,E 

et PmL. BuACHE, Premiers Géognphes ele l'Acaelémie 11 eles Sc~ences. 11 

Nouvellement revue, aug mentée et assujettie aux demier es observations 11 

astronomiques ele Mro de l'Académie eles Sciences. 11 P ar DEZAUCHE, Géo­

g ra.phe, Successeur eles S" DELISLE et BuAOHE 11 A P aris 11 Ohez l'auteur, 

Rue des Noyers, 11 Garantie Nationale, An 9. , 

Poirson, d'apràs Leblond, 1814. 

« Oarte 11 Géographo-Géolog'iqne 11 De la Guyane ,l<' r anc;.aise, 11 Dressée 

sur les r elevés 11 ele l\1. L EBLOND, 11 Médecin-Naturaliste, P ensionnaire de 

S. l\1. L ours XVI, 11 Oorresponelant de l'Acaelemie 11 et ele l'Iustitu t &•li P ar 

P omsoN, Ingéniem Géographe (1814). 

N° 60. 

Pierre-I. Lapie, 1814. 

Parti e de la carte suivante: 

" A Map 11 of 11 South America 11 Oarte 11 ele l'Amériqu e JYiériclionale 11 

Dressée par I. L APIE Ingénieur Géographe 11 Directem clu Cabinet Topo­

graphiqu e ele S. M. 11 Gravée pair P. A. 'r ARDm u Graveur eles P ostes 11 

E ditem: P ropriétaire. 11 P ari s 1814. • 

No 61. 

Adolphe de Beauchamp, 1815. 

P artie de la. Oarte du Brésil, ann.exée i~ l'Hist. clu Brésil qu'A. ;DE 

BEAUCITAii[P pnb.lia sons son nom. 

No 62. 

Lesage, 1815. 

Feuille ele l'Amériqu e cle1'Atlas histoTique et g·éographiqu e de LESAGE. 
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N• 63. 

H. Brué, 1816. 

« Partic ele la Carte Encyprotype 11 tl• ll l 'Amérique JI MéTiclionale, 11 Dé 

tli éc et présentée à MoNsmun,, /1 P ar H. BRu:úJ, Ingénieur-Géographc. ele S. A . 

Hoyale. 11 A P aris . 11 Chez DRSRt\Y, Libraire-]j;cliteur, Rue Hautc-feuillr, n• 4, 

pres celle ele St-Ancl ré eles Ares et 11 GouJON, marchn.ncl elr carf;rs o·éogra.­

phiques, rue clu Bac, ll0 6 11 (1816). » 

Brion de la Tour et Poirson, 1806. 

Partie de la carte sui.vantc : 

" Amérique !I Méricliomtle 11 Par BmoN DE LA Toun, 11 Ingén.icur Géo­

graphe Jl Hevue et Corrigée par PomsoN, 11 An 1816. » 

Pierre-I. Lapie, 1820. 

L ' Amérique elu Sucl de la carte suivante : 

« Amérique I Septentrionale et Méridiouale 11 Déeliée et Pré ·entée 11 Au 

Hoi, li Par sou tré. -humble tres-obéissant 11 tres dévou é ct fidele Sujet 11 

l .11\.PJE. » 

N• 66. 

A.-H. Brué, 1821-1825. 

Parti e de la " Carte 11 Physique et Politique 11 ele ll l'Amérique II Mé­

riclionalc 11 P ar 11 A.-H. Bnu:m, 11 G:éographe de S. A. R. lVIonsieur 11 à Paris 11 

Chez Gou.JON, Ecliteur-Propriéta.ire, Hue elu Bac, n• 6, pres le Pont Royal. 

1821. 11 Hevne, corrig-ée et ang-mentée d'apres !e nouvel Atlas Améri ca.in 

eu 1825. » 

N° 67. 

L. Vivien, 1825. 

« Carte 11 ele ll l'Amérique 11 Mériclionalc 11 par L. VrvmN, Géog-ra.phe I 

Gnwée par GmALDON-Bovrnm.' 1825 11 Paris. » 
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No GS. 

Bnchon,, 1825. 

« Cm-tc Géogmphique, Statistique et B.istorique elu Brésil. » 

Darmet, 1825. 

" C~trte Géographique, Histor.iquc et Poli tique de l' Amcriquc iYiéri­

dionaJ.e. » 

N° 70. 

L 'Amér.ique clu Sud de la - « Car te Générale ele l'Amór ique 1 Diviséc 

eu ses principaux Etats / par F' DELAMAJWRE 11 Successeur ele Ronm~:r DE 

VAUGONDY 11 A Paris, i/ Chez l'Auteur Ingénieur-Mécanicien 1 Pour les 

Globes et Spheres. 11 Rue clu J'areli.net No 13 !1 1 25. » 

Buchon, 1825. 

" C~trte Géographiquc Sta ti tique et Historique de la Guyauc. » 

A.-M. Perrot, 1826. 

« Carte 11 ele la J Guiane Française 11 Par A.-IVI. PmmoT Ecli teur 

L. D Ul'RAT D UVJDHC+ER 11 1826. 

N° 73. 

A. Brué, 1826. 

Partie N orel de ln 

« Cm·te Générale ii de 1 l'AmérlgUL' .Mérid.iomtlc ,,' e(; eles IJ es qu i e 11 

clépendent I! Dressée 1/ par A. BlWÉ Géographe du B.oi. 11 Pa.r is 1826. !J Chev. 
l'Auteur, Rue eles lVIaçons-Sorbonne no 9 .. . . , 
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A. Brué, 1826. 

Partie Norel ele h1 

« Carte I' du Brésil 1. et 11 d'une Partie eles Pays adjaceuts 1 Hécligée 

par A. B1mJlJ Géog-raphe du Roi, 11 d'apres les observations astrouomique: 

ele: Por tugais, eles Espagnols, 1, eles Françai , eles Anglais et un granel 

nombre de Oartes publiées ou inédites. 11 Pari· 1826. Chez l'Auteur, Rue 
' 

eles Maçons-Sorbonne n" 9 .. . . '' 

L. Vivien, 1826. 

« Oar te Générale ele ll l'Empire clu Brésil ; Pa.r L. VrviEN, Géographe, 

Gravée par GmALDON BoviNET I 1826 11 Paris, 11 Ohez l\1:úJNAHD ct DESENNJ~ , 

Rue Git-le-Oamr - n" 8. • 

N° 7(i. 

Pierre Lapie, 1828. 

• Oar te 11 ele la Colombie 11 Et eles Guyanes Dressée par i\1. L APlE, 

1"' Géogmphe elu Roi 11 et l\1. LAPIE, Lieut;enant-Ing-éuieur Géograp•. ll Paris, 

1828, 11 Ohez EniERY FRUGER et 01", rue lVIazarine, n" 30. • 

Nu 77. 

Pierre Lapie, 1829. 

« Partie norel ele la Carte 
1
' Du Brésil, 11 Dressée par l\1. LAl'lE, 1m· Géo­

graphe elu Roi !I Et l\1. LAPIE fils, Géog-mphe ele S. A. R. J\lf. lc Dauphin , 

Paris, 1829 11 chez EYMERY FRUGE:It ct 01", 11 Rue Mazariuc, 11° ao. )) 

A.-H. Brué, 1834. 

• .Partie ele Ja Nouvellc Cade 11 ele l'Amél'igne Méricliona.lc ; et le~ 11 

lles qui en dépendent, 11 Dédiée à l'Académie Royale eles Sciences ele 

l'Institu t ele France, 11 Par 11 A.-H. BJm m, Géographe du Roi 11 de la Com-
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Jtli ssion centrale de la ocieté de Géog-raphi.e ele Paris, ,, Membre ho1tora<ire 

ele celle ele Lonclres, etc. li Pa~·is, 1834, I chez Mme Yve BJWÉ, rue eles 

Maçou ·-Sorbonne, n" 11 et chez les principaux Marchands ele cartes géo­

g rapbicilws. CEuvre posthume. » 

N° 79. 

Pierre Lapie, 1838. 

Pa.rtie N orel ele la 

« Carte 11 Du Brésil 11 Dressée par lVL LAPIE Colonel d'Etat Major .. Et 
l\1. LAPIE Fils, Capitaine elu même Corp · Paris 183 ' Chez P. C. LEHVBY 

Libraire li Rue ele Seiue n" 48. • 

N° 80. 

A.-H. Brué et Ch. Picquet, 1839. 

Pa.rtie de la - - « Nouvelle Carte li de 1/ l'Amél'iqu e ,1 Mél'idiona.le 1 et 

eles li Ile · qui eu clépendent, 11 Dédiée iL l'Acaelémie Royale eles Sciences ele 

l'Institut ele France : 1 Par li A.-H. BJWÉ, Géographc clu Roi. Revue, 

corrigée et augmentée par Cu. PIOQUE'r, Geogvho du Roi et elu Duc d'Or­

lénns. 11 Paris, 1839. :: Chez CH . Pr<..:QUET, propriét~Lire eles Car tes et Atlas 

de Bnu.m, 11 Qmü Conti u• 17, pre: clLl Ponts eles Arts. » 

No 81. 

V. Levassem·, 1849. 

« Colonie. Frauçaisc~ • (ell Amérique). « Goographie et Statistique, par 

V. LEI'ASSEUn Iug' Géogntphe. Rue ele Ma.lte 23. » 

No 83. 

Carte anonyme brésilienne, 1853. 

« Carta 'l'opogra.pbica li da Província de Ü.)'apodda 1853. I Lith. 

Jmp 1 ele Heaton & Rensburg, Rua cl'A:juda, 68. » 
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No 84. 

J. da Costa Azevedo, 1860 

(plus tarcl Amiral et Baron ele Laclario) . 

«No 1. I Carta 11 Hy drografica, e Descrip tiva 11 Da part.<" comprehcndi dtL 

llll t J·c o Rio Conani 'I c o Rio O:yapock. 11 Annexa iL 2" parte elos traba.Ihos 

<Lpre ·cntados no g·ovcmo imperial no anuo ele 1860 pelo ' Cap"" TLo JosJlJ 

DA CosTA AzEv EDO. • 

J. da Costa Azevedo, 1860. 

«No 2. Carta 11 I-Iy clrografica e Descl"ipti\ra 11 Da pa.rte comprehcnclicl;L 

entre o rio Aragnar.)' 11 e o rio Ca.! oenc 11 Anncxa ;'L 2• Jmrte elos t rabalh os 

apresentmlos ao g·ovemo imperial no ftnno ele 1860 pelo Cap•o 'J.'tc JosJiJ 

DA COSTA AZEVEDO. )) 

F. Mouchez, 1868. 

Réeluction de liL partie priucipale ele la, - « C<utc 1 eles 11 Côtes ele In 

Guyane 11 clepuis Ca.yenne jusqu'à l 'embouchure de l'Amazone 11 Dressée 

cl'apres les documcnts les plus récents 11 et les observations faites á borcl 

clu cl'Entrecas teaux et dn Lamotte Piquet 11 parr Mr F. lVfoucrmz, Cap"" ele 

Frégate. 11 Dépôt eles Cartes et Plans de la l\lfarine 1868. I Eclitimt ele 
Juillet 1896. , 
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LISTE PAR ORDRE DE DATES 
DE 

'l'OU'l1ES LES CAit'fES ANTÉIUEURES AU 'I'RAITÉ D'U'I'RECH'f 

SOUMISES A L' EXAMEN DE L'ARBITRE 

PAR LE BRÉSIL 

ave o l'indication de 1' Atlas ou du Tome des deux Mémoires 

du Brésil oú ~lles se trouvent. 

I • 1500. - JuAN DE LA Co. 'A, manuscrite . . . 

2° 1519. - Vesconte DE MAIOLrJo, manuscrite . . 

3° 1614·-1515 f Conte DI ÜTTOMANO FREDUOCI, 

. . 1"' Athts, u• 1. 
].c•· » » l A. 

ma- 1 

ou avant 1520. L nuscrite . . . . . . 
. . J T.l"' du 2nd Mém. 

4° 1523. - CAH.TE DE TURIN1 manuscrite 

5° 1527. - Vesconte DE MAIOLLO, manuscrite 

6° 1529. - DIOGO RIBEIRO, manuscrite . . . 

7° 1536. - ALONZO DE Ü:HAVE, (reconstitution) 

8° 1543. - NICOLAS DESLIENS (1543 ou plus tard), ma-

nus cri te 

9" 1544. - S.iliBASTIEN CAB OT (Sebastümo Cabottb), gr. 

10• 1550. - DmGo GUITERJmz, manuscrite . . 

l1 o 1550 (?) . DmGo GurmRJ1EZ, gTavée, 1562 . . . 

1m· Atlas, 

1"' 
].cr 

2nú 

].u•· 

I···· 
].co· 

1"' 

n• 2. 
)) 3. 
, 4. 

» 1. 

, 5. 
» 6. 

» 7. 

» 
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12• 1660. - Pum.RE UEscm,mRs, manuscr itc 

13• 1554. - J ACOPO GASTALDI, g-ravée . 

14• 1558. - DroGo HOMEM, manu ·crite . 

15• 1558 (?). - Drono Honmnr, manuscrito 

16• 15:39. - ANDHÉl HOMEM, manuscrite · 

17• 1:560. - ÜAUTE ESPAC:NOLE, manu scrlte 

18• 1561. - BA.rt'l'OLOMEO VELHO, manuscrite 

19• 1:562. - BAWl'OLOillEO ÜLIVES, manuscrite 

20• et 21 • 1.:563. - L AZAJW Lurs, manuscriLc 

22• 1:5Ci4. - FEHN.ÃO VAz DounAno, mam1scrite 

23• et 24" 1:568. ·- Droe+u HOiiiEM, manuscrite . 

1•·· Atlas, n• 9. 

1"' )) 10. 

1•• )) Jl. 
l or )) 12. 

2"" 2. 

1"' » 13. 

1"' » 14. 

1"' " 16. 

f • 16 A. 
1"' l 16B . • 
2m1 3. 

f 
J.cr » 17 A 

. · et " 17B. 
l T. I co· clu 2"d Mém. 

{
n• 18A. 

26• et 26• 1568. - l<'EltNAO VAz DOUJlADO, rnanuscrlte . 1 "' Atlas, ., 
• 18B. 

f 1 ur )) )) 19. 
27• 1:569. - GERAHDUS MEH.()ATOR (Ger c\l'cl Cr emer), o·r.) 0 l T. I•r clu 2"d Mém. 

28• 1570 (?). ·- FEJtNÃO VAz DO URADO, manuscrite . 

29• 1570. - A'BKAHAM Ült'l'ELIUS (Ab. Ortelz), gravée 

30• 1:570. 

31' et 32• 1571. - F :I<:RNÃO V AZ DoURADO, rnmmscrite 

3iJ• 1575. - A.i'.'DRJ;: THEVET, gravee . 

2"d Atl,ts, n• 4. 

1··· 20. 

J.cl" >> 21. 
,, 22A. 

J 
1"'" 

. et , 22B. 

l T. I•r clu 2i'd Mé.m. 

f 1"' Atlas n• 23. 
"l T. I••· clu 2•d Mém. 

34• 1575. - FRANÇOIS DJ~ BELLEl!'OltEST, g-ra ée . l •r Atlas, n • 24. 

35• 1576. - PHILIPI>E APJAN (Pb. Benewi.tz) . Partie de f 2nd 5. 

son globe . . t '1' .1"' du zud Mém. 

36° 1579. - J AOQUE. · DE VAUlJEC:LA YE, llULlllUlCl' i te 1•• Atlas, n• 25. 

f 1. "' » 26 A. 
137" et 38• 1580. -- FEJtNAO V AZ D OUl{ADO, manuscrlte 

"\ et» 26B. 

39° 1580. - B ARTOLOMBO ÜLIVES, 11mnuscrite 

40• 1582. JOAN lVIAR'l'I NB,', manuscri.te 

41° 1582. 

42° 1584. G IOVANNI BA'l'?'IS1'A lVIAzzA, g-mvéc 

43° 1585. - JOANNE," A DOE'l'ECRUM (Jan van Ooet), g- r. 

44° 1587. - ABRABAM ÜR1'l!lLIUS, g ravée . 

2nd 6. 

1"' » 27. 

1"' » 28. 

1"' 2!). 

1"'" )) 30. 
1 uo· • 31. 
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45• 1587. - Am~.AHAi\I Ül1'l'ELIUS, g-nwée . 

46° 1587. - RUMOLDUS l\1Ém.CAT01{1 gravée 
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1 . .. Atlas, n" 32.· 

1°' » 33. 

f S1nd 

47° et 48• 1588.- CmnS'l'IANU.' SHRO'l'HENU.', nmnu:crite l"' 
7. 

et » 7bis. 

fl"' » 34. 
49" 1592. - · Tnillouorm DE Bm~, g-ravée 'l T. 1m· clu 2nd Mém. 

50• 159:3. -- COHNELlliS DE JoD~ms (CorneJi; ele Jocle), gT. 

51° 1593. » 

52• 1594. - PETlHJS Pr"ANCws, gravee . 

53• 1594. - THÉlODORE DE BRY, gravée 

54• 1595 (<want). - GLonm DE Zumcn . 

55• 1595. - MJCl:lAEL lVImRCA'l.'OR, g-ravée 

56• 1596. - THillODORm Dm BnY, g-ravée 

57° 1596. - ARNOLDU . FLORTIJN'l'IUS A LANGREN (A.-F . V~lll 

Lang-eren), gTaYée 

58• 1597. - ConNELIS Wn·~'LlET, gmvée 

59° 1597. - J ODOCUS HONDIUS (J asse Honcl), g-ravée. 

60• 1598. - MA'l.'HIAS OuAD, gnwée 

61• 15Ç)8. - B. LANG-ENES, g-ravée. 

62• 1598. (?) - CAH~'E ANGLAJSE, m<musm:ite 

63• 1598. JoDocus HOND1U.' 1 gravée 

tW 1599. 

65• 1599. 

LEVINUS HULS1US1 gravée 

THÉODORE DE B1w, gravéc 

66• 1599. - - PETlWS PLANOIUS, gnwée . 

67• 1599. - EDWARD WruG·HT et RrOHAJW HAKLUY'r, gr. 

68• 1602. 

69• 1602. 

70° 1602. 

71 o 1605. 

GABIUEJJL TAT'l'ON, manuscrite 

Jonoous HoNmus, graYée . 

» 

CoRNELlS CLAESZON, gravée 

JoDoco,· HoNDIUs, gravée . 

l•r Atlas, n• 35. 

1'' )} 36. 

1"' » 37. 

l •r )} 38. 
2nd 8. 
l er )} 39. 
1 c r » 40. 

l •r )) 41. 

1"' )) 42. 

1"' )} 43. 
1 c r » 43A. 
1 cr » 43B. 

l •r » 44. 

1"' )) 45. 
l•r » 46. 

1"' » 47. 
1 cr » 48. 

1"' )) » 49. 
1•r » 50. 
l •r )) 51. 
1 or )) 52. 

1•r )) 57. 

l•r » 53. 72• 1606. 

73• 1608. GABIUELL TATTON, manuscrite 1•' » 54. 

74• 1610. -- HAHMEN JAN.'S et lVIARTEN JANS.', ma.nuscrite 1"' » 55. 

·75• 1614. - PE'l'RUS KCEmus, gravée 

76• 1616. 

77• 1616. 

PETlW. · BE'Il.'riUS, gravée 

78• 1617. Sm WA.L'l'El{ RALEGH, mnnuscrite 

79• 1618. - LucAs DE QuiRós, manuscrito 

{ 
1°' » » 56. 

· T . 1""c1u1•'l\1ém. 

1 "' Atlas, n• 58. 

)} 59. 

9. 

» 10. 
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80• 1625. -- CAllTE TIOLLA:NDAISE, manuscrif;C' 

81• 1625. -- JonANNES DE LAE'l', gravéC' . 

82° 1628. - lVIATTIIEU lVIErt!AN1 g-ravée . 

2"d Atlas, n• 11. 

1"'' )) 60. 

1···· )) 64. 

83• 1630. ARNOLDUS FLOI{ENTlUS A LANGREN, gravée 1(' 1' )) 61. 

84° 1631. 

85° 1633. 

G. BLAEUw, gravée . 1"'. » 62. 

JoDocus HoNnrus, gravée 1"' » 63. 

86• 1640. r 1"' • • 65. 
CLE:i\l.ElNDT DE JoNGHE (2 feuill es), gravec. 1 

l '1'.1"' clu 1"' Mém. 

87° 1640. 

88° 1640. 

89° 1642. 

90° 1646. 

JOÃO TEIXEIRA, mmm. critc 

- ROliER'l' DUDLEY, gravée 

91• 1646. - Romm'r DunLEY, gravee 

92° 1646. 

93° 1650. 

94° 1655. 

95• 1655. 

96° 1656. 

97° 1657. 

98° 1658. 

NrcOLAS SANSON, gmvéc 

ÜOiUT.El DE p AGAN, gravée 

SEBASTIAN DE RuES'l'A, manuscrite 

Nrcor"As SANSON, gnwéc . 

GroSEFFO RosAccro, graYée . 

NrcOLAS SANSON, gnwée . 

99° 1660. - DANCKER DANCKERTS, gravée 

100• 1664. - PIERREJ nu V:IL, gravée . 

101° 1666. - LE FEBVRE DE LA Bamm, gmvée 

102• 1666. - PrmmtE DU VAL, gravée . 

103• 1679. - GuiLLAUMID SANSON, gravee 

104° 1679. - PIERRE DU V AL1 g ravée . 

1"' Atla.s, n• 66. 

1"' » 68. 

1"' » 67. 

1"" 69. 

1"'' 70. 

1"'' o)) 71. 
J_cr 72. 

f 1···· » » 83. 

•t T. 1 cr clnl UI' Mélll. 

2'"1 Atlas, n• 14. 

1"'' • 73. 
2HJ )) 12. 

2nJ » 13. 
J_ cr )) 7<1. 

f 1 o r » 75. 

'\ '1'.1°" clu 1°' Mém. 

1 c•· Atlas, n• 76. 

1"' » 77 . 

• 78. 

{ 1 cr > 79. 

'L T.l"' clnl"' Mém. 

105• 1680. - GurLT"AUME SANSON, gra.vée . 1"' Atlas, n• 80. 

106• et 107• 1680. - CLAES J. Voocu rr (Atlas VAN KEU· fl "' • 81-'1. 

LEN), gravée. .l1°' » 81B. 

f 1°' 84. 
108" 1683. - MANESSON MALLE'l', gnvée 'l T.l"' du 1. ,. Mém. 

109• 1688. - M. ColWNELLI, gnwé.c . . 1"' Atlas, n• 82. 

110° 1691. - SAM.OEI· Fnrrz (2 J'euiUes), gravée 
P"' )) » 86A. 

·11''' • » 86B. 
l 'l'. 1••·üu 1"' Mém. 
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f 1"" Atlas, no 85. 
111.0 1698. - FROHBH •t Je MAR QUIS DE Fm1.ROJ.T.B, gnwée) ' l T.1°" du 1•' Mém. 

112° 1'700. 

113" 1'700. 

1W 1703. 

J 1fJ0 1705. - NroOlAS DE FEH, gravée 

116° 1707. - SAoLUJoJL FRITí.l, gra.yée . 

1°' Atlas, 11° 87. 
1"'' l) 88. 
1··· » 89. 

1"' » 90. 

r 1· ·· • 91. 
'l T.l"'' du J.er Mém. 
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